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PREMIÈRE PARTIE. 

EN CEINTES ET DÉFENSES. 

Terrains jurassiques et granitiques. 

1. - MoNTMIREY-LA-VILLE (Canton de Montmirey-le-Château). 

Le Mont-Guérin. 

Le nom du Mont-Guérin est inscrit sur la carte d 'Etat- major; 
son point culminant qui est inclus dans une enceinte, à r r oo 
mètres au Sud du clocher du village, portela cote d'altitude 322. 

On s'y rend facilement de Dole ou de Gray en empruntant le 
chemin de fer vicinal qui relie ces deux villes. De la halte de 
Frasne située à la base du mont, on gravit un sentier qui aboutit 
a l'Oratoire D (Fig. 2) - angle Ouest de l'ouvrage - oli se trou­
vait fort probablement l'entrée primi,tive. 

Le Mont-Guérin, isolé, à large base, est constitué dans sa 
partie inférieure par le ful!ers earth et à son sommet par la grande 
oolithe; il se termine par un plateau qui domine d'une centaine 
de mètres le village de Montmirey-la-Ville. 

Ce plateau est bordé par un rempart de pierres dont la conti- . 
tinuité n'est interrompue qu'à l'angle Ouest et sur la face opposée 
à l'Est (entrée moderne). Le périmètre n'affecte pas de figure 
géométriquement définie; la face Sud-ouest offre seule une ligne 
droite présentant une légère brisure en son milieu ; la face Nord­
ouest est légèrement arquée; l'autre partie du rempart se déve­
loppe en courbe dont la convexité s'accentue au Nord. · 

De l'Ouest au Nord, l'enceinte mesure 350 mètres, et de 
l'Ouest au Sud, près du vallum, 200 mètres. 

Le rempart a l'aspect d'une murée en pierres jetées de toutes 
dimensions, extraites du terrain même. Sa largeur n'est point par­
tout la même : sur la face tournée vers l'Est oli les pentes plus 
faibles qu'ailleurs permettent un abord moins difficile, le vallum, 
établi en terrain déclive atteint une largeur de 20 mètres à la base ; 
sur la face Nord-ouest qui domine des pentes très raides et des 
abrupts rocheux, la largeur se réduit parfois à moins de 4 mètres; 
on la retrouve prononcée davantage sur le flanc Sud-ouest. · 

La hauteur est également très variable. Elle offre son maximum 
à l'angle Sud. Au point peu éloigné ioù nous avons établi la 
coupe AB, la p_artie supérieure du vallum qui présente une plate­
forme large de 6 mètres est à un mètre au-dessus du sol à I'inté-



'V:l 

~ 
<iJ 

'~ 
~-
::::::s 

> 

·~ou;1e XY su~.haussé& s his 

o '.\ '' /-::i -a, ''lî1 '1 a~ r-.c~ ()ci_' ~;',:,,\!31.f \\!11J4JJ /, ~Q;"0, ·rc ·"" .- Y .:.. 
" ' 0 ,. t>'.:> M~ • '"" o,\ \ \ 1 11\.J il \.H 

1 
rl'i! 1J'fl' Y.>-t' '" ~ ," ' <A ~ G<;:;:[. ,,_"' ;\\ \\ 1 fJlW 11H"'J"1 \! iffN Il f Hl' 1 !ff11 "»'P "<' D,, ..,, . ~ 

Q"' ' ~~~~llliJlli!@l!!2.llW"/,/,~~/,f,/ /+f l~ffi!µ'ft,'~1 ~1 ~ U!t >c ~ ~ - .l ,~-~ ·"$·;.n·-·"""'"'°"'" ' ' ',IJ,/f,\'i'" 1,,;;~ .. ·o ' 1. 

X N 

·o: . . ~ """ " ' . ' _ _,, "" ' "'·"~,..... ;::::- ~· o en ~-2~~ ;;i~ ,\.\ \ i 1 ') 11 1 '111J"'"'•"7"~!",,, ,,.,---~/ c., 1 

' .._ - -"' - """"'" '" '' 1 ' 11 /// /"""~ -?; / ' -':.f.>; -~ -----~" 2~êl""'' i ,/' . / <'?_,,,.,__,,·<;,;!/ _ , ~~ -, -~ - t"-· ;C V ::< .~,~~_.;!.. ~::..---/ 
- -- - -· - - •'"" -·~·-·-"" -· - ,,,lifi.?:!."'--~~./' ~ -== î'- . ' .--~·""*'"'"~ -~~ifl= ~ .., ~w>fr-~?.(1111.1 1 iifî~1~~*'~~~~ ~ -- --- / .......-:: / . / //,-;~'>4 ~.,-.y::,.,."i1111"" \\1 . -'-3 ~ 'l ~ 0 çJ%fï1Wlri1ifil11jiillil\~lli\\~\t1111111~\\I\\~ ~~ ~~~ ~ 

/?', 'i/'//f/~!J/}/1\1 11 1 1 1 11111~\\~~\~\\\\\i\~~~~~~ . 
(#'' / / 11:~?1i:1111111 1m1\\\11\''''\~i\'~(\\\~';:~ 

~ 
~u 
~-':\ 

> 
N 

E ch e 1I 
8 

. , ;, ' / // I / / / 111 \ 1 \ \ \\ \ ~-... ,,_ 
• 100 200 

Fi" , '300 .... - Lo" , .. ont-G1<irin à M . __ 5 "oom ·-
ontm1rey- Ia-Ville - . . Ltgmde : D 0 . ' rato1re; _ K ? ' K' fonds de C b a anes. 

0\ 
'-D ., 



693 -

rieur et à 3111 65 à l'extérieur. Ln saillie du va llum n'est plus que 
de quelques décimètres sur le fr o nt Nord-ouest. 
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La surface renfermée, qui ne doit guère être inférieure à 6 hec­
tares n'est pas complètement plane: la partie centrale est elle­
même un platt'au ovale , dont les flancs s'inclinent vers les · murs 

1 



d'enceinte. La différence de niveau entre le point 322 et l'extré­
mité Nord peut s'éyaJuer ~1 8 ou 1 o mètres; elle n'est que <l'envi-. 
ron 4 mètres vers le Nord-ouest et le Sud - est. 

Le sol de l'enceinte, encombré de broussailles, surtout vers le 
Nord, re~tc à l'état de friche. Bien que faisant partie intégrante du 
bois communal de Montmirey-la-Ville et qu'il soit par suite sou­
mis au régime forestier, tout le plateau fortifié sert actuellement 
de pâturage. 

A la base du mont existent deux points d'eau: le plus rapproché, 
la tontaine de Saint-Ours, - Sainte- Rousse pour les gens du pays 
- au Sud-ouest est à 500 mètres de l'Oratoire D; la fontaine de 
Calvy, au Nord-est, en est distante d'un kilomètre. 

Le ) 8 avril 1779, le P. Joseph Dunand, gardien du couvent 
des Capucins d'Auxonne, écrivait à l'archéologue alsacien Gran­
didier: cc Croiriez-vous que je présume d'avoir retrouvé, le 9 de 
ce mois, un des plus beaux monuments gaulois qu'on puisse 
voir. D Après avoir fait à son correspondant la description de 
l'enceinte du Mont-Guérin, il ajoutait: « ce mur n'a pu servir à 
parquer le bétail; le mur en est trop épais. Il n'a pu servir à un camp 
romain, il n'y a ni mortier, ni ciment, ni gluten ; il ne peut avoir 
été un camp des Bourguignons, les murs auraient été faits avec le 
mo.rtier s'ils ne datoient que du temps de ces peuples, c'est-à-dire 
du v• !\iècle de notre ère . L'épaisseur de cette enceinte étonne.» ('1) 

Au mois de septembre suivant, le P. Dunand en levait deux 
plans, restés manuscrits, as'sez exacts, et y pratiquait '.des fouilles. 
Dans la notice qui accompagne ces plans, il sign·ale ce détail qui 
a son importance et qui a échappé aux investigations des archéo­
logues du xx0 siècle : « Il [le rempart] n'est plus aujourd'hui que 
ce que l'on appelle en term.e du païs un murger; il conserve néan­
moins son allignement et son parement dans sept à huit endroits 
différens, tant dans la partie de l'Ouest au Sud que du Sud à l'Est. 
Ayant fait fouiller le 22 septembre dernier au pied de ce mur tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur du plateau dans la première de ces 
parties [à 2 5 toises de l'oratoire], j'ay reconnu que l'allignement 
et le parement dudit mur subsistait sur une longueur de plus de 

. 3o pieds, sur un, 2 et 3 pieds de hauteur. » Il nous apprend en 
même temps, qu'un petit bâtiment situé vers l'angle Sud et dont 
j'ai retrouvé les ruines, abritait le vigneron qui cultivait une vigne 
d'une quarantaine d'ares, comprises dans l'enceinte et contiguë au 
front Sud-est. Le P. Dunand n'indique aucune trouvaille d'objets 
faite par lui (2). 

(1) GASsER l!t Irrn!lî.t:I. -= L,és Ç011·espoll{tallts ile GMlldidie1-, dans le ~111/eti11 
de M ,Sot:iété IJelfof'làlue d'b'11111iidio11 1 f11 &c. X, 1 1'~7 . 

(2) Les fossés qu 'il si~naje à l'intérll!ur J! t il l'exfépie4r qq v~lluffi sur l ~ 
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En 1 840, Pallu, bibliothécaire à Dole et Bourgon ,' conseiller à 
la Cour royale de Besançon, fouillèrent le vallum sur un point ; 
ils y trouvèrent des os, des dents d 'animaux, et de la poterie. L 'an ­
cienneté de l'enceinte leur échappa complètement. 

Vers 1880, M. Legrand de Mercey, originaire de Saône-et­
Loire, pendant un séjour à Moissey, effectua des recherches à 
l'angle Sud, qui lui donnèrent, m'a-t-on dit en 1907, deux haches 
en pierre polie et des fragments de vases . 

Ma première visite au Mont-Guérin eut 
lieu le 7 avril 1902. Une simple exploration 
de la surface de l'enceinte me fournit une 
lame de silex, une . pointe de flèche de 
même nature, une fusaïole, des débris de 
poterie, des os d'animaux. 

Dès lors, soit seul, soit avec la collabo­
ration de M. le P• J,<'évret, d'Azans, je 

Fig. 3. - Fibule en bronze, 
provenant du Mont·Guêrin 
(C oll. Quinet, à Montmi ­
rey). - Vrai e g randeur. 

continuai à interroger le plateau du Mont-Guérin, surtout 
entre l'angle Sud et l'entrée de l'Est. Aux points K du plan (Fig. 2), 
des emplacements "d'habitations étaient marqués par de légères 
dépressions où turent relevés des fragments d'argile cuite portant 
les empreintes des clayons des parois des huttes. Les objets 
nombreux recueillis dans ces fouilles se voient au Musée archéolo· 
gique de Dole. 

Depuis 1908, Maurice Piroutet à son tour a étudi é à diverses 
reprises le Mont- Guérin. Sa principale fouille eut lieu dans le val­
lum à l'endroit de notre coupe AB (Fig. 2) (1) . 

De l'ensemble des recherches effectuées Jepu1s 1902, il résulte 
que l'occupation du mont a commmencé à la fin du Néolithique, 
qu'elle s'est continuée à l'âge du Bronze et pendant le Hallstatt, 
mais que le plateau était abandonné· à l'époque de La Tène. 

L'enceinte préhistorique du Mont-Guérin, par arrêté du minis­
tre de l'instruction publique et des Beaux-Arts, en date du 3 mai 
1913, a été classée parmi les monuments historiques. 

f P. DuNAND, Dictionnaire statistiq11e de la Franche-Comté, Mn. de la 
Bibl. de Besançon, coll. Dunand, n° 22. - MARQUISET, Statistique de 
l'arrondissement de Dole, II, 268. - D. MONNIER, Annuaire du Jura, 
p. 130 avec un plan ·(inexact). - CLERC, la Franche-Comté à l'e poque 
ramaille, p. 142. - RoussET, Dict. des communes du Jura, IV, 324. -
FwvRrnR et FÉVRET, Congrès de /'Association jra11c-corr1toise (Gray), 
1902, p. 9. - M. PmouTET, Coup d'œ il s11r le préhistorique ·e11 Franche· 

front Sud-ouest, ne sont autre chose que les dépressions produites par l 'extrac-
tion de matériaux pour la construction de ce rempart. . 

[1) Un grand vase, reconstitu é avec des frugments de poterie trouvés en ce 
pqint , ll&t ~Il Mµ~éç cl ii Sai111-G~rm ijin , · 
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Comté, dans l'Anthropologie, 1903, p. 45+ - CHANTRE et SAVOYE, le 
Département du Jura préhistorique, Congrès ds l'AFAS (Grenoble), 
1904, tiré à part, 29. - M. PmoUTET, Une fouille au Nlont-Guéri11; 
Revue archéolog ique, 1909, I, 39.J 

2. - FRASNE (Canton de Montmirey-le-Château) . 

La Roche-Ti/lot, 

De l'esplanade du Mont- Guérin s'aperçoit à 2 kilomètres au 
Sud-ouest, sur le territoire de Frasne, le profil aux lignes brusques 
d'un mont nommé dans .le pays la Roche- Tillot et dont le som­
met porte la cote 3o5 sur la carte d 'État-major. Ce sommet est 

1~ '~ 
>--1-• """',__.,__.,-T~----..,-;11i\111 

Fig. 4. - La Roclie-Tillot, à Frasne. 

inclus dans une petite e.nceinte demi-circulaire appuyée sur une 
barre rocheuse bajocienne . L'enceinte est à 1 Soo mètres au Sud 
du clocher de Frasne. 

Je l'ai découverte le 19 septembre 1904, et mon ami Maurice 
Piroutet, à son tour, la d écouvrait en 1907 et la signalait à la co(Tl­
mission des enceintes de la Société Préhistorique française . 
. On s'y rend de la gare de Moissey en prenant le chemin de 

Peintre; . au moulin de Frasne, à 1 300 mètres, on gravit au Sud 
le sentier qui traversant les vignes conduit à la friche qui couronne 
le sommet du ri1ont. 

La barre rocheuse sur laquell e s'ap puient les extrémités du 
rempart semi-circulaire (Fig-. 4), passe au point 3o5 lequel domine 



un abrupt d'environ 7 mètres, s'é tendant dans la direction du 
Nord-est au Sud-ouest. Au-dessous, un talus d'éboulis va se ter­
miner sur des terrains cultivés. 

Le diamètre de l'enceinte est de 42 mètres. Le rempart en pierres 
jetées, mesure environ 3 mètres à la base. Il est précédé d'un fossé 
qui présente, sur la coupe AB, + mètres à l'ouverture et imSo au 
plafond. Les matériaux provenant du creusage ont été rejetés en 
partie vers l'extérieur, ainsi que le montre le petit bourrelet par­
tiellement visible qui circonscrit le fossé au dehors. La hauteur 
totale de l'escarpe est actuellement de 1 mzo. Un sondage effectué 
pendant les fouilles que j'ai pratiquées dans I'enceipte, m'a indiqué 
que le fossé avait primitivement 1 mètre de plus en profondeur. 

Au milieu de la demi-circonférence, la disparition du rempart 
et le comblement du tossé laissent un libre accès à l'intérieur, 
Maurice Piroutet pensait que làse trouvait l'entrée primitive; mais 
les fouilles effectuées par moi, en ce point, ne m'ont livré que des 
débris de vases en terre vernissée ne remontant vraisemblablement 
qu'au xv1e siècle . · 

L'entrée s'ouvrait sur l'abrupt. Dan.s celui-ci, une rampe natu ­
relle, - peut-ê tre améliorée - prend naissance sur le talus d'éboulis 
avec une largeur de 2 mètres, s'élargit jusqu'à 6 mètres en s'éle­
vant de l'Est à l'Ouest, puis se rétrécit et débouche dans l'enceinte 
près du point 3o5, avec une largeur de 1m40 . 

L'enceinte de ln Roche-Tillot, la seule connue de ce type dans 
la région franc- comtoise est, on le voit, assez intéressante. J'y ai 
pratiqué des fouilles à différentes reprises. La partie Ouest -
excepté autour du point 3o5 où j'ai relevé de menus fragmenis de 
vase en terre grossière, des dents de porcs, et des clous en clefs de 
violon - n'a pour ainsi dire rien fourni. Le flanc intérieur du val­
lum surtout au Nord-est a donné des résultats. Au milieu de 
débris de cuisine, où se trouvaient en nombre des os de porcs ou 
de sangliers, j'ai relevé deux espèces de poteries. L'une : couleur · 
gris-jaune, pâte peu cuite, celluleuse, contenant des grains cal­
caires; rebord en bourrelet rabattu en dehors; vase de grande di­
mension. L'autre : grise, pâte assez bien cuite ; moins gros:>ière 
que la précédente; rebord en bourrelet également rabattu en 
dehors; ligne sinueuse en dents de loup tracées au haut de la panse, 
pendant le tournissage. Toutes deux cuites à feu nu et irrégulière­
ment. Comme on le verra ci-dessous, j'avais déjà trouvé à Chevigny 
et je devais retrouver à Rainans, deux localités très voisines de 
Frasne, tFès exactement la · même · que cette dernière dans des 
tumuli hal sta ttiens . Les fouilles me donn èrent aussi quantité de 
prtits morceaux de grès plus ou moins fin, sans doute utilisés 
comme molettes , une bélemnite, un débris de racloir en silex et un 
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édat. A 100 mètres de là, un pl;tit abri sous roche de l'abrupt 
m'avait fourni auparavant l'extrémité assez bien retouch ée d'une 
pointe de flèche. 

Sur, la friche voisine, en descendant vers les vignes dans la di rec­
tion de Frasne, plusieurs excavations et d_es amas de pierres sont 
visibles. Les premières pourrai ent bien être des fonds de cabanes 
et les seconds des tumuli. Il faudrait néanmoins se méfier; car , 
ainsi que j'ai pu le constater par expérience, la limite des cultures 
a été, à une époque indéterminée, plus él';!vée qu'aujourd'hui, et ce 
que j'avais pris pour un tumulus n'était qu'un vulgaire murger. 

-Pour dater le camp, je ne tiendrai compte ni du racloir, ni de la 
pointe de flèche en silex, - . les néolithiques ayant pu là·haut, 
avant toute en·ceinte, laisser trace de leur passage - mais unique­
ment de la poterie laquelle est hallstattienne. 

LM. PmouTET, Bulletin de la S. P. F., IV (1907), 200 et V (1908), 22. 
- J. FEUVRIER, B. S. P. F ., IV, 297.] 

3. - CHEVIGNY (Canton de Montmirey-le-Château). . . 
Sur le Carré. 

Cette enceinte est du type promont_oire barré. Elle se trouve à 
l'extrémité Nord d'une longue collirie astartienne, inculte et 
broussailleuse, dénommée les Grands Cros de buis, qui s'étend 
dans la direction Sud-Nord entre le village de Rainans et le moulin 
de Menotey. Pour préciser sa situatiQn, ajoutons qu'elle est à 
2 200 mètres au Sud-ouest de la Roch e-Tillot, à 11 oo mètres à 
l'Est du clocher de Chevi gny et à quelque cent mètres derrière le 
moulin. · 

J'ai découvert le camp du Carré, le 2 1 octobre 1904. 

Pour le visiter, partir de la gare de Menotey, emprunter le 
chemin de Chevigny qui prend naissance à cet endroit. Lorsqu'on 
sera parvenu ·au milieu du travers de la friche des Grands Cros de 
Bois, on trouvera à droite un chemin qui conduit, dans des car­
rières, à deux pas de l'enceinte. 

Le promontoire (Fig. 5j, légèrement en pente dans la direction 
Nord-est, s'avance_ en pointe sur une prairie basse . Les flancs sont 
escarpés, particulièrement celui du Nord. Un vallum qui était 
originairement précédé d'un tossé encore partiellement visible, 
isolait cette pointe du r_este du plateau. 

Deux p'assages permettent l'accès de l'enceinte : l'un A, à l'àtré ­
n:ité Norq-est du rÇi111part, l~rge de quelque!! 111ètre:> est san ~ nl,ll 
cloute l ' anci ~nne e ntr~e ; l'a1.11re, B, \lll ~ &irnpl c pist(l à ~11w 
9uinzaine d ~ mètres dei l'autr~ e:iqr~mit~ e.s t l'ontrée f\ çtl.lelle. 



La longueur du rempart en pierres jetées est de 85 mètres . Entre 
les passages A et B, il mesure 12 mètres dt! base sur 2 mètres de 
hauteur; entre le passage B et l'extrémité voisine, sa base est de 
1 3 mètres, mais la hauteur n'est que d'un mètre. Le fos sé , comblé 
par la culture entre le mur R et l'entrée A, subsiste encore en avant 
de l'autre partie du vallum; il mesure 5 mètres à l'ouverture , 1m3o 

5 10 20 30 

-_, 
....-
~ 

? .. 

0 
0 

= 

Fig. S. - Sur le Carre, à Chevigny. - l égende: A, entrée ancienne; - B, èntrée moderne; -
Cet D, IUmuli ; - F, fo nd de cabane ; - G, petite grotte;- R, mur moderne . · 

au plafond et 1m3o en profondeur. Le triangle de l'enceinte en pre­
nant Je vallum pour base possède une hauteur de 45 mètres. 

A l'intl!rieur, non loin c:te l'entrée A, &e voient c:l1,1u~ tumuli C t:~ 
U. et ver& la pointe une excavation circµlaire (fond ~e cabane) 
d(}nt neu!I reparlerons. Encor~ plus rapprochée du sommet du 
ttiiitigla 1 se i'emMquait, il y a une quinzâifie d'ilnnêii91 pt1è piéri'é 
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branlante formée d' un bloc de calcaire de un mètre de hauteur, 
ayant un volume approximatif d'un mètre cube, que les bergers du 
village se plaisaient à faire osciller. Depuis .elle a été précipitée 
dans le vallon . 

Immédiatement au-dessous, presque au niveau de la prairie, 
s'ouvre un couloir, émissaire des eaux du plateau, gui présente à 
son entrée une grotte G humide ettrès peu spacieuse, dans laquelle 
l'homme n'a guère pu séjourner. 

La friche des Grands Cros de Bois est parsemée de nombreux 
tumuli. En exploitant les carrières voisines du camp, on en a dé ­
truit un certain nombre; à ma connaissance, pendant ces années 
dernières, deux d'entre eux renfermaient un squelette, mais aucun 
objet mobilier n'a été relevé par les carriers . 

Les points d'eau les plus rapprochés sor:t le ruisseau du moulin 
dans la prairie, et une source au bas du camp, au Sud- est. 

J'ai effectué des fouilles dans l'enceinte du Carré au mois 
d'août 1905. 

Le vallum fut entamé sur plusieurs points de son flanc intérieur 
entre A et B. Sous une couche de ·terre et de pierrailles, je remar­
quai, jusqu'aux deux tiers de la hauteur, que des pierres de volume 
moyen avaient été soumises à un feu violent et que nombre d'entre 

.elles partiellement réduites en chaux, se trouvaient soudées. 
J'étais donc ici en présence d'une enceinte à vallum calciné. Je 
relevai à une petite profondeur, un ciseau en jadéite de omo92 de 
long, de forme comparable au n° 602 du Musée Préhistorique de 
Mortillet, un broyeur et un morceau de meule en grès, ainsi qu'un 
fragment de grand vase en terre. La fouille de ce vallum seulement 
ébauchée pourrait être utilement reprise. 

Le tumulus C, présentait à la base un pavage sommaire en 
pierres plates, sur lequel nul vestige de squelette. Au-dessus, mor­
ceaux de poterie ayant appartenu à des vases différents, os du bœuf 
et du porc, dont plusieurs noircis par le feu, fragment de manche 
d'outil en os, petite charnière en fer d'un coffret(?) et deux molettes 
en grès, 

Le tumulus D, ne fo~irnit qu'un os de bovidé et un gros frag­
ment de meule en arkose de la Serre . 

Le fond de cabane F, de 4 mètres de diamètre et un mètre de 
profondeur, avec entrée au Sud-est, donna sous des pierrailles, 
dans une terre noire, de la poterie et des rejets de repas. 

Parmi les cinq ou six espèces de poterie recueillie, l'une d.'une 
pâte assez fine, avec couverte noire un peu lustrée, n' est pas sans 
analogie avec celle des petits vases hallstattiens du Mont-Guérin; 
un e autre est semblable à celle gris~jaune de la Roche-Tillot, sauf 
qu ·e Jle est moinscelluleuse parce qu'elle était enterrée plus ' rrn-
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fondément, et enfin une troisième n'est autre chose que la pote­
rie grise de la Roche-Tillot et des tumuli de Rainans. 

Je n'hésite pas à classer l'enceinte de Chevigny dans !'hallstat­
tien, malgré la présence du ciseau en pierre polie, laquelle ne fait 
4ue marquer une fois de plus la persistance de l'outillage lithique 
aux époques suivantes. 

4. - RAINANS (Canton de Rochefort). 

A la Chaux et le Grand-Murger. 

Un mont qui s'allonge du Sud-ouest au Nord-est domine d'une 
soixante de mètres les habitations du village (Fig. 6). Une croix et 
une statue de la Vierge le signalent de loin à l'attention du voya­
geur. 

La portion la plus rapprochée des maisons présente à sa partie 
supérieure un plateau dénqmmé A la Chaux, long de 430 à 450 
mètres, offrant en D une largeur de r oo mètres, en C de 80 mètres; 
il se rétrécit rapidement pour n'avoir plus en B qu'une dizaine de 
mètres. De B en R ( 180 mètres), on ne voit plus qu'une chaussée 
naturelle limitée latéralement par des pentes raides, peut-être par­
tiellement régularisées. De R vers le Nord-est, jusqu'en A, à 
200 mètres, la chaussée qui porte alors le nom de Grand-Murger 
se poursuit avec une l!irgeur uniforme de r 6 mètres, présentant 
un caractère différent. Une barre rocheuse très étroite est visible 

. sur le côté droit, émergeant faiblement et sur toute la longueur. 
Une énorme quantité de matériaux pierreux de toutes dimensions 
pris dans les alentours ont été apportés sur le flanc gauche de cette 
barre, po~r prolonger la chaussée, et sur le flanc droit pour amé­
nager le talus. Le mélange de pierres et de terre entre B et R 
n'existe plus, le sol est uniquement formé de débris rocheux, et 
les talus sont d'une régularité que la main de l'homme seule peut 
produire. Aucun doute n'est permis, nous sommes ici en pré­
sence d'un travail humain. Les habitants de Rainans ne s'y sont 
pas trompés, ainsi qu'en témoignentles excavations faites près de 
l'extrémité A pour découvrir le trésor. 

La Chaux et le Grand Murger s'étendent sur une longueur de 
plus de 700 mètres; le point C, le plus élevé de la Chaux, est à 

· 6 mètres au-dessus des cultures des flancs du mont; au repère 
géodésique R et jusqu'à l'extrémité A, la hauteur est de 8 mètres 
(voir les coupes et le profil en long). Nulle trace de rempart, ni 
de fossé. 

En étudiant la jetée du Grand Murger, j'avais remarqué sur le 
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flanc Nord-est, entre R et C, une excavation linéaire F, F, inter­
rompue vers B par une petite carrière ; je l'avais prise tout 
d'abord pour un fossé taillé dans le roc, mais un examen plus 
approfondi m'a montré qu'il s'agit ici d'un accident naturel, une 
faille, qui souligne le contact de plusieurs couches géologiqµes 
d'âges différents. 

Un semblable ensemble défensif ne se rencontre pas souvent en 
France;. le seul qui ait été décrit par la Commission des Enceintes 
de la S. P. F. et qui lui soit comparable, est le Pelé-Mont à Har­
gnies (Ardennes), signalé par MM. Perquin et Baulmont (B. S. 

- P. F., 1909, p. 454). 
Le premier historien franc-comtois qui ait attiré sur Je Grand 

Murger l'attention des archéologues, est le bénédictin dom G~ap­
pin qui, après en avoir donné une assez exacte description dans 
le Supplément à l'Almanach historique de Besançon et de la 
Franche-Comté, pour l'année 1786 (p. 12 ), ajoutait : « Cette 
« énorme chaussée est à peu de distance des limites du Duché et 
(( du Comté de Bourgogne. Ne pourrait-on présumer que, si cet 
t< ouvrage ne vient pas des Romains, il est de ces temps où les 
<< deux provinces appartenaient à différents souverains, et qu~ 
« cette chaussée servait à garantir d'une incursion d'ennemis, ou 
<( donnait des facilités de les assaillir? » Dom Grappin qui ·ne 
voyait rien qu'en deçà de l'occupation romaine ne se trompait que 
d'époque. 

« Les bonnes positions sont de toutes les époques», a écrit je ne 
sais plus quel archéologue. Cette assertion se vérifie à Rainans. 

La première occupation des hauteurs qui dominent Je village au 
Nord, eut lieu à l'époque néolithique. Au lieu dit En Tinré dans 
la propriété attenante à l'habitation de M. Alfred Gey, ancien 
maire, son fils a relevé, avec de nombreux éclats de taille, des 
outils en silex, parmi lesquels quelques pointes de flèches à pédon­
cule. A Moulambeu (Mons Lambodii), que les gens du pays tradui­
sent en français par Moule en Bois, se voyaient deux tumuli dont 
l'un fouillé par moi était une sépulture en caisson. 

Sur le plateau autour de la croix, se distinguent une demi­
douzaine de tumuli de petites dimensions et peu proéminents ; de 
même trois autres entre B et R. J'en ai fouillé quatre qui m'ont 
donné le même mobilier que le camp de la Roche-Tillot à Frasne 
et du Carré à Chevigny, c'est·à-dire: poterie grise cuite à feu nu 
avec le même rebord et dents de loup, débris de cuis ine parmi les­
quels des dents du cheval, petites molettes en grès fin, gros 
broyeur, -fragments de meules en arkose, morceaux de fer, bélem­
nite. 

Autour de la maison Gey, la poterie gallo-romaine 'en petds 
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fragments n 'est pas rare, et près de la croix, à côté des vestiges 
d'un four à poterie( ?), se sont trouvés des débris de vases mérovin ­
giens. 

Si l'on considère que du Mont-Guérin jusqu'à la Chaux , c'est-à­
dire en un espace de 6 kilomètres , s'échelonnent sur un e ligne 
parallèle à la Saône, limite entre le pays des Séquanes et celui des 
Eduens, quatre postes fortifiés, dont trois occupés pendant le 
Halstatt, on est amené à penser qu e les constructeurs · du qua­
trième, le Grand Murger, vécurent à cette époque et eurent pour 
contemporains ceux à gui furent donnés pour demeure dernière, 
les tumuli de la Chaux. 

l:DoM GRAPPIN, op. cit. - D. MoNNIER, Annuaire, 1840, p. 125 . ...:.. 
MARQUISET, Statistique , Il, 380. - RoussET1 Dict ., IV, 414.J 

5-6. - Ü FFLANGE (Canton de Montmirey-le-Château. ) 

5. - Au Village. 

Le village d'Offlange est bâ ti sur un plateau rocheux apparte­
nant au muschelkalk. Le flan c Est présente des pentes très raides 
avec des à-pic vers leurs sommets; l'extrémité N ord ainsi que la 
face Ouest sont plus abordables; au Sud, le plateau se rattache au 
reste du mont par un isthme d 'une centaine de mètres de largeur. 
La position aux époques préhistoriques était de défense facile. 

Un e hache en jad <iite (longueur : omo78) a été trouvée en creu­
sant les fondations d'une maison ; elle fait partie de la collection 
de M. Grenot, ancien instituteur à Offlange, qui habite Dole . 

6. - Enclos des Charmes. 

Le mot Charme désig ne dans le pays un terrain inculte et brous­
sailleux. L'enclos d'Offlange gui occupe le sommet d'un mont 
situé au Sud-sud-ouest du village est aujourd'hui cultivé en vignes 
et la clôture se compose d'un mur en pierre sèche, à parements, 
d'une grande épaisseur, celle-ci atteig nant parfois 5 à 6 mètres. 

Ce mur ne justifierait pas suffisamment l'hypothèse que nous 
formulons ici, d'une enceinte fortifiée en cet endroit, si un lieu 
dit contigu ne nous y incita.it. En effet , le flanc Sud du mont se 
nomm t! Derrière Châtillon , d' où · l 'on conclut que !'Enclos des 
Channes situé entre ce lieu dit et le village, devait êtr e autrefois 

Châtillon. 
L'exploration que j'ai fa ite , du terrain, ne m'a r ien donné. 

LRousset, IV, 523] • 

. ~.: . .... . ~ · .... 
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7. - AMANGE (Canton de Rochefort). 

Enceinte du Bois d'Amange. 

Cette enceinte se trouve dan s· le bois communal d'Amange 
(coupe 16), lequel fait partie du massif granitique dénommé Forêt 
de la Serre (Fig. 7). 

Elle est à 1250 mètres du clocher d'Amange dans la direction 
Nord-nord-ouest. Ses coordonnées géographiques sont: longi­
tucje 30,5 8 10 Est; latitude, 52G41 7 0 Nord. 

Echelle du plan: a so 100 200•" 

Echelle du profil: o s 'IO iom. 

Fig, 7. - E11çei11te d11 Bois d'A111a11ge, à Amange. - Légende: AB, Vallum. 

Pour s'y rendre de la gare de Rochefort (ligne de Dijon à Bel­
fort), gagner Amange; à la sortie du village au Nord, prendre à 
gauche Je chemin de Moissey qui traverse la Serr<!. Au-dessus du 
moulin Chenaux (abandonné), quitter ce chemin lorsqu'après 
avoir e ffectu é un coude brusque, il s'engage dans la forêt; 
emprunter à droite un sentier en pente raide qui après avoir tra-

coNGRÈs PRÉHISTORIQUE . 45 



versé la coupe 18, entre dan s la coupe 16 olil il pénètre dan s l'en­
ceinte, pour se continuer en suivant la crête du mont s'allongeant 
vers le Nord-est. 

Inconnue des archéologues, elle m'a été signalée comme murée 
par M. Georgeon, maire d 'Amange, et je l' ai visitée pour la pre-
mière fois le 28 mars 1 907 . • 

Le mont sur la croupe duquel est assise l'enceinte (Fig. 7), est 
formé de gneiss granulitique, en voie de désag régation sur plu­
sieurs points. Un vallum AB en arc de cercle, amas de maté riau x 
rocheux pris sur place, appuie ses deux extrémités aux escarpe­
ments latéraux, de façon à isoler la croupe du reste du mont. Une 
ligne de palis devait, sans doute autrefois, compléter la clôture, 
afin d'empêcher par les autres faces un accès sans cela point trop 
difficile. 

La forme générale de l'enceinte est celle d'une ellipse; son 
grand axe mesure 100 mètres, son petit axe environ 60 mètres. 

Des touilles ont été pratiquées par moi à différentes reprises 
dans l'enceinte d'Amange; les résultats n,en ont pas été brillants. 
Le flanc du vallum à l'intérieur ne m'a donné que quelques très 
menus débris de poterie grise ou rougeâtre médiocrement cuite, 
et dont la pâte renferme des grains de quartz. Imposs ible sur des 
échantillons si petits et si peu nombreux de juger de la forme des 
vases at~xquels ils appartenaient. La comparaison avec d'a utres 
poteries trouvées dans la région me fait pensû qu 'elles sont hals­
tattiennes. Je n'ai pu remarquer dans l'intérieur de l'enceinte 
qu'une légère dépression, pouvant avoir été un fond de cabane; la 
fouille m'a donné à 0"'20 un très petit grattoir à encoche en beau 
silex translucide. 

Le peu de ·résultats de mes fouilles m,incline à penser qu'on est 
ici en présence d'un simple camp de refuge. 

Au voisinage de l'enceinte, dans la coupe 16 et un peu plus loin 
dans les coupes 14 et 12, j'ai compté 16 tumuli, en gneiss granuli­
tique; les plus grands ont 6 mètres de diamè tre et 1 111 50 de hau­
teur; les plus petits un diam.ètre de 3 mètres et une ha uteur de 
om5o. J 'a i remarqué. également quelques petits tumuli dans les 
coupes 8 et 10. Dans une autre partie du bois communal d'Amange, 
sur le sommet du mont gui fait face à celui de l'enceinte et dont 

, il est séparé par le ruisseau du moulin, se voient aussi cinq ou 
six tumuli , dont deu x se ulement ont été fouillés, sa ns résultat 
d'ailleurs . Les uns et les autres appartiennent vraisemblablement à 
l'époque de Halstatt, ainsi que presque tous ceux de la région. 
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8. - LAVANS-LEZ-DOLE (Canton de Rochefort). 

Le Camp de Moulin-Rouge . 

Cette enceinte (Fig. 8), qu'on a appelée aussi Camp d'Orchamps 
et Camp de Lavans, est située à 1 o kil. 500 au Nord-est de Dole, 
à l'extrémité d'une colline de la rive droite du Doubs, dans 
l'angle formé par cette rivière et son affluent I' Arne. Ses coor­
données géographiques sont: longitude, 3a,63 E st; latitude, 520,38 
Nord. La cote d'altitude du point le plus élevé du camp (au pied 
du vallum, en A), est de 240 mètres. La route;nationale 73 de Mou­
lins à Bâle, la voie romaine de Cabillonum (Chalon-sur-Saône) à 
Vesontio (Besançon) et le chemin de fer de Dijon à Belfort, le 
traversent. 

Le moyen le plus simple. pour s'y rendre est de partir de la 
station de Moulin-Rouge (ligne de Dijon à Belfort). A la sortie 
de la gare, sur la route nationale 73, on voit immédiatement la 
borne kilométrique 33; suivre cette route dans la direction Est; 
elle entre en tranchée dans le camp au point kilométrique 33,425 
et en sort au point 34,01 o. 

L'enceinte est du type promontoire barré. La colline sur 
laquelle elle est assise appartient à la grande oolithe. Son extré­
mité Sud-ouest, derrière l'usine de Moulin-Rouge, est très escar­
pée; au Nord-ouest, les pentes s'atténuent sensiblement pour 
redevenir plus raides en gagnant le Nord; au Sud-est, le terrain 
à partir de la route, gagne peu à peu le niveau de la prairie, 
qu ' il atteint par un brusque mai s court escarpement. 

Le vallum barrant le promontoire, perpendiculaire à la route 
nationale au Nord-est de celle-ci, prend brusquement la direction 
Nord-sud dans la pente sur la prairie. Un second vallum protège 
la face du camp parallèle au cours inférieur de !'Arne, au Sud­
ouest. Le front du côté de la prairie marécageuse, au-dessus de 
l'escarpement que termine la. pente est bordé de matériaux pier­
reux. Faut-il voir là les restes d'un rempart ou bien le résultat 
des épierrements pratiqués dans les champs limitrophes? S'il 
s'agit d'un rempart, il n'a jamais eu beaucoup d'importance, le 
marécage devant, aux époques préhistoriques, assurer une pro­
tection naturelle suffisante. La construction de la voie ferrée a 
bouleversé la topographie du front Nord-ouest; cependant, dans 
l'état actuel des lieux, il semble bien qu'il n'y eut là aucun travail 
défensif: la vallée de l'Arne, très resserrée en cet endroit, occu­
pée au xvrn" siècle par un étang, ne devait être autrefois qu'un 
marais à peu près impraticable. 

La longueur de l'enceinte prise sur la route nationale mesure 
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donne une surface approximative de 18 hectares. La partie 
située au Sud de la voie romaine, au Mont Jura, sur le plan cadas­
tral de Lavans, se compose de champs 'et de friches; le reste · 
supporte un bois, le Bois de la Corte (cors, 'tis: enclos) sur les 
vieux plans, lequel les géomètres du cadastre n'ont pas manqué 
de transformer en Bois de la côte. 

Le rempart qui barre le promontoire, - les paysans l'appellent · 
la Redoute, - était important: sa longueur, de 400 mètres, pré­
sente sur la coupe AB une assise de 20 mètres, et encore actuelle­
ment une hauteur de 3mso. Il est formé de pierres jetées, et aucun 
fossé ne le précède. Trois .brèches y ont été pratiquées à diverses 
époques: l 'une de 45 mètres pour le passage de la voie romaine, 
les deux autres pour laisser passer la route nationale et le chemin 
de fer. La partie Sud, vers la prairie, présente une face in1érieure 
parementée. 

Le vallum qui protège l'Ouest, construit comme le premier, 
possède un développement d'environ 220 mètres et domine !'Arne 
de 20 à 25· mètres; il n'a pas partout la même importance; sur 
la coupe CD on lui trouve 10 mètres de base sur une hauteur de 
0 01 80. Celui-ci aussi a été tronçonné: outre les brèches de la route 
nationale et de la voie romaine, il en existe une troisième, 
intermédiaire, qui correspond, - nous l'expliquerons plus bas, -
à une époque antérieure à celle de la seconde. 

Une entrée E se . voit à l'extrémité Sud du barrage; une 
deuxième existait vraisemblablemen< à l'extrémité du vallum 
Ouest, près de l'angle Nord-ouest, où la pente sur l'Arne est peu 
prononcée. 

Le camp de Moulin-Rouge est le plus anciennement connu de 
la région. Il fut découvert vers 176 2, par le marquis de Mon­
t richard qui le signala au comte de Caylus, lequel en donna, sous 
le nom de camp d'Orchamps, une description accompagnée d'un 
plan dans son Recueil d'antiquités égyptiennes, étrusques, 
grecques et romaines (t. V, 302). 

La Table de Peutinger, sur la grande voie romaine de Chalon ­
sur-Saône à Besançon,, indique Crusinia, dont Je nom n'a pas été 
conservé, comme la station la plus rapprochée de cette dernière 
ville, et à 15 lieues gauloises (une lieue gauloise= 2 kil. 272). 
De nombreuses identifications furent, depuis Je xvm• siècle, pro­
posées pour Crusinia, par les archéologues,_ les historie1is et les 
géographes. Dunod (1735) adopte Monteplain (pi;ès de la gare de 
La barre); d'Anville ( 1760), le village de Crissey, près de Dole; 
Chevalier ( 1767), celui d 'Orchamps. A partir de la découverte du 
camp de Moulin -Rouge, alias d'Orchamps ou de Lavans, la solu­
tion Moulin-Rouge semble triompher désormais avec U kert, 



vValcke·naer, Lapie, Edouard Clerc, et surtout l'archéologue 
bisoptin Costan (1857). En 1863, Alexis Bertrand propose Roche­
fort après Perreciot (fin xv111° siècle). En 1869, Ernest Desjardins 
(Table de Peutinger, p. 3+), revient à Moulin-Rouge qu'il aban­
donne en 1893 ( 1 ), pour adopter l'identification avec Dole, pré­
sentée par Longnon en 1884 (2). 

Pendanc que s'entrechoquaient ces opinions contradictoires, 
aucun archéologue, - faut-il s'en étonner! - ne songea à aller 
sur place interroger le sol de l'enceinte de Moulin-Rouge. Les 
partisans de celle ci se contentèrent d'invoquer les découvertes 
faites, lesquelles, nous l'avons reconnu depuis, se sont toutes pro­
duites fortuitement et à l'extérieur du camp. 

Le moment est donc venu, de dire ce que j'ai vu à Moulin­
Rouge, au cours de mes nombreuses explorations et des fouilles 
que j'y ai effectuées depuis ma première visite à l'enceinte qui 
eut lieu le 29 décembre 1902. 

Les silex se trouvent un peu partout répandus à la surface du 
sol ; mais je les ai rencontrés particulièrement abondants laté­
ralement au grand vallum du barrage, entre la route nationale et 
la voie romaine, dans les tr'ois champs les plus rapprochés. 
D'après le nombre considérable . d'éclats de taille, il y avait là, 
à l'abri du rempart, un atelier. Outre quantité d'outils en silex 
(lames, grattoirs, racloirs, pointes de fi.èche), il a été relevé deux 
petites . haches en pierre polie, un aiguisoir, des mollettes et des 
fragments de meules. Ceux-ci sont fort nombreux aussi, partout 
oü il y a des amoncellements de matériaux provenant d'épierre­
ment des champs. 

La poterie est rare ailleurs que contre la Redoute. Ici, elle est 
grossière et peu cuite; la pâte, noire à l'intérieu~, est mélangée de 
grains de quartz et de particules calcaires. Certains fragments se 
rapprochent de ceux du Mont-Guérin et de ceux du tumulus 
néolithique fouillé par moi, au Niont-Terrible, à 400 mètres de 
la Redoute, tandis que d'autres, quoique peu cuits, sont moins 
grossiers. Je n'ai trouvé qu'une anse en forme de bouton. Au 
point A, le pl4s élevé de l'enceinte, se remarque contre le rem­
part un léger monticule, dont la terré est colorée· en rouge par 
des morceaux informes à'argile cuite de diverses dimensions. 
Une fouille faite à cet. endroit, jusqu'au roc (om6o), m'a donné 
avec des fragments de poterie comme celle que je viens de décrire, 
de nouveaux morceaux d'argile brute plus gros que ceux de la 

( 1) E. DESJARDINS. - Géog1·ap/1ie politique et ad111i11ist1·ative de la Gaule 
ro111ai11e, IV, 14~. 

(2) Aug. LoNGNON. - Atlas lrist. de la F1·a11ce, texte, p. 27. 
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surface et ~\teignant un volume d'un demi-décimètre cube. C'est 
là, je pense', • que les occupants du ca mp faisaient cuire leur 
poterie à un feu nu qui a opéré en même temps la cuisson de 
l'argile du terrain. Ce monticul e a une dénomination en patoi s de 

' Lavans, équivalente au vieux fr ançais Vieilfournel. 
Dans les champs de l'autre côté du vallum, je n'ai absolument 

rien trouvé . On est donc en droit de conclure que le barrage a été 
construit à l'époque néolithique, laquelle marqu e la première occu­
pation de l'enceinte. 

En d'autres points, à l'intérieur du camp, j'ai rel evé quelques 
menues poteries qui, je pense, sont de l'âge du ter. C'est à la brèc he 
du vallum "Ouest située entre la route nationale et la voie romaine 
que je les ai surtout rencontrées ; j'en ai même recueilli sur des tau­
pinières devant la brèche à l'ex térieur. Cette ouverture pratiquée 
dans le rempart avant l'arrivée des Romains permet de supposer 
que là était le point de pénétration dans l'enceinte du chemin gau­
lois auquel succéda la grande voie romain e. C'est peut-être aussi 
au Protohistorique qu'il faut attribuer la réfection du rempart, 
avec parement, entre la route nationale et l'e ntrée E, à moins qu'il 
ne faille la reporter au Moyen-Age , lorsqu e le camp, la Corte, ser­
vait de parc à bestiaux . 

L'époque gallo-romaine ne m 'a fourni qu'un échantiÜon de 
poterie provenant d'un grand vase; il a été relevé à So mètres au 
Sud de la voie romaine. Entre le point D et l'extrémité Sud du 
vallum de l'Ouest, j'ai découvert quelques vestiges - morceaux de 
briques et tuileaux à rebords - d 'une modeste construction, avec 
lesquels voisinaient de faibles débris de v~se qui peuvent, à 1~on 
estime aussi bien appartenir, de même que le bâtiment, au Mérovin ­
gien qu'au Gallo- Romain . 

Enfin pour terminer, signalons dans le bois l'existence d 'une 
murée d'une quarantaine de m ètres de longueur et de deux ou trois 
proéminences en forme de tumuli. 

Les légions romaines que nos vieux archéologues ont vues cam­
per à Moulin -Rouge n'ont jamais fait que traverser l'oppidum 
néolithique; quant à l'empl ace ment de la station de Crusinia il 
faudra le chercher ailleurs; j'ose espérer que les attardés voudront 
bien s'y résoudre ( t ). 

[CAYLus, Recueil d'antiquités, V, 302, pl. CVII. - GmAULT, Magasin 
encyclopédique, 1, 146. - P ASUMOT, Dissertations et mémoires sur dijfé-

(1) M.F. Pajot, a ncien professeur au lycée de Belfort , membre de la Société 
belfo1·tai11e d'E11111/atio11, est au jourd'hui l'un des rares tenant s, peut -être l'u­
nique, de Cn1si11ia - 1l1o11/i11-Ro11Ffe, où ja111ais il ne posa le pied . Cet homme 
estimable est un archéologue en chambre qui, les pieds sur ses chenets, étudi e 



rents s11jets d'antiq11ites, publiés par Grivaud. - FRANSQurn,~Notes topo­
grnphiques et historiques, 160 . - MARQUlSET, II, 72 et 364:'- D. MoN­
NIER, _4nnuaire, 1843, p. 133 et plan. - E. CLERC, La F. - C. à l'epoq11e 
romai11e, p. 52 et 166. - RoussET, Dict., III, 187 et 400. - CAsTAN• 
Cr11si11ia dans Soc. Emu/. du Doubs, 1857, p. 316, avec plan. - E. Cumc, 
Essai sur l'hist. de la F. - C. (20 édit.) I, 520, avec plan. - Dict. arch. 
de la Gaule , II, 78. - GIRARD, le Camp de Lava11s dans Soc. Emu/. du 
Jura, 1887, p. 61, avec pl. - J. FEUVRIER, Congrès Je /'Association fr.­
comtoi'se, 1903 (Lons), p. 7, et 1908 (Salins), p. 9. - M. P1RoUTET, Coup 
d'œil sur le prehist. e11 f'..-C., dans l'A11ihropologie, 1903, p. 454. -
CHANTRE ET SAvovE, DepL du Jura préhist., AFAS, 1904, _tiré à part, 26 . 
- MoRTILLET, Homme préhistorique, IV (1906), 200. - B. S. P. F.,. 
1907, p. 339]. 

9· - ROCHEFORT. 

Le Camp romain. 

Cette enceinte (Fig. 9) est située sur le mont qui domine au 
Nord-est l'ancien bourg fortifié de Rochefort. Les rufries du châ­
teau médiéval et la chapelle de N.-D. de Consolation figurée sur 
la carte d'Etat- major y sont incluses. 

On s'y rendra de la gare de Rochefort en prenant le chemin qui 
conduit au centre de l'agglomération. Après avoir dépassé le point 
de croi sement avec la route nationale 73, on montera, à gauche, 
un chemin de desserte qui conduit à la chapelle C. 

Le Camp romain est du type promontoire barré . La rivière du 
Doubs, immédiatement en amont de Rochefort est dominée, sur 
la rive droite, par une falaise verticale, A, A, A, de la grande 
oolithe qui atteint une quarantaine de mètres de hauteur au voisi ­
nage de la chapelle. La terrasse qu'elle limite, en pente vers l'Ouest, 
s'avance jusque près des maisons du bourg. A So mètres au Nord­
est de la chapelle se trouve Je barrage du promontoire. 

Il se compose d'un vallum de 8m70 de base et de 2m 2 0 de hau-

consciencieusement les voies romaines de la Séquanie en amendant à son gré la 
Table de Pe11ti11ge1·. 

Comme à l'échafaudage de ses hypothèses, j'ai osé opposer des fait s, M F . Pa­
jot déclare à la fin - i11 cauda ve11e1111111 - de sa Note s111· la voie rn111ai11e de 
Chalo11 à Besa11ço11 (8111/ . de la Soc. belf. d'E111., n° 32 , 1~1 :1 ) , <]U'il y a dans 
mes observations« autant de chicane que de critique ». 

Eternelle histoire de la paille et de la poutre. Avant de me décoJCher ce trait 
du Parthe qui, du reste, a manqué son but, M. F. Pa jot aurait bi e n fait de 
relire et de méditer l'article critique, très judicieux, mais non trop sévère, con­
sacré à son précédent travail , le Te1Tiloire de BeUort à l'époque des i11vasio11s 
ba1·bçires (811/l. de la Soc . belf. d'E111 ., n• 31 ), par M. le Dr Adrien Gu é bhard 
(B. S . P. F., IX, 490), dans lequel ce distingué préhistorien s 'élève vi vement 
contre « l'extraordi'naire fa çon » dont l'auteur traite cc la question de la data­
tion des enceintes anhistoriqt.ies ». 
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teur, formé de matenaux, pierre et terre, extraits du fossé qui le 
précède. Celui-ci mesure 8 mètres de larg eur à la gueule, Sm40 au 
plafond et 101 30 de profondeur. La hauteur totale de l'escarpe est 
ainsi de 3"'5o. Cette défense interrompue vers les deux extrémités 
pour donner passage aux voitures, possède un développement total 
de 1 oo mètres 

A l'exception d'une petite surface occupée par de maigres 
champs au Nord de la chapelle, le reste de l'enceinte est en friche. 

Au Sud-ouest des ruines du château, dominant les bâtiments 
du moulin M, se voient les re stes T, T, de deux tours appartenant 
'à l'ancienne fortification du Bourg-Dessus . Au Nord et au Nord-

l
N ., ,..____.. ~ .. ' : -::_~ · ~~:.:. ·~,~ ouest.du château, des 

1 ' 0 · .. '<:::S",;.,l ~~ monticules allongés 
" ., " ~ ,, _. ~ ' '?<"./ A " " "'- . '-.-. .:...'-3 ~-,,.~ R, R, semblent etre 

" '-.-. :----..: ~-'OS . ' -:?,... ,,. .. , " "- .. .::::::-.. '~.!;/ · ., ~ ,:? les restes d'un vailum 
'- ~ ~"' ~if . ~ /Î ? ' • , "-'-- ~ ~" .. ~@ /c~ 1>ù' , ~ en terre qui, partant 

~ .. );§ ~ ~ / ~v\ ~s ~ de l'extrémité Nord 
',_ '"-c-~~-·~'. ~~ j,,é~~<~0-0 . . ··. du barrage, aurait 
"" ,"ç;)~ /1J • ~~ '/:" . :. ' formé clôture sur le 

. ~-,"-' ' ~""' ,;: 'if! . . p 
-....... ..:::---~ . . . ~uf f\ !!(;/ · '" flanc Nord-ouest du 
- ~~ < }"/J/IJ~/,'. 'i' ',' -;\, \, _ ~ .• ~. ""!-..• _ .· ~'/' i'l\ c mont. 

·- · - ·.;:;:.. "·' ,,~ ~ - \ De toute évidence C!>- - ........ "" '· ;i A { ,,. Jl z 

~- ~ jtf,~ î-.·· .~ !% IJ"o/I! dl.' !~i~:rra;e~~fcréod~ 0~1~ 
çq ·, ~~1l~v~? 4/ 9, relro/1dtNr1N7I construction du châ-

./ · rA\\ M ./"... · d B ,_;v - ~ teau et u ourg-

Erhelle du plan: o •· ,1. 2•• .~. Dessus. A quelle épo-
1 1 que faut-il faire re-

Ernel e nu profi]: :;--- ·o 1o lO \0 fr" mon ter le premier ? 

Fig. 9 . - Le Ca mp Romain , à Roch efort . - U~eudc : A, L'e X p JO ra ti On sou-
A , A , falaise roch euse à pic; C. chape ll e; l-.1 , moulin ; R, • , , d l 
R, restes d'un rem part ; T, T, restes de tours d u châ teau . vent repetee e a sur-

face du sol ne m'a pas 
permis de résoudre la question . Des fouilles dans le vallum pour-
raient peut-être l'élucider. . 

On ne sait pas davantage à quelle date placer la construction du· 
château qui passait pour imprenable. La surface qu'il occupait 
avec le Bourg-Dessus s' élevait à 2 hectares 1/2. Il subit plusieurs 
sièges, notamment en 122 6 et en 1368. Il fut démoli en 1 595, par 
ordre du gouverneur de la Province et du Parlement de Dole. 

Le lieu où s'élève la chapelle se nomme le Saut de la Pucelle à 
cause d'une légende qui a cours dans le pays. La tradition prétend 
qu'une jeune fille poursuivie pa r des so ldats se serait, pour leur 
échapper, précipitée du haut des rochers dan s le Doubs qui passa it 
alors tout au pic::d du rocher. 
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La grande voie romaine de Cabillonum à Vesontio que nous 
avons déjà signalée à Moulin-Rouge, traversait le ruisseau de la 
Vèze à vingt ou trente mètres en aval du pont actuel et passait à 
moins de 200 mètres de l'extrémité Nord du vallum ·du Camp 
romain, leque.1 n'a très probablement rien de romain. 

[RoussET, V, 443. - J. FEUVRIER, JlT• Congrès de l'Assoc.fr.-comtoise, 
1904, p. 13. - Soc. d'E11111/. du Doubs, 1903-4, p. 241J. 

1 o. - LmrnARD .(Canton de Quingey, Doubs). 

Enceinte du Châtelard. 

A un kilomètre au Nord du clocher de Lombard, se voit un 
sommet isolé nommé le Châtelard, portant la cote 403 sur la carte 
d'État-major; là est assis un castellum d'où l'on jouit d'une très 
belle vue sur la vallée de la Loue et les montagnes du Jura. Il 
suffit pour s'y rendre, de gravir la pente du mont du côté Sud, où 
elle est moins prononcée qu'ailleurs. 

Cette petite enceinte (Fig. 1 o), a été découverte vers 1896 par 
Maurice Piroutet, qui en donna une description et un croquis 
dans la Revue préhistorique de L'Est, en 1906. Deux ans aupara­
vant, c'est-à-dire avant qu'elle n'ait été signalée, grâce au nom porté 
par le mont, je la découvrais à mon tour en compagnie de M. bes­
sirier, receveur des fina~1ces à Dole. 

Le Châtelard a un sommet plat, de surface peu importante 
laquelle s'allonge du Sud-ouest au Nord-est oü elle se termine en 
pointe. Le sommet et les flancs Est et Sud appartiennent au coral­
lien, les flancs Ouest et Nord à l'oxfordien. 

A une distance de 70 mètres environ de la pointe, s'élève un 
double rempart de 25 mètres de longueur. On trouve en allant de 
l'extérieur vers l'intérieur: un fossé à peine indiqué, un vallum de 
3 mètres de largeur sur un mètre de hauteur, un tossé un peu plus 
important que le premier, et enfin un second vallum de 7 mètres 
de largéur dont la crête est à 101 90 au-dessus du fossé et à un mètre 
au-dessus du sol à l'intérieur. 

L'escarpement rocheux H, H qui limite l'esplanade à l'Ouest, 
prend fin près du barrage; il se continue par un mur de soutène­
ment parementé, MP, en pietre sèche, d'environ 2 mètres de 
hauteur, dominant une petite combe de marne oxfordienne et se 
poursuivant jusqu'à la pointe P. 

Ce côté MP de l'enceinte est en outre défendu sur toute sa 
longueur, par un vallum de 7 mètres de base qui s'élève à 1 01 70 
au-dessus du mur et à un mètre au-dessus du niveau du sol à l'in ­
térieur. 
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l•ig . 10. - Le Cluîtelard à Lomba rd (Doubs) . - Légende : H, H 1 abrupt roc heux; MP , mur pa rementé en 
p ierre sèche; V, va ll um . 



Le côté S ud-es t, où la pente n 'es t pas excessive, est p~otégé par 
un vallum V, ac tuell e m ent beaucoup moins important que le pré­
céde nt; il n 'a que 2'"50 de base , sur une hauteur in s ig nifiante; 
peut-être a- t- il été endomm agé et mê m e détruit sur un e partie de 
sa lo ng ueur. 

Toutes ces défenses so nt composées de pierres jetées, prises sur 
place ou aux enviro ns imm éd ia ts. Maurice Piroutet semble avoir 
vu un parement de mur au principal vallum du barrage; je ne l'ai 
pas remarqu é . 

L e point 403 du Ch âtelard au bord de l'es ca rpement, coïncide 
avec le so mmet d'une butte. Si celle-ci é tait artificielle, il faudrait 
la ranger a u nombre des quelqu'es tumuli que j'a i aperçus en des­

' cend a nt au village par la pente Sud-est. 
A uc un e fouille n'ayant enco re é té pratiqu ée au Châte lard, je ne 

m e prononcerai pas sur l 'âge de cette enceinte . 

[M. PrnouTET, Revue préh. de l'Est, II, 39]. 

11. - PORT-LESNEY (Canton de Vill ers-Farlay) . 

Le Crot. 

A la limite des territoires de Port-Lesn ey et de Cramans, au 
po int le plus é levé (co te 334 de la carte d' Éta t-major) d'une échine 
roc heuse astartienne qui borde la rive droite de la Loue , se cache 
entourée de bois, l' encei nte du Crot. L es coordo nn ées géog raphi­
ques du point 334 so nt : lo ng itud e, 3G,85 60 Est; latitud e 52G , 24 20 
Nord. 

E ll e m'a été indiqu ée , en 1905, par M. Louis Bille t, maire de 
Port-Lesney. 

On s'y rendra de la station d'Arc-et-Senans, commune aux deux 
li g nes ferr ées Dij o n-Pontarli er et Besançon-Lyon. Après avoir 
traversé la Loue s ur le pont s uspendu, suivre dans la direction 
Sud, le remblai d u c hemin de fer jusqu'au chemin vicinal de Cra­
mans à Port-Lesney qu 'o n empruntera. Arrivé à l'ermitage de 
Notre-Dame d e Lorette, prendre le chemin qui suit dans la direc­
tion Nord la c rê te du mont; il en tre dans l'e nceinte, po ur la traver­
ser, à 700 o u 800 mètres de so n point de départ. 

Le Crot, de fo rm e irrégulière (Fig. 1 1), est la croupe barrée 
d' un mont all o ngé qui se termine en pente douce vers le Nord. 
Le po int 334 est à enviro n 90 m ètres au - dessus du niveau de la 
Loue. Le flanc Est du m ont , très escarpé , présente par endroits des 
ab rupts; le flanc Ouest, en pente bien moins raide, peu t ê tre esca­
ladé sa ns t rop de diffi culté. L' e nceinte, sur la coupe CD, mesure 
280 mètres et sur la coupe AB, 84 mèt res . 
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Le vallum en P,ierres jetées formant barrage, non précédé d'un 
fo ssé, a 55 mètres de long et 12 mètres de base, sa crête est à om6o 
au-dessus du so l à l'intérieur, et à 1 m80 à l'exté rieur . · Les faces 
Ouest et Nord so nt bordées d'un rempart d'importance variable, 
mai s faible, qui offre au maximum 5 m ètres de base sur om)o de 
haliteur. Le vallurn est à peine indiqué par une lign e de pierres 
sur le front Nord-est ; il est absent au Sud-est. C'est à l'angle Sud­
est que devait se trouver l'entrée· du camp. 

N 

Echelle 
Fig. 11. - Le Croi à Port-Lesney. 

L'intérieur est en riature de prés-bois, comme on en rencontre 
fréquemment sur la montagne jurassienne. Dans les bosquet s qui 
avoisinent le barrage au Sud, j 'a i remarqué trois ou quatre amon­
cellements de pierres ayant figures de tumuli. Ce qui peut faire 
croire à des sépultures, c'est qu'on trouve semblables amas, à peu 
de distance au Sud, dans le bois de Vallun, dont quelques-uns 
ont é tt! fouillés par Maurice Piroutet, et également sous bois, en 
venant de !'Ermitage au camp. Il faut ici, pour l'instant, se con­
tenter d'une présomption, car, au moment de la co nfection du 
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cadastre, des bâtiments agricoles se dressaient un peu au Nord de 
l'enceinte, dont le sol autrefois livré à la culture, a été vraisembla· 
blement soumis à des épierrements. 

Au mois d'août 1907, j'ai effectué des fouilles au Crot. A l'angle 
Sud-ouest, sur le flanc intérieur du vallurn, j'ai recueilli de nom­
breux débris de grands vases à bords droits : poterie brune exté­
rieurement, noire intérieurement, avec grains calcaires, très peu 
cuite, comparable à la poterie la plus grossière du Mont-Guérin; 
en outre, quelques silex, un nucléus, une molette en grès fin, des 
pierres de jet et des débris de cuisine. Sur les taupinières du pré 
voisin, j'ai relevé en grand nombre, de très menus morceaux de 
poterie de même nature que la précédente. Par ailleurs, les fouilles 
n'ont à peu près rien donné. D'après l'ensemble de ces résul­
tats, j'estime que l'enceinte du Crot, doit dater de la fin du néoli ­
thique. 

12. - BYANS (Canton de Boussières, Doubs). 

Le Châtelard. 

A 1800 mètres Nord-nord-ouest du clocher de Byans, à l'extré­
mité Nord, du monticule boisé nommé les Châtelards sur la carte 
d'État-major, se voit une petite enceinte (Fig. 11 ), signalée pour 
la première fois par E. Clerc, dans la Franche-Comté à l'époque 
romaine. Celui-ci a prétendu l'avoir découverte, chose bien invrai­
semblable à une époque où aucune ligne forestière ne délimitait 
les coupes de bois. Elle est presque en totalité située dans la coupe 
n° 1 du bois communal, l'autre partie se trouvant dans la coupe 
n° 3. 

Elle domine de 20 à 25 mètres le moulin Reculot et le Doubs, 
éloignés d'environ 200 mètres . 

Pour la visiter, prendre de la gare de Byans, le chemin qui se 
rend à Osselle. Un peu avant qu'il s'éloigne du bois du Châte­
lard pour aboutir au pont du Doubs, le quitter et monter la ligne 
séparative des coupes 1 et 3 (direction di,i Sud-est au Nord-est) 
qui traverse l'enceinte . 

Le Châtelard de Byans_, fossoyé dans une é.paisse couche d'argile 
qui surmonte l'oxfordien, a sensiblement la forme d'un carré dont 
trois angles sont légèrement arrondis et dont le quatrième, celui 
de l'Est, est remplacé par un quart de circonférence. Il rappelle 
ainsi les enceintes de formes géométriques, que nous rencontrerons 
plus loin dans les terrains tertiaires. Le côté du carré mesure de 
32 à 33 mètres. Un vallum de 4 mètres de base et 1m20 de hauteur 
sur le côté Sud- ouest, de 3 mètres de base et 1m5o de hauteur sur 
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les côtés Nord -ouest et Sud-est forme rebord sur le pourtour, 
excepté sur le côté Nord-est. 

Un fossé l'entoure complètement, excepté sur une moiti é de la 
face Nord-est . Ce fossé, sur le pourtour Ouest a 6m5 o d'ouverture, 
et la hauteur de l'escarpe, ::irise du fond du fossé, est de 4 mètres à 
4m5o, 

I { Ill 10 . J{I 
1 1 

Echelle 
) 

Fig . 1 2 , - Le Châtelard, à Bya ns (Doubs) . 

Un second vallum de 3m5o de base, sur environ un mètre de 
hauteur, enveloppe la face Sud-est et une partie de celle du Nord­
est. L'escarpe prise sur la coupe AB est ici supérieure à 4m5o. On 
remarque, en H, une rupture, travai l moderne destiné à faciliter 
l'écoulement des eaux du fossé de la face Sud- ouest. 

L'ouvrage n'est guère abordable par le côté Est, où les pentes 
sont fort raides . 

Les dépressions en ligne droite, C, D, E, des vallums sont situées 
sur )e tracé du sentier qui délimite les coupes 1 et 3. Les dépres­
sions K et L sont produites par le passage des voitures pendant 
l'exploitation du bois. 

CONGRÈS PRÉHISTORIQUE. 
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A la surface du sol on n 'aperçoi't aucun débris de construction. 
Nous avons remarqué à l'extrémité du vallum, à l'angle Nord, 

un commencement de fouille effectuée probablement pour chercher 
le trésor. 

On ne saurait encore aujourd'hui dire, à quelle époque le Châte­
lard était occupé. Ce que l'on sait, c'est qu'il était abandonné au 
début du x1v0 siècle. Au lieu où s'élève le moulin Reculot s'étendait 
alors un fief appelé Molombe, se composant d'une maison forte, de 
quelques meix, d'un étang et d'un moulin. Par un échange daté du 
22 mars 13o5, entre Jean de Chalon et Amiet d'Abbans, le second 
cède au premier cc sa maison de Molumbe, ensamble les fonz et les 
appartenances d'ycèle, ses homes doudit leu et Jour meix, son estanc 
et son moulin doudit lièu, le port pour faire le pont su's le Doubz, 
et générament tout ce qu'il ha, puet et doit avoir odit leu de 
Molumbe ... » (1). La maison forte avait été élevée pour défendre 
en cet endroit le passage du Doubs : le Châtelard n'était pas assez 
rapproché pour remplir cet office. La voie romaine venant de 
Besançon, traversait le Doubs en ce point, longeait le pied de la 
colline à l'Ouest, où on peut encore la suivre, et se dirigeait par 
Fourg sur Grozon et Lons- le- Saunier. 

Il y a cinquante ans on voyait encore sur le Doubs la tête d'e 
pont fortifiée par Jean de Chalon. Des travaux faits à cette époque 
ont rendu des tuiles à rebords, des restes de poterie au milieu des­
quels une monnaie gauloise des Séquanes, en bronze. J'ai relevé 
moi-même, en 1906, dans le jardin du moulin, des débris d'un 
grand vase de poterie grise grossière, qui semble bien être antérieure 
à l'époque gallo-romaine. 

[E. CLERC, la F. -C. à l'époque rom., p. 56 et 97. - Idem, Essai 1, 
2• édit., p. 520. - Dict. arch . Je la Gaule,!, 21 2 . - MoRTJLLET, Homme 
préhist., IV, 198]. 

Terrains tertiaires. 

13. - FALLETANS (Canton de ·Rochefort). 

Enceinte du Temple. 

Nous avons quitté les terrains jurassiques pour prendre pied sur 
les tertiaires. Ceux-ci, dans lesquels le travail de sape est plus 
facile, conditionnent, lorsque les accidents naturels n'ont pas été 
utilisés, des formes qui ne varient guère. C'est ainsi que sur les 
onze enceintes que nous avons repérées, six sont quadrangulaires. 

Deux de ces dernières appartiennent au plateau de la forêt 
domaniale de Chaux, entre les vallées du Doubs et de la Loue. 

(1) PnosT ET BouG~NoT, Carlu/aire de Chalon, p. 344 . 



La plus rapprochée de Dole se trouve sur le territoire de la corn - · 
mune de Falletans, non loin du hameau du Temple, ancienne com­
manderie de l'O.rdre de Malte. 

Elle est située (Fig. 1 3) dans la série II de la forêt, partie dans 
la coupe 19 et partie dans la coupe 20. Un chemin délimitant les 

Fig, 13. - E11cei11te du Temple, à Falletans. 

deux coupes la traverse. Ses coordonnées géographiques sont : 
longitude, 3G, 5 6 80 Est ; latitude, 5 2G, 3 1 2 5 Nord. 

Elle m'a été indiquée, en 1911, par M. Martin, inspecteur des 
Eaux et Forêts, à Dole. M. Vaulot, ancien garde général, en a 
exécuté en relief une réduction en plâtre, déposée au Musée archéo­
logique. 

On s'y rend de Dole en utilisant le ·chemin Yicinal de cette ville 
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à Falletans, par Azans. Au point, peu éloigné de la première 
maison du hameau du Temple, où le chemin cesse de cotoyer 
la forêt, gagner l'angle rentrant formé par celle- ci, lequel on 
aperçoit à droite. A cet angle., prend naissance un large chemin 
forestier appelé Sommière du Temple qu'on suivra pendant environ 
i8o mètres. Alors on s'engagera dans le premier chemin à gauche 
qui déli.mite les coupes 19 et 20 et partage, à 1 2 0 mètres plus loin, 
l'enceinte en deux parties inégales. 

L'ouvrage est sensiblement un rectangle aux angles 'arrondis, 
dont -les côtés sont ourlés d'un vallum. Les axes de la figure mesu­
rant respectivement 88 mètres et 68 mètres. 

L'importance du vallum n'est pas partout la même. Elle a son 
maximum sur le côté Nord-est, sur la moitié du côté Nord­
ouest la plus rapprochée de l'angle Nord ainsi qu'à l'angle Ouest. 
Sur les deux faces Sud-est et Sud-ouest, il a peu de saillie. 

Le vallum, sur le côté Nord-est et sur une portion des deux côtés 
adjacents , est précédé d'un lossé dont les terres ont servi à le cons­
truire seulement partiellement, car le volume des terres en remblai 
surpasse le cube des fossés. 

La coupe A B au voisinage de l'angle Nord, où le vall um est le 
plus saillant _et le fossé le plus apparent, donne les résultats sui­
vants : 

1 

ouverture . . • • . . . • • 1 o mètres 
Fossé • • . • plafond. • . . . • • . . . . 1 m6o 

profondeur . • . . . . • om7 5 

V 
11 

{ largeur ... . • _. • . . .. 
a um. · · hauteur . . . ... .. • .. 

1 2 mètres 
om95 

La hauteur totale de l'escarpe est donc, en ce point, égale à 
1m7 0 . 

Oü le fossé cesse d'être apparent sur le cô té Sud-est, le vallum 
a lui-même presque disparu. 

Une palissade couronnant la crête du vallum sur tout le pour­
tour renforçait sans doute la défense. 

Une particularité est à remarquer. Un vallum d'environ 
45 mètres de longueur s'allonge dans le prolongement de la face 
Nord-est dont il ·n'est séparé que par le fossé , et aboutit non loin 
d'une dépression ovale d'une dizaine de mètres de diamètre dans 
son grand axe, laquelle constitue une petite mare à l'ordinaire en 
eau. Le premier de ces deux éléments, dont l'utilité n'apparaît pas 
dans la défense de l'ouvrage , résulterait- il d 'une modification 
apportée au plan primitif au cours de la construction? Le second 
n 'est probablement dû qu'à un emprunt de terre fait pendant les 
travaux. 
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En avant de la face Sud-ouest, le terrain, pendant une soixan­
taine de mètres, s'étend en pente assez douce jusqu'à la rive d'un 
ruisseau, tari pendant la saison sèche, qui évacue dans le Doubs 
les eaux du plateau. 

J'ai tenté, sans le moindre résultat, quelques fouilles en diffé­
rents points du vallum. 

1+ - Goux (Canton de Dole). 

Camp du Bois de Goux. 

La forêt de Chaux possède une seconde enceinte, analogue à la 
précédente, sur le territoire de la commune de Goux. 

En échange d'un droit d'usage, l'Etat, au milieu du x1x0 siècle, 
abandonna à chac1.1ne des communes ri-veraines, une portion de 
son domaine boisé. C'est ainsi que Goux est devenue propriétaire 
du bois communal dans lequel se trouve (coupe n°8) la plus 
grande partie de l'enceinte que nous allons étudier, l'autre partie 
dépendant d'un bois particulier. 

Les coordonnées géographiques du camp sont: longitude, 3G, 
5 3 5 Est; latitude, S2G, 27 6 Nord. 

Pour s'y rendre, empru!lter le chemin de grande communica­
tion de Dole à Arc-et-Senans. L'angle Ouest du camp se voit dans 
le bois, à une vingtaine de mètres au Nord-est de la borne 3 kil. g. 

Signalée pour la première fois par Désiré Monnier, dans 
!'Annuaire du Jura de 1841, cette enceinte (Fig. 14) présente une 
remarquable analogie avec la précédente. 

Toutes deux sont situées au bord d'un plateau dominant un 
ruisseau. A Goux, le Gouvenon - . dont la carte d'Etat-major a fait 
Gouvron - est à 80 mètres de la face Sud-est. Les dimensions de 
celle-ci, 84 mètres et 70 mètres, ne diffèrent chacune que de quel­
ques mètres des dimensions de celle du Temple. Enfin, l'orienta­
tion des côtés du rectangle est à 1° près la même dans les deux 
cas. 

L'aire plane, circonscrite par le vallum qui cette fois n 'est pas 
précédé d'un -fossé, se surélève par rapport au terrain d'alentour . 
La différence de niveau entre l'intérieur et l'extérieur sur la face 
Nord-ouest, est de omSo et, à l'angle Sud, de 2 mètres. 

Le vallum a moins d'importance qu'au Temple. Il mesure 
environ 8 mètres à la base; sa saillie est de 001 50 à om8o au-dessus 
de l'esplanade intérieure . La hauteur de !.'escarpe ne mesure que 
un mètre sur sa face Nord-ouest; elle atteint 2m80 entre l'angle 
Sud et le fossé, où elle est maxima. Fortement endommagé au 
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milieu du Aanc Sud-ouest, le viillum n'existe plus sur une portion 
notable de la face Sud-est. 

Malgré mes recherches répétées au Camp du Bois de Goux, soit 
für Je vallum , soit dans l'intérieur, où quelques dépressions 

légères me faisaient penser à des fonds de cabanes, je n 'ai jamais 
pu relever le moindre reste d'occupation ancienne, pas même le · 
plus menu débris de poterie. 

Désiré Monnier, et après lui Marquiset et Rousset, s'appuyant 
sur l'ilutorité de Caumo nt , qui rangeait au nombre des enceintes 
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druidiques les aires rectangulaires closes de remparts de terre, 
regardaient le camp de Goux comme une sept1 re ligieuse. Il ne 
peut être question ici de nous rallier à cette opinion qùi n'aurait 
aucune chan ce d'être acceptée. 

Serait-ce un enclos pour parquer les animaux domestiques? 
Alors à quoi bon un vallum, lorsqu'u ne seule ligne de palis eût 
été une barrière suffisante. 

Serait-ce un camp de refuge ? Certains le pensent. 
Le mieux est d'attendre encore avant de se prononcer nettement 

sur la destination des ouvrages de ce genre, dont le mystérieux si lence 
exercera peut-être encore longtemps la patience des archéologues. 

[D. MoNNIER, 1841, p. 106. - MARQUISET, I, 367 et II, 181. -
CLERC, la F. -C à l'époque rom., p. 53 . - RoussET, III, i6 1. - Dict. 
arch. de la Gaule. - CHANTRE et SAVOYE, Jura préhist., p. 24.J 

15- 16- 17. - LosNE (Canton de Saint- Jean- de-Losne). 
(Côte-d'Or) : 

La bande de teruaire qui bord'e la vallée de la Saône (rive 
gauche), jusqu'en aval de Saint-Jean-de- Losne présente de vastes 
surfaces boisées. Dans l'une d'elles, la forêt domaniale du Pôchon, 
existent trois enceintes. Elles sont fossoyées, 'ainsi que les deux 
précédentes, dans le pliocène, formé d'alternances, de gravie r, de 
sable et d'argile. On ne leur attribue aucun nom. 

15. - Première enceinte du Pôchon. 

Elle est située au bord de la partie orientale de l'Etangde Paradis, 
partie nommée dans le pays, Etang du Portier, dans les co upes 
12 et i3 de la série I, canton dit de l'Homme-mort. Ses coordon­
nées géographiques sont : longitude, 3c,3 r 60 Est; latitud e, 
S2c,3r Nord. 

Inconnue des archéologues; elle m'a été indiquée en 1912, par 
M. Alfred Morlat, ancien maire de Saint-Symphorien-sur-Saô ne. 

Pour la visiter, sortir de ce village au Sud est par un chemin 
qui vient aboutir au sommet de la boucle de l' ét:rng de !'Aillon; 
quitter le chemin Soo mètres avant d:arriver en ce point; gagner 
la lisi ère du bois du Pôchon où l'on trouvera une borne et le 
chemi n délimitant les coupes 12 et 13, lequel traver.se le retran­
chement (Fig. 1 5.) 

· Un fossé le circonscrit complètement. Les terre s provenant du 
creusage ont été rejetées de part et d 'autre pour former un va llum 
intérieur et un exter ieur . Une ligne droite de 100 mètres de Ion-

J. 
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gueur mesurée sur la crête du vallum intérieur, forme la face 
Nord, la face Est a près de 44 mètres, la face Sud qui se termine à 
la ligne forestière mesure 49 mètres. La défense se clôt ensuite par 
une ligne droite de 59 mètres, suivie d'un arc de cercle de 
2 0 mètres de corde. 

Il semble que le dessein primitif des constructeurs ait été de 
donner à l'enceinte la forme rectangulaire. Ils ont dO y renoncer 
par mesure de prudence, le terrain au Sud-ouest, entre le fossé et 
l'étang étant bas et marécageux. 

La largeur totale de l'appareil défensif, vallums et fossé intermé-

DU PÔCHON 
.. ~ J férie/ 
' ' ') · .... \" )~ . l) 

. Ji. .., . 
..:>., 

"'· 

Fig . 15. - Encûnle du Poe/ion (sé rie 1), territoire de Losne (Cùte·d'Or). 

diaire, a été trouvée partout de r 3 mètres à 14 mètres ; mais le 
relief dt:s vallums est plus accusé sur les flancs Nord et Est qu'ail ­
leurs. La coupe AB donne les résultats suivants: base de chacun 
des vallums et ouverture du fossé, 4mSo ; hauteur du va.Hum inté­
rieur, 0 01 39; hauteur du vallum extérieur, omS4; hauteur de l'es­
carpe comptée du fond du fossé, 1m3o, 

A l'intérieur du retranchement, en T, se remarque une butte cir­
culaire de 14 à r 5 mètres de diamètre et de 0 0160 de hauteur, entou­
rée d'une petite d épression. Au voisinage immédiat sur le vallum 
et la ligne foresti ère se voient des briques et d es tuileaux à rebords , 
vestiges d'une construction de la période gallo-romaine ou de la 
mérov ingienne. La position de ces débris sur le vallum nous oblige 
à admettre que l'enceinte a précédé l'édificati on du bâtiment. Si 
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toutefois la butte n'est pas un tumulus, son inteneur pourrait 
fort bien récéler d'autres restes de la construction. 

Les environs de l'enceinte étaient déjà habités pendant la 
période n'éolithique. Les champs qui s'étendent au Sud de la 
convexité de la boucle del' Aillon, de même que ceux de la concavité 
m'ont donné de nombreux outils en silex. J'ai montré ailleurs 
(Les stations palustres dans la région de Dole, IV• Congrès préhis­
torique de France, Chambéry, 1908), que des palafittes existaient 
sur le marécage qu'a remplacé l'étang. 

16. - Deuxième enceinte du Pôchon. 

Celle-ci se situe non loin du bord septentrional de l'Etang de 
lvlontjrinchard qui est la partie moyenne du grand étang de Para­
dis de la carte d'Etat-major, dans la coupe 9 de la série I, canton 
de l'Homme-mort. Ses coordonnées géographiques sont : longi­
tude, 3c,3, 10 Est;latitude, 52c,31 45 Nord. 

N'est connue que des forestiers, des chasseurs et de quelques 
personnes du pays. Mon ami, M. Alfred Morlot, me l'a signalée 
cette année même. 

Pour s'y rendre, prendre le même chemin que pour aller à la 
première, mais le quitter au moment où moins bien entretenu, il 
quitte la direction Sud-est pour prendre brusquement celle de 
l'Est; aller ensuite à la lisière du bois, au Sud chercher la borne 
et le sentier de la coupe 9. 

Cette coupe ayant été exploitée fl y a cinq ans, forme en ce moment 
un maquis à peu près impénétrable; aussi ai- je dü renoncer à lever 
le plan de l'enceinte. D'après M. Morlot, la forme en serait rectan­
gulaire et le système ·défensif analogue à celui de la première. 

17. - Troisième enceinte du Pôchon. 

Ce retranchement existe dans la coupe 5 'de la série II au joi ­
gnant de la coupe 7. Elle a pour coordonnées géographiques: 
longitude, 3c,3o 5o Est; latitude, 52c,29 5o Nord. 

M. François Monnot, de Saint-Aubin (Jura), me l'a signalée en 
janvier 1906. Jt- l'ai visitée et en ai levé le plan avec lui le 25 octo­
bre . 1906. Pas davantage connue des archéologues bourguignons 
que les deux autres. 

Au sujet des enceintes en plein bois, je me permettrai ici une 
légère digression. Dans des travaux sur les enceintes, notamment 
dans ceux qui datent de plusieurs années, on a pu remarquer que 
des auteurs bien que n'habitant pas le pays, prétendent avoir 
découvert. certaines d'entre elles. J'avoue pour ma part avoir été 
mo in s heureux , - le Aair a rch éologique, il faut le croire, me fait 



complètemenr défaut, car tous les retranchements sous bois 
connus de moi, m'ont été indiqués soit par des agents des forêts, 
soit par des habitants des environs immédiats. 

J'ai visité l'enceinte en partant de Saint-Aubin, mon itinéraire a 
été le suivant: après avoir doublé l'angle Sud-ouest du Bois des 
noues au Nord de l'agglomération, j'ai, à travers champs, gagné le 
débouché, sur le département du Jura, d'une large route fores-

Fig. 16, - E11cei11te d11 Pôc/io11 (série Il), territoire de Losne (Côte·d'Or.) 

tière qui, en ligne droite, traverse la forêt du Pôchon dans la direc­
tion du Sud-est au Nord-ouest, entre les deux chemins qui se rendent 
l'un de Saint-Aubin, l'autre d'Aumur à Saint-Jean-de- Losne. 

A environ 300 mètres de l'entrée, dans la forêt, à gauche, est 
plantée sur le talus en dehors de la route, la borne séparant les 
coupes 5 et 7. L'angle ~ord du retranchement se trouve à quel­
ques mètres au Sud. 

L'enceinte (Fig. 16) de forme trapézoïdale, assise sur un terrain 
absolument plat, est bordée d'un vallum précédé d'un fossé. Le 
plus grand côté BC mesure 1 1 o mètres et le côté AB, So mètres. 
Les deux autres côtés ont été déformés au sommet D, en ména-



geant des accès aux voitures, pour l'exploitation de la coupe, 
et en facilitant l'écoulement, dans le fossé du flanc AD, des 
eaux qui stagnent à l'intérieur du quadrilatère. En x y, le fossé a 
7 mètres à l'ouverture et 1 mètre de profondeur; le vallum en 
pente très douce vers l'intérieur est peu saillant : la hauteur de 
l'escarpe est 1m5o. 

Il n'y apparait aucune trace d'occupation, et nulle fouille n'y a 
été faite encore . 

18. FLAGEY (Canton d' Auxonne, Côte·d'Or) . 

Enceinte du Grand-Canton. 

Le pied de son vallum est à moins de 15 mètres d'un ruisseau 
formant limite entre le Bois du Grar.d-Canton (indiqué Bois com­
munal sur la carte d'Etat-major, Besançon, Nord-ouest), apparte­
nant à la commune de Labergement-lez-Auxonne, et le Bois de 
l' Aige, dépendant de 
Saint-Seine - en - Bâche. 
Sa distance au clocher 
de Flagey est de 2400 
mètres. Ses coordon­
nées géographiques 
sont: longitude, 3G39, 25 
Est; latitude, 52G36, 22 
Nord. 

Pour s'y rendre, soit 
d' Auxonne, soit de la 
halte de Villers-Rotin 
(ligne de Dijon à Belfort) 
suivre le chemin qui se 
dirige sur Saint - Seine 
et traverser Flagey; à la 
sortie du village, pren­
dre à sa gauche le che­
min de desserte passant 
entre le point de cote 

10 

Fig, 17 . - E11ctinlt d11 Gra11d-C•11lo11, à Flagey 
(Côte-d'Or). 

201 et un étang; on arrive bientôt au bois du Grand-Canton. Le 
retranchement fait partie de la coupe 19 du bois de Labergement. 

Il n'a pas été signalé par le regretté Paul Jobard, dans les 
Enceintes défensives antiques de la Côte-d'Or. 

Le P. Dunand, au cours de la seconde moitié du xvm• siècle, 
l'avait visité. Il en donna la description.dans une notice sur Laber­
gement rédigée en 1778, et qui, restée manuscrite, ne fut publiée, 
p::ir Cyprien Seuret, qu'au commencement de èe siècle. 



Le mot motte, employé par le P . Dunand pour désigner l'ou­
vrage du Grand-Canton est impropre, car il se compose simple­
ment d'une surface plane d'environ 1 5 ares, circonscrite par un 
vallum et un fossé extérieur, l'espace intérieur étant au même niveau 
que le terrain environnant. 

La forme est celle d'un .quadrilatère irrégulier (Fig. 17). La 
mesure des côtés, effectuée sur la crête du vallum a donné les 
résultats suivants: côté Nord, 40 mètres; côté Sud, 3o mètres; 
côtés Est et Ouest, chacun 43 mètres. 

Le vallum et le fossé n'ont pas partout, le premier, la même 
hauteur, le second la même profondeur, et l'importance de l'un 
varie avec celle de l'autre : la section du fossé en un point étant 
équivalente à la section correspondante du vallum. 

Le principal souci des constructeurs a été d'entourer entièrement 
d'eau lé -périmètre de l'enceinte au moyen d'une dérivation du 
ruisseau voisin, et comme le sol est en légère déclivité perpendi­
culairement au cours d'eau, le fossé sur le flanc Est, reçut une pro­
fondeur plus grande que partout ailleurs. Cette profondeur va en 
diminuant de part et d'autre, et sur le flanc Ouest, on ne lui a guère 
attribué que la moitié de celle qu'il possède à l'Est. 

Nous avons relevé sur ces côtés Est et Ouest, les mesures ci­
desssous: 

Largeur du vallum à la base . . • , ..•..••.... . • 
Largeur du fossé à la gorge .. , .... .. • . ...•.. 
Largeur du fossé au plafond . .•...•....•••..• 
Hauteur de l'escarpe ......•...•.•........... 

EsT 

1om » 
I 1m » 

1m20 

1m60 

ÜUEST 

9mSo 
!Om » 

Im20 

om75 

Au mois de septembre 1905, avec Cyprien Seuret et Edouard 
Collin de Labergement, j'ai effectué des fouilles dans l'enceinte. 

Avant nous, un quidam avait essayé sur le vallum à l'angle Nord­
est, de découvrir le trésor. 

La stratification est la suivante : une couche d'humus de om 1 5, 
un dépôt de om3o de sable mélangé de petits cailloux roulés, au­
dessous duquel de 'l'argile compacte jusqu'à une profondeur 
inconnue. 

Des fouilles faites en A, centre du quadrilatère, à 5 mètres au 
Nord et à 10 mètres à l'Ouest découvrirent au niveau inférieur du 
sable des pavages en pierres plates, brutes, d'un calcaire oolithique 
qu'on ne trouve qu'à 4 kilomètres de là, sur le territoire de Champ­
vans. L'un des pavés, taillé grossièrement, porte une rainure faite 
de main d'homme. Au niveau supérieur des pavages ont été trouvés 
des débris de cabanes incendiées : morceaux d'argile cuite avec 
débris carbonisés du clayonnage qu'elle avait revêtu. Plusieurs 
foyers ont été rencontrés à la m ême profondeur. 
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Il a été trouvé quelques fragments de vases en terre dont un seul 
de fabrication ancienne. Il est assez difficile de se prononcer sur 
l'âge de ce menu fragment de panse de vase qui est en terre noire 
assez fine; tout ce que j'ai pu faire a été de le placer entre le com­
mencement du hallstattien et le mérovingien. 

Dans le ruisseau, en face de l'enceinte, fut trouvé parmi les gra­
viers du fond, une petite lame en silex, outi_l perdu dans une ran ­
donnée des né?lithiques. 

[CYPRIEN SEURET, Mémoii·es de la Société bourguignonne de géogra­
phie et d'histoire, XVII, 19 01. - J. FEUVRIER, Revue préhist. de l'Est, 
IV, 36]. 

19. - RAHON (Canton de Chaussin). 

Le Mont-Ceint. 

Nous abordons maintenant la description d'enceintes du pliocène 
de formes irrégulières, où le choix de l'emplacement a permis d'uti­
liser des défenses naturelles que le travail de l'homme a complétées. 

L'ouvrage du Mont-Ceint (Mont'-Saint sur la carte d'Etat- major), 
est situé à 9 kilomètres au Sud de Dole', dans la forêt communale 
de Parcey et sur le territoire de Rahon.Je restitue l'ancienne ortho­
graphe, celle des documents manuscrits du xvm• siècle qui est 
significative. 

Les coordonnées géographiques sont : longitude, 3a, 51 3o Est ; 
latitude, 520, 23 40 Nord. 

On s'y rend de la station de Parcey(ligne de Dole à Poligny). On 
suit la route nationale 5 de Paris à Genève, dans la direction Sud, 
pendant 1 300 mètres; l'enceinte occupe, à 400 mètres au-delà du 
pont sur la Loue, une sommité boisée, dans l'angle formé par la 
voie ferrée et la route. 

La première indication archéologique concernant le Mont-Ceint 
est donnée par Désiré Monnier, dans l'An,,uaire du Jura de 1853, à 
l'article Nevy : « A l'extrémité occidentale du Mont-Saint, à Rou­
gemont, on dit qu'il existait une jeune demoiselle dont les amours 
auraient une telle analogie avec le mythe grec de Héra et de 
Léandre, que la pensée nous vint aussitôt de les confondre. » 

La construction du chemin de fer de Dole à Poligny, en 1883, 
emporta une bande de l'enceinte au Nord-nord-est sur une largeur 
de 25 mètres (Fig. 18). Par une note insérée au Bulletin de la 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (année 1885), 
M. J . Baud, chef de section à la construction de la ligne, rendit 
compte de la découverte en ce point de débris de poterie qu'il 
attribua à la période gallo-romaine; nulle mention n'y était faite 
de l'enceinte qu'il avait pourtant remarquée. 



J'ai exploré pour la première fois le Mont- Ceint en novembre 
1904; l'année suivante, j'y pratiquai des fouilles dont je donnerai 
plus bas les résultats. 

L'enceinte domine la partie basse de la vallée de la Loue, non 
loin du confluent de cette rivière avec le Doubs, et à quelques kilo­
mètres de la grande plaine d'alluvions qui s'étend entre ce cours 
d'eau et la Saône. 

0 Echelle 
50 /OO 150 

2 0 

Fig . 1.8 . - Le Mo11t-Cei111, territoire de Rahon . 

La terrasse de la rive gauche de la Loue est constituée par un 
dépôt pliocène (sables de Chagny) recouvert d'un important amas 
de cailloux roulés. Entre Mont-sous-Vaudrey et Parcey, elle pré­
sente des pentes parfois assez raides; sa hauteur varie d'une dou­
zaine de mètres à plus de 3o mètres au-dessus du niveau de la 
plaine. Elle est rompue de distance en distance et perpendiculai­
rement à sa direction, par de profonds sillons qui évacuent les eaux 
sauvagès du plateau. 

Si l'on suppose que deux de ces ravins d'érosion soient assez 
rapprochés et qu'une dépression existe à quelque distance en arrière 
du bord de la terrasse , on se trouve en présence d'un plateau isolé 
dont les pentes peuvent à certains endroits servir de défense natu-
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relle aux occupants. C'est le cas qui se présente au Mont-Ceint. 
Les deux ravins, dont l'un, celui de l 'Ouest, cotoie la route natio­
nale, sont, à leur débouché dans la plaine, distants de 240 mètres; 
la dépression arrière est à 160 mètres du bord de la terrasse. Le 
plateau sur sa périphérie a été fortifié aux points où les pentes n'of­
fraient pas une déclivité assez grande pour constituer une défense 
suffisante. Le périmètre, de forme irrégulière et présentant un déve­
loppement total de 650 mètres, délimite upe surface qui n'est guère 
inférieure à 3 hectares. Le point le plus élevé B, est à 20 mètres 
au- dessus du niveau de la plaine, le point A, a environ 1 5 mètres. 

Le front A B C, est d'accès difficile par les escarpements qui 
règnent sur son flanc. La prairie qui s'étend en avant, basse et 
humide, véritable marécage à une époque peu éloignée de nous, le 
rendait inabordable. Les pentes s'amortissent lorsque de A et de C 
on se dirige vers le Sud et la partie D E Fest facilement accessible, 
du dehors surtout vers E. 

Le travail humain est venu, dans cette portion du péri mètre, 
compléter celui de la nature. Sur une longueur de 170 mètres se 
développe en arc de cercle un vallum dont les dimensions s'accrois­
sent des extrémités à la partie médiane. Sur la coupe P Q, il atteint 
1 2 mètres de largeur à la base et 3 mètres de relief au-dessus du 
sol à l'intérieur. L'entrée primitive, encore suffisamment visible, 
était située en G. Quant à la cou pure E, elle a été pratiquée de nos 
jours pour l'exploitation de la forêt. 

A l'angle Nord-ouest et à 48 mètres du sommet A, un vallum 
en arc de cercle rejoignant les deux escarpements adjacents, ins­
crit dans la grande une petite enceinte d'environ dix ares; la cou­
pure du vallum est moderne. 

Un chemin qui prenait naissance à Parcey, au lieudit le Portail 
(ancien passage de la Loue où se voient, rive gauche, au bord du 
bois, des tuileaux .à rebords), longe le pied du vallum au Sud, pour 
se rendre à Nevy, où il côtoie un cimetière mérovingien ( 1). 

Les recherches que j'ai effectu'ées dans les remparts du Mont- · 
Ceint, ont donné lieu à une constatation qui, à ma connaissance, 
n'avait point encore été faite. 

Les deux remparts sont construits avec des matériaux pris sur 
place : sable légèrement argileux mélangé de cailloux roulés. De 
l'emploi d'éléments aussi peu stables devaient résulter des affaisse­
ments dans les profils. Pour parer à ce très réel inconvénient, le 

(1) Ajoutons pour être complet, qu'au bord de l'escarpement, sur environ 
80 mètres de longueur à partir de A, 'en allant vers B, se développe un épau­
lement peu saillant avec fossé du côté de l'intérieur. Ce terrassement faisait 
partie des travaux militair.es exécutés en 1870-71 , pour la défense du passage 
de la Loue au pont de Parcey. 
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vallum fut revêtu sur les deux faces d 'une chape d 'argile cuite. 
Des creusages pratiqués en cinq points de la grande enceinte et en 
un point de la petite, ne laissent place à aucun doute. Partout se 
retrouvent sur l'argile, des empreintes de rondins de différents 
diamètres, avec accompagnement de charbon. D'après mes obser­
vations, l'argüe crue a été déposée par couches successives avec, 
entre elles, intercalation de bois pour effectuer la cuisson . L'opé­
ration ne dut pas être des plus faciles, à en juger par les insuccès 
que j'ai constatés en deux points éloignés l'un de l'autre où, parmi 
l'argile crue, s'est retrouvé du bois incomplètement·carbonisé. 

La chape d'argile, d'épaisseur variant de om3o à om35, est elle­
même protégée contre des détériorations possibles par une couche 
de matériaux consistants de om3o; toutefois, au sommet du vallum, 
l'argile se rencontre quelquefois Immédiatement sous l'humus. 
Actuellement cette carapace argileuse est en mauvais état; on la 
retrouve, surtout en E, en morceaux informes, de volume variable, 
qu'on brise facilement avec les doigts. De là vraisemblablement le 
nom Rougemont aussi porté par le lieu. 

Les fouilles à l'intérieur dé l'enceinte, n'ont pas donné grands 
résultats. Un peu partout ont été relevés de petits fragments de 
poteries à la surface du sol et jusqu'à la profondeur de om20. Ils 
étaient particulièrement nombreux à la pointe Nord-est, voisine 
de l'ancienne entrée, et dans le réduit au Nord-ouest. En ces points 
se remarquent des fonds de cabanes, légères dépressions circulaires 
de 3 à 4 mètres de diamètre. 

Quelques morceaux de cette poterie sont d'une pâte grossière, 
parsemée de grains de sable quartzeux; d'autres, de pâte plus fine, 

·de couleur grise, offrent les rebords trouvés dans les tumuli hals· 
tattiens de Chevigny et de Rainans; enfin, en moindre nombre, 
des fragments qui paraissent gallo-romains. 

L'exploration des pentes et des ravins n'a absolument rien pro­
duit. 

La particularité signalée plus haut, enceinte incluse dans une 
autre plus vaste, n'a pas encore été signalée en Franche-Comté; 
mais plusieurs cas se présentent dans le département voisin de la 
Côte-d'Or. Nous pensons que le réduit du Mont-Ceint, était des­
tiné à jouer le même rôle que plus tard le donjon dans le bourg 
fortifié du moyen âge. 

[D . MoNN11m, 1853, p. 202. - RoussET, IV, 485 et V, 35. - J. FEU· 
VRIER, Congrès de l'Ass. fr. -comtoise, 1906, p. 14. - IDEM, Revue pré­
hist ., Il, 343. - B. S. P. F., IV, 445 et 495.l 



2 0. - S0u"i1ANS (Canton de \1ontbarrey). 

Le Château-Saillard. 

A ; soo mètres au Sud-est du Mont-Ceint à la sortie du village 
de Souvans, e ncore sur le bord de la terrasse rive gauche de la 
Loue, une enceinte du m ê me ty pe que la précédente, domine la 
route de Paris à Genève qui passe au pied . Sa distance au clocher 
de la commune est de 1 kilomètres. 

Pour la vi siter, descendre à la statjon de Souvans (ligne de Dole 
à Poligny), suivre la route nationale, dans la direction Sud-est, 

/ 

~/~ Coupe · .. 

/ // p~Q 
Echelle de la coupe: 0~-,0-----5-0---- 100

'" 

Echelle du rlan: ~o -10--S.-~-,.-.-----~2"' · 

Fig. 19. - Le C/11ilea11·Sa il/,, ,.d, à Sou vans. - Léf[ende ; AE el DC, res lcs d'un rempart 
en terre. 

s 'arrêter près de la dernière maison de l'agglomération à droite; 
l'enceinte se trouve immédiatement au-dessus. 

Elle était connue du P. Dunand qui, vers 1780, l'a notée comme 
vieux château, dans son Dictionnaire statistique de la Franche­
Comté. 

Le premier ouvrage imprimé qui en fasse mention est la Statis­
tique de l'arrondissement de Dole, du sous pré fe t Marquiset (1841'). 

Le Ch âteau-Saillard (Fig. 19) 1 élevé d'environ 1 5 mètres 
au-dessus du nivrau de la plaine, est, nous l'avons dit, du mê me 

CONGJlÈS PllÉJllSTORIQUE 47 
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type que Je Mont-Ceint. Les extrémités des deux ravins incurvés 
l'un vers l'autre, ont été réunies par un fossé. La forme générale 
est celle d'un triangle curviligne dont le périmètre est d'environ 
600 mètres. 

En AE de même qu'en DC, le bord de l'esplanade est fortifié 
d' un vallum en terre. C_e sont, sans nul doute, les restes d'un 
rempart qui devait régner, sinon sur .tout le pourtour, du moins 
sur les faces BC et AC, et que la culture a détruit partiellement. 

Sur la coupe PQ, le vallum a 11 mètres de base et zmso de 
saillie; le fossé qui le précède, 6 mètres d'ouverture, 2 mètres au 
plafond et 3 mètres de profondeur. La hauteur de l'escarpe est de 
SmSo. De part et d'autre de C, la profondeur du fossé et des deux 
ravins qui font suite va en augmentant progressivement jusqu'en A 
et en B, où l'escarpe plus que doublée est difficile à gravir. 

L'intérieur de l'enceinte est cultivé, à l'exception sur toute la 
périphérie, d'une bordure de pré qui se poursuit dans les ravins. 

En explorant la surface des champs, en 1903, j'ai reconnu, 
dans la partie Est, la présence de débris d'une construction, tui ­
leaux à rebords et pierres. 

A la fin du xv111° siècle, le P. Dunand, signalait déjà que toutes 
les pierres utilisables avaient été tirées de là pour bâtir des mai­
sons du village. Les quelques fragments de poterie ancienne que 
j'ai pu recueillir, m'ont paru appartenir au gallo-romain. 

Des fouilles sur les flancs intérieurs des deux remparts seraient 
à effectuer.; elles permettraient peut-être de faire remonter, comme 
au Mont-Ceint, la première occupation à l'époque hallstattienne. 

f P. DuNAND, 23, fo 233, - FRANSQUIN 1 212. - MARQUISET, II, 193. -
ROUSSET, VI, 28]. 

21. - AzANS (Canton de Dole). 

Au Bisard. 

A 2350 mètres du clocher de Dole, au Sud-est, sur le territoire 
d'Azans, un petit plateau entre deux ravins occupe le bord de la 
terrasse rive gauche du Doubs. Le terrain qui était du territoire 
de Dole avant 1868, porte au plan cadastral de cette ville, dans la 
section D,. Au Bisa1·d, les n°' 323 et 324. 

La disposition des lieux est la même qu'au Mont-Ceint et au 
Château-Saillard, mais l'esplanade présente de bien moindres 
dimensions. On ne remarque pas de trace très apparente de val­
lum; seulement, à 45 mètres en arrière du front, lequel domine la 
rivière d'une dizaine de mètres, se voit, entre les deux ravins, uq 
léger mouvement de terrain qui semble représenter les vestiges 
d 'un barrage. 
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Ce qui tendrait encore et surtout à . me faire croire à l'existence 
en ce point d'un petit oppidum, c'est la découverte que j'y ai faite, 
en 1902 et 1903, de deux silex travaillés et d 'un tranchant de 
hache en jadéite, ainsi que, un peu plus tard, au bas du ravin à. 
l'Est, d'un fragment de meule ou d'aiguisoir en grès rougeâtre 
grossier. 

Dans la propriété dite Va/combe, immédiatement voisine, une 
pointe de flèche à pédoncule, en silex, avait été trouvée quelques 
années auparavant. 

2 2 . - LA CHAINÉE- DES- COUPIS, GATEY ET ASNANS 

(Canton de Chaussin). 

Les Grands Terreaux. 

Cette enceinte (Fig. 20) est située sur le territoire des communes 
de la Chaînée-des- Coupis, Gâtey et Asnans. Elle doit son nom 
aux grands fossés (vieux français, terreaux= patois, tarreaux) qui 
la limitent sur une partie de son périmètre. Au cadastre de la com­
mune de la Chaînée, ces fossés portent le nom de Fossés de 
Louis XIV, nous verrons pourquoi; la portion de l'enceinte qui 
appartient au territoire d' Asnans est dénommée la Demi-lune au 
cadastre de cette commune. 

Les Grands Terreaux sont faciles à trouver, qu'on veuille s'y 
rendre de la gare de Chaussin ou de celle de Pleure (ligne de 
Sain't-J ean-de-Losne à Lons-le-Saunier) : le chemin vicinal de 
Gâtey à la Chaînée-des-Coupis, entre ces deux localités, côtoie, à 
l'intérieur, sa limite Nord-ouest pendant 600 mètres. 

Dans l'angle formé au Sud du village de la Chaînée, par les che­
mins vicinaux tirant respectivement vers Gâtey et vers le Des­
chaux, se voit une vaste dépression marécageuse appelée le Muû de 
Pleure. Jusque dans le second tiers du x1xe siècle, ce. marais, -véri­
table tourbière, d'où l'on retirait parfois des arbres entiers, ne 
pouvait être traversé par l'homme, et constituait le refuge inviolé 
d'une multitude de bécassines. Des travaux d'assainissement effe'c­
tués depuis, l'ont rendu praticable dans presque toutes ses parties, 
mais en ont fait émigrer le gibier . 

Le Moû de Pleure a sa légende : d'après les habitants de la 
Chaînée-des-Coupis, là aurait été l'emplacement primitif du vil­
lage, qu 'un cataclysme aurait englouti. Cette légende comme nous 
le verrons, recèle une parcelle de vérité. 

Au Nord du marais s'étend un plateau qui se ter'mine à d'anciens 
marais aujourd 'hui prairies marécageuses. 

Sur la rive Nord du Moû s'amorce nt d eux fo ssés distants à l ' ori ~ 
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gine d'environ 300 mètres;· ils se poursuivent dans la direction 
Nord-ouest en divergeant légèrement. 

Celui de gauche, au boutde 55o mètres, traverse le chemin vicinal 
de Gâtey près des deri~ières maisons de la Chaînée et va déboucher 
à quelques décamètres au delà, dans une prairie basse qui n'est 
autre chose qu'un étang desséché. Un vallum de 25 à 3o mètres de 
longueur borde ce fossé. en B, sur sa rive Nord- est. C'est là tout ce 
qui subsiste de l'épaulement qui l'accompagnait &ur tout son par­
cours. Ce vallum construit presque entièrement avec les maté­
riau;x provenant du creusage du fossé, lesquels se composent en 
très grande partie d'argile avec quelque peu de sable et de gravier, 
a été exploité pour bâtir les maisons du village, qui, il y a peu de 
temps encore, étaient toutes en pisé avec, au lieu de planchers 
dans les chambres, des aires en terre battue_. 

Celui de droite se dirige sensiblement en ligne droite pendant 
450 mètres, . puis, après s'être incurvé vers le Nord-ouest" va 
s'ouvrir sur un marécage en partie boisé, que traverse la voie ferrée 
de Dijon à Lons-le-Saunier par Saint ...:J ean-de-Losnc. Le déve­
loppement total dè ce fossé est de 650 mètres. Comme il est moins 
à proximité des maisons que celui de gauche, le vallum qui le 
borde a moins souffert; celui-ci subsiste encore plus ou moins 
complet sur environ 360 mètres de longueur. 

En résumé l'enceinte, est établie sur un plateau du pliocène 
dominant des marais au Nord et au Sud, et des remparts de 
terre précédés de fossés allant des uns aux autres ont complété 
la fermeture. Dans sa plus grande longueur, l'enceinte mesure ·plus 
d'un kilornè.tre et dans sa plus grande largeur 450 mètres. La 
superficie du terrain, actuellement en nature de champs, délimité 
par les marais et les fossés, n'est pas inférieure à 40 hectares. 

Ces fossés sont maintenant à sec, à l'exception de l'extrémité 
Nord-ouest de celui de gauche. En trois points différents, j'ai relevé 
sur eux et sur les vallums des dimensions qui m'ont permis de 
donner des coupes du terrain en ces points. (Voir la figure.) 

COUPE COUPE COUPE 

AB CD HK 

lmèll'CS rnèlres môll'es 

Fossit 
Largeur à la gueule . ..... . 
Largeur au plafond ...... . 

7 So 10 13 

5 5 0 
Profondeur ..... .. ........ . r 2 4 

8 8 8 

J 

1 So 1 1 70 

2 75 3 s 70 

VALI.lJM 
Largeur à la base ... . . . .. . 
Hauteur . . .. . . . ....... . ... . . 

Hauteur totale de l'escarpe .. 
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D. Monnier signala le premier , en 1824, l 'e nce inte des Grands 
Terreaux à l'attention des arch éo log ues . Les ge ns du pays 
voyaient alors, dans les remparts et les · fossés, des défenses éta ­
blies par Jules César et, pour confirmer leurs dires, prétendaient 
qu 'e n cultivant les champs on y avait trouvé sabres, biscaïens, bou-

Fig. 20. - Les Grands Terre.wx, co mmunes de la C h ai n~e - des-Coup i s , Gûtey et A snans. -
Lér: en .ic : S, S tation néo lithique. 

lets et canons. Notre arch éologue franc -comtois, mieux instruit 
des choses de la guerre à l'époque de la conquête romaine, pensa 
que ces retranchements avaient été élevés par le prince de Cond é 
après la levée du siège de Dole en 1636. ' 

D'autres, en même temps et après lui, oprnerent pour une ori­
gine ·un peu moins ancienne: l'arm ée de Louis XIV, pendant les 
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guerres qui amenèrent la conquête définitive de la Province en 
1674, se serait retranchée en cet endroit, d'où le nom Fossés de 
Louis XIV que les géomètres du cadastre ne pouvaient manquer 
d'adopter. 

De tout cela, il ne reste exactement rien, attendu d'abord que les 
mouvements des troupes du prince de Condé aussi bien que ceux 
l'armée de Louis XIV sont parfaitement connus des historiens et 
n'intéressent nullement le plateau de la Chaînée; ensuite que de 
toutes les prétendues trouvailles, il ne subsiste qu'un crucifix en 
cuivre qu'a vu D . Monnier. 

Ma première visite aux Grands Terreaux a eu lieu le 13 mars 
1903, et j'y suis souvent retourné depuis. J'ai parcouru maintes 
fois les champs renfermés dans l'enceinte sans jamais y avoir relevé 
autre chose que des débris de poterie moderne. Les laboureurs que 
j'ai interrogés n'ont aucune connaissance d'objets trouvés en cet 
endroit. 

Toutefois mes recherches aux bords du Moô n'ont pas, à un 
autre point de vue, été infructueuses. En dehors de l'enceinte et 
au voisinage, sur le mamelon S, j'ai découvert une station de la 
pierre polie. 

Immédiatement au-dessous, sur le marais, j'ai fouillé quelques 
petits mamelons Mblonneux qui m'ont donné des outils en silex 
et de la poterie de la même période. Il m'a été, avec les moyens 
dont je disposais, impossible de fouiller le marais lui-.même : les 
tranchées étaient envahies par l'eau à la profondeur de om6o. Je 
n'ai pas hésité néanmoins àconcÎure que sur le Moô, de même que 
sur d'autres marécages de la région, existait autrefois une pala­
fitte (1). 

J'ajouterai que sur le mamelon S, j'ai trouvé en même temps 
que des silex, des fragments de poterie mérovingienne, tandis que 
je n'ai pu en relever dans l'intérieur des retranchements. 

Les trouvailles que je viens de signaler tendent à prouver que 
l'enceinte n'existait pas au Néolithique et qu'elle n'était plus occu­
pée au Mérovingien. Elle ne devait pas l'être davantage pendant 
le Gallo-romain ; l'absence complète de briques et de tuileaux à 
rebords, qu'on rencontre à peu près toujours dans les stations de 
cette période, en est la preùve. 

On sait combien pauvres en documents sont beaucoup des 
enceintes qui remontent au Fer. Elles ne sont souvent que de 
simples refuges, assez vastes pour enfermer, avec les gens, les ani­
maux domestiques, et elles ne retiennent, après les occupations 

(1) Consulter au sujet de ces fouilles, J. FEUVRIKR, les Stations palustres 
dans la régio11 de Dole, congrès de ln S P. F'., Chambéry, 1908 (p. S92 u 
?g~), . 
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temporaires qu 'elles subissent que peu ou po.int d'objets en métal , 
quelques rares outils de pierres, survivances d'un âge périmé, et de 
menus débris de poterie. 

J'incline à écrire que l' enceinte des Grands Terreaux doit 
prendre rang parmi ces dernières, et je pense que de nouvelles 
recherches, poursuivies dans son intérieur par des archéologues 
avertis, viendront apporter des arguments décisifs en faveur de 
cette vue. 

[D. MoNNIER, Petit Album franc -comtois, année 1824, p. 274 . -
MARQUJ SET, I. 496. - D. ·MONNIER, Annuaire, 1840, p. 116. - Rous­

SET, Il, 99, - CARME, Soc. d'!l:m. du Doubs, 1875, p. xxxv1. -- JoANNE, 

Géogr. du Jura. - CHANTRE et SAvovE, op. cit., p. 14. - MoRTILLET, 

Homme préhist., IV ( 1906), p. 200. - J. FEUYRŒR, op . cit :, p. 596. J 

NoTA. - « Au Nord-est d'Asnans, on remarque un mouvement 
« de terrain semi-c;irculaire, qui passe pour être un reste de forti ­
« fication. Le · terre- plain de l'enceinte s'élève de 5 mètres 
<c au-dessus du fond du fossé, et la charrue qui en suit le contour 
cc y trace des sillons parallèles ». 

Ainsi s'expriment à la fois Marquiset . (I , 456), D. Monnier 
(1851, p. 147) et Rousset(I, 102). 

Ce « mouvement de terrain » figure au plan cadastral de la corn. 
mune au lieu dit la Basse à Fumey, dans la section A, sous les 
n°• 630 et 631. M. Fumey, ancien maire d'Asnans, propriétaire 
du terrain, aujourd'hui boisé, m 'a conduit sur les lieux. 

Sur un terrain légèrement en pente dans le sens Est-ouest, 
s'ouvre un large fossé d 'une largeur moyenne de 45 mètres, 
incurvé en arc de cercle atteignant 260 mètres de développement. 
La protondeur de 4 à 5 mètres à l'Est, s'atténue progressivement 
en allant vers l'Ouest. Deux légers bourrelets de terre, faisant 
figure de restes de remparts se voient sur les bords latéraux, mais 
non aux extrémités. 

J'estime qu'il ne faut voir ici qu'un accident naturel du sol; car 
1° on ne discerne pas la destination précise d'un pareil ouvrage, si 
toutefois il y avait ouvrage; 2 ° les 3o.ooom 3 de terre qui remplis­
_saient la cavité, auraient été utilisés pour renforcer la dé fen se et 
n'auraient pu disparaître sans laisser autre chose que de faibles 
bourrelets en bordure . 

La dépression provient soit de l'existence, en cet endroit , d'une 
faille dans la roche sur laquelle repose Je pliocène , soit plutôt de 
l' érosion superficielle du terrain par les eau ic sauvaBes , 
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23. - RYE (Canton d e Chaumergy) . 

Le Camp de Baimé. 

Cette enceinte située. dans une cuvette entre des collines ter­
tiaires, occupe la lisière Nord du bois indiqué sur la carte d'État­
major sous le nom de Bois de Baimé. Le nom Baimé - mot pa­
tois qui a pour équivalent en fran çais Beau meix - est celui du 
hameau voisin, limitrophe de .Saône-et-Loire, qui dépend de la 
commune de Rye. Au plan cadastral, les terres renfermées dans le 
camp, ainsi que la motte nommée le rond de Baimé, qui le flanque 
au Sud-est, sont comprises dans la section dite du Ferment. L'ou­
vrage est à 2 kil. 600 au Nord-ouest du clocher de Rye. Ses coor­
données géographiques sont : lqngitude, 3G 141 Est; latitude 
S2G 109 60 Nord. 
· On p'eut s 'y rendre: 1° de la station de Pleure (ligne de Saint · 

Jean-de-Losn.e à Lons-l'e-Saunier), par Pleure, Je hameau de la 
Challange, le bois de Rye, le hameau de la Charmotte (distance, 
6 kil m.); 2° de la station de Neublans (ligne de Dole à Chagny), 
par le village des Hays, l' étang Guillemet, les hameaux des Vernes 
et des Rattes (d istance 7 ki lom. ). 

Le camp de Baimé (Fig. 2 1 ) , établi dans un vallon, est cerné sur 
trois faces, par les ruisseaux collecteurs des eaux des plateaux 
environnants. On ne voit de rempart que sur la face Sud et une ' 
partie des faces Est et Ouest. 

A une époque peu éloignée, le front Nord ·était un marécage qui · 
subsi~te encore à l'angle Nord-ouest; au Sud-est, un étang qui n'a 
été desséc hé qu'au x1x0 siècle, s'allongeait dans le sens du çours du 
ruisseau et aujourd'hui les prés autour du Rond, sont souvent peu 
praticables. C'est surtout sur le front Ouest immédiatement do mi né 
par une colline, que s'accumulent les travaux de défense en terre, 
sur 1 20 mètres de long et 40 mètres de large : un premier vallum 
entamé par le chemin de Baimé aux Essards a encore 8 mètres de 
base sur omso de hauteur; après le chemin, vient un fossé de 
1 S mètres d'ouverture ·sur un mètre de profondeur, auquel succède 
un vallum intérieur de 1 5 mètres de base et un mètre de hauteur. 
Le front Sud bordé par un ruisseau présente un vallum tronçonné, 
rasé à l'angle Sud-est, qui mesure sur la coupe AB 8 mètres de 
base et un mètre de hauteur. La face en retour ,. au Sud-est ne mon­
tre plus que des amas informes de matériaux parmi des broussailles. 
Sur la partie curviligne du périmètre, au Nord-est, nulle trace de 
défense ne se remarque; le marécage qui se trouvait au con­
fluent des deux ruisseaux devait suffire; la hauteur, en cet endroit, 
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au -:dessus du niveau de la prairie, ïJ:-i e entre un mètre et 2 mètres .' 
L'entrée probable de l'enceinte était au Nord-ouest, défendue par 
les deux vallums parallèles visibles dans le petit bois à l'intersec -
tion de deux chemins. · 

Fig . ~ 1. - Le Ca111p el le Rond de Bai111é, à Rye. 

Nous avons dit plus haut, que l'enceinte était flanquée d'une 
motte, .Je Rond au S ud-est. Cette particularité n'est pas unique: le 
camp de Châtelet -sur-Retourne (Ardennes), protégé sur une face 
par un marai s, ancirn étang, est accolé d'une m otte ( i ); l'enceinte 

( c; flamm e p1·é/1is:oriq11e no\·c m b rç 1 ~,os. 
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quadrangulaire de Neuville (Ain) est contiguë à une poype (1); le 
camp de la Haie-aux-Lio11s à Saint-Elen (Côtes-du-Nord) est can­
tonné de deux mottes (2) . 

Le Rond de Baimé est indiqué au cadastre sous le n° 616 de la 
section du Ferment. Son diamètre est de 52 mètres. Il était entouré 
d'un fossé aujourd'hui comblé qui avait 15 mètres de largeur, 
précédé lui-même d'un vallum important, dont les deux tiers sont 
subsistants. La circonférence de la motte est ourlée d'un val-
1 um de 6 mètres de base sur om75 de hauteur, au-dessus dù niveau 
du sol à l'intérieur. La crête du vallum émerge de 1m5o au-dessus 
de la prairie environnante. Carme dit (Soc. d'Emulation du Doubs, 
1875, xxxv11), qu'on y a trouvé des briques et une épée du 
xv1• siècle. 

La totalité de l'enceinte de Baimé est livrée à la culture. Une · 
partie des champs est possédée par M. Célestin Quenot de la com­
mune voisine Mouthier-en:Bresse. Celui-ci m'a signalé sur le 
vallum du Sud-ouest, entre le fossé et les champs, un amas de 
tuileaux à rebords; de mon côté. j'ai reco_nnu non Join de l'extré­
mité Nord de ce vallum et presque au bord du chemin de desserte, 
les vestiges d'une habitation au milieu desquels j'ai recueilli de la 
poterie mérovingienne. 

Il semble qu'on puisse faire remonter la première occupation à 
une époque plus reculée. En effet, Carme écrit (op. cit., xx;;_vm) 
« A l'angle Nord-est de la castramétation, un creusage a fait surgir 
des débris de poteries antiques. » D'autre part, au cours de mes 
recherches, j'ai relevé, également au Nord-est, en P, de petits frag­
ments d'une poterie grossière, peu cuite, s'effritant sous la pres­
sion des doigts, qu'il me semble difficile, pour ces raisons, de ne 
pas considérer comme pré-romaine. Ailleurs, j'ai trouvé aussi un 
fragment de meule en grès grossier. 

f MARQUISET, II, 24. - RoussET, V, 509 et 51"1. - DELACROIX, Emula­
tion dz, Doubs, 1868, 429, - CARME, Emu/ , d11 Doubs, 1875, xxxv11. 

- JoANNE, Géog. du Jura. - MoRTILLET, Homme préhist.; IV, 200_. J 

Terrains d'alluvions. -

24 .' - DOLE. 

La Grange d'Assau't. "'' ' '-i ,,~ ~·.-"··· 

Les enceintes qui nous restent à décrire sont toutes sitÙées en 
terrains d'alluvions, c'est-à-dire en · pays plat et à un niv-eau à peine 

(1) Abbé MARCHAND. - Congrès de la S. P. f ., 1907 (Autun), p. 564. 
(2) B. S. P. F., !V (1907) , p. 194. . 
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supérieur à celui de l'eau des rivières voisines . Ici, le principal élé.'. 
ment dans la défe nse est la lign e d'eau qui enserre soit complète­
ment, soit partiellement l'espace à protéger, les épaulements en 
terre, lorsqu' ils existent, n'ayant que le second rang. 

La plus rapprochée de la ville de Dole est située sur son terri ­
toire même, à 2 kilomètres Est-sud-est du clocher de l'église 
Notre-Dame. Elle est indiquée sur la carte d'Etat-major et elle 

fi 1IJ 50 

Fig. 22 . - La Grange d'Ass11111, à Dole , 

figure au cadastre dans la section C, de Gujans, sous les n°• 348, ,349 
et350(1). 

Le plan (Fig. 22) 4ue nous donnons de cette enceinte, est extrait 
d'un plan parcellaire du territoire de Dole, dressé par le géomètre 

( 1) La tradition veut que le nom de cette ferme et de la prairie environnante 
se rétèrè à un tournois ou assaut d'armes, que l'empereur Frédéric Barberousse 
aurait donné dans cette grande prairie que dominait son château de Dole. Il 
nous semble bien plus rationnel de remonter au mot Sault (du latin salix = 
saule), terme du glossaire toponymique de la France. La Gi·anffe çle la Sa.lût 
est devenue la Grange de /'Assaut , piii~ q'/Hsailt , 



Anatoile Amoudru ent re 1797 et 181 1 . A pre:nière vue, on croirait 
à un ouvrage avancé qui aurait tait partie de l'ancienne forteresse 
doloise . Il n'en. est rien. D'abord, les lignes sur le terrain n'ont 
pas la rigidité que leur attribue le géomètre sur le 'papier; puis, 
des documents font mention de la Grange d'Assaut avant que les 
ingénieurs de notre empereur Charles-Quint aient inventé la forti ­
fication bastionnée. 

Dans la partie basse du cours. 'du Doubs, et surtout à partir 
de Dole où la vallée s'élargit sensiblement, se voient des. 
amas d'eau stagnant!!, de forme allongée ou . recourbée en 
arc, aux fonds vaseux, encombrés de plantes palustres, que dans 
le pays on nomme mortes. Dans la prairie d' Assaut, il en existe 
plusieurs, et, l'une d'elles a provoqué la constrnction de l'enceinte 
dont nous nous occupons. 

Il est en effet, visible sur place, qll e les fossés au Nord et au 
Nord-ouest ne sont autre chose 
qu'une morte, laquelle conserve 
de l'eau toute l'année, tandis 
que les fossés du reste de l'en­
ceinte sont le plus souvent à 
sec. 

Ce que nous savons du passé 
de la Grange d'Assa71t se réduit 
à peu de chose. Un titre de la 
fin dü xv• siècle, signale la mai ­
son forte d'Assaut comme étant 

Fig. o3 . - La Gr.w r:e d'Aw1111, vers 16Jo en ruines. A la fin du xv1• siè-
(A rch. Dole, 591) -GranJeurdu dess. ori g. cle, elle était possédée, à titre de 

fief, par Guillaume Duchamp, 
et resta dans cette famille jusqu'à la fin du xv111•. Un croquis à la 
plume de la preniière moitié du xv11" (Fig. 23), nous montre, re ­
levé de sa ruine, le siège du fief d'Assaut comprenant plusieurs 
bâtiments, ceint d'une muraille percée de meurtrières, laquelle est 
précédée d'un fossé qu'on franchit sur un pont- levis. 

Sur le plan Amoudru, de tous les bâtiments, il ne subsiste que 
la porterie à l'extrémité de l'avenue qui donne accès à la propriété 
au Nord-ouest, la maison au Sud -ouest et., en face, les bébergeages. 
Fransquin, un historien dolais du premier quart du x1x• siècle, 
dit qu'il a vu, dans l'enceinte, des restes de murailles d'un mètre 
d'épaisseur paraissant remonter a'J x1• siècle. 

La longueur de l'enceinte , prise du Nord -ouest au Sud-e·st 
mesure 75. mètres, sa largeur, du Nord-est au Sud-ouest 40 mètres. 
Les fossés dans leur plus grande large~r, ont 13 à q. mètres d'ou­
verture et 4 mètres cle profondeur. · 

[_ Arch . de Dol e, ) 91. - F1<AN SQ 1n:-., 137] . 
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2). - CHAMPDIVERS (Canton d.e Chemin). 

Le village de Champdivers est situé à 14 kiloinètres au Sud­
ouest de Dole. Le centre de l'agglomérationn'est distant que de 
700 mètres de la rive droite du Doubs. L'importante voie romaine!, 
- ancien chemin gaulois, - de Cabillonum (Chalon-sur-Saone) à 
Vesontio (Besançon), passe à 800 mètres au Nord-ouest . Un très 
ancien chemin dénommé autretois chemin des balles, fréquenté au 
moyen âge par les marchands, et qui mettait en communication, 
Chalon avec la voie romaine de Dijon au Grand-Saint-Bernard, 
traverse la commune. 

Le terrain sur lequel est bâti le village est légèrement surélevé 
par rapport à la plaine du Doubs, ce qui le met à l'abri des fré­
quentes inondations de la rivière, lorsque celles-ci n'atteignent pas 
un niveau exceptionnel. Sur le territoire se remarquent de nom­
breuses mortes. 

La tribu qui la première vint se fixer en ce point, utilisa un cer­
tain nombre de ces mortes; elle les réunit par un fossé qui forma 
ainsi autour du groupe des habitations, une ceinture d'eau protec­
trice. 

Sur le plan cadastral de la commune, quidate de 1825,l'enceinte 
de Champdivers est encore visible. Depuis cette époque, de grands 
trava•JX d'assainissement exécutés dans toute la partie plate et 
basse de l'arrondissement, ont fait disparaître la plupart des amas 
d'eaux stagnantes. De la sorte, excepté pendant les inondations, le 
village de Champdivers n'est plus entouré d'eau. Sur le périmètre 
quelques mortes subsistent encore; ailleurs les fossés sont presque 
comblés et à sec. · 

Une mot.te existait à l'intérie.ur de l'enceinte de Champdivers; 
nous la décrirons dans la seconde partie. de ce travail. 

Aucune recherche archéologique n'a encore été effectuée dans 
l'enceinte de Champdivers. 

[Arch. de Champdivers, Plan cadtrstral de la commune]. 

26-2 7 . - SAINT-AUBIN (Canton de Chemin). 

26. Enceinte du Bourg. 

Le bourg de Saint-Aubin, à 16 kilomètres Sud-ouest de Dole, 
est situé dans la vaste plaine, qui s'étend entre le Doubs et la 
Saône. Son territoire e~t traversé par deux ruisseaux: la Sablonne 
qui va se jeter dans le Do'ubs et le Cieux qui porte ses eaux 
dans la Saône . 

Ce dernier, qui traverse la localité, se courbe, au moment où il 
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rencontre les premières habitations, en un arc de cercle dont la 
convexité est dirigée au Sud-sud-est (Fig. 24). La main de 
l'homme, en dérivant le ruisseau, a creusé un autre arc symé­
trique du premier, · de . sorte que la partie centrale de l'agglo ­
mération, en même temps la plus importante, est complètement 
entourée par une ligne d'eau affectant vaguement la forme d'une 
ellipse dont les axes mesurent respectivement480 et38o mètres. A 
la sortie du bourg, du côté de la gare, le profil du Cieux présente 
les dime.nsions suivantes : largeur, au niveau supérieur des berges, 
4 mètres, au plafond, un mètre, profondeur totale, 2mso. 

A l'angle extérieur, formé au Nord-est par le Cieux et sa dériva-
tion se voient, accolées 

~ à l'enceinte, deux mot 

0 /OO 900 500 

Fig. 24. - Le Bourg de Saint-Aubin. - Ugwde : M, 
les deux Mottes de l'ancien Château. 

tes M, inégales en dia­
mètres; elles suppor­
taient au moyen âge le 
château et ses dépen­
dances. (Voir _la deuxiè­
me i:;artie.) 

Le territoire de Saint­
Aubin a livré à l'archéo­
logie de nombreuses 
pièces de toutes les épo ­
ques, depuis celle de la 
pierre polie. Les culti -
vateurs relèvent sur les 
rives du Cleux des poin­
tes de flèches, des outils 
en silex et des haches 
polies. De la naissance 
de ce ruisseau jusqu'à 

Saint-Aubin, c'est-à-dire pendant 7 kilomètres, il existe une 
quantité de petites stations échelonnées sur les deux rives. 
De semblables découvertes se font encore au-delà du bourg 
en allant vers la Côte-d'Or. A ma connaissance, plus de 25 
haches en pierre polie qui se trouvent actuellement aux musées de 
Lons-le-Saunier, de Dole et dans des collections particulières, ont 
été trouvées à Saint-Aubin. Le musée de Dole possède, du Bronze, 
des bracelets, des haches, des faucilles, de grandes épingles qui, 
d'après Marquiset, proviennent de la petite motte de l'ancien châ­
teau. M.l'abbé Paul Brune, aujourd 'hui curé-doyen de Mont-sous­
Vaudrcy, a donné au musée de Lons-'le-Saunier, les restes d'une 
charrue gauloise . Les terrassements ex écu tés dans l'intérieur de 
l'enceinte, ont maintes foi s fournl 'des objets antérieurs à la domi-



nation romaine, notamment des monnai.es en or eten argent. « Le 
creusage de caves ou de fondations de bâtiments ont permis de 
con stater, jusqu'au niveau de la rivière, l'existence de restes super-
posés d'habitations en bois de diverses époques» ( 1 ) . . 

D'après toutes les découvertes signalées jusqu'ici, et les constata­
tions que M. l'abbé Brune et moi avons pu faire sur place, on peut 
considért:r comme certaine, l'existence de l'île du bourg de Saint­
Aubin avant l'époque gallo-romaine; et, selon toute probabilité, la 
faire remonter au Bronze . 

[MARQUISET, I, 390 et 391. - D. MONNIER, i8So, p. 529. - RoussET, 
1, 104. - J. FEUVRIER, op.cil.]. 

27. - Le Pré de l'Annet. 

A 1800 mètres au Sud du clocher de Saint-Aubin, se voit une 
enceinte irrégulière formée par la Sablonne et par un large fossé. 
Elle est indiquée au plan cadas­
tral de la commune, section F, 
n°' 567 à 619, sous le nom de 
Pré de l'AnMt. On la dénomme 
aussi Pré de l'Au1iaie, ou de la 
Nez.. Elle m'a été indiquée par 
M. Lamy, notaire à Saint-Aubin, 
et le docteur Ratfour, de Dole 
(Fig. 25). 

Le chemin de fer de Saint-Jean­
de-Losne à Lons-le-Saunier la tra­
verse en remblai à 1200 mètres 
Sud-est de la gare. Elle n'est pas 
complètement fermée : sur la face 
Nord, le fossé se termine un peu 

Fig. 25. - Le Pré de l'A1111et, à Saint· 
après sa rencontre avec la voie Aubin. 

ferrée, laissant ainsi un espace 
libre d'une centaine de mètres, formant entrée, entre son extré­
mité et la Sablonne. Du Nord au Sud, elle .mesure, dans sa plus 
grande longueur, 500 mètres; de l'Est à l'Ouest, dans sa plus 
grande largeur, 360 mètres. L'intérieur de l'enceinte est occupée 
par des champs et des prés. 

M. l'abbé Brune et M. François Monnot qui l'explorèrent 
en 188 5, trouvèrent près de l'entrée et vers l'extrémité du fossé, 
un foyer dans lequel ils ont recueilli des débris de poteries qui 
n'ont pas été conservés. Le terrain ayant été remanié à cet endroit 

(1) J. FEuvn1En. - les Stations pal11st1·es de la région de Dole, IV• Cong1·ès 
préilist. de F1·ance, Chambéry, 1908, p. 594. ' 
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par les travaux de construction du chemin de fer, je n'ai pu en 
retrouver l'emplacement lors de ma visite en 1907. J'ai alors 
recueilli un fragment d·e meule en grès, un cailloux quartzeux 
paraissant avoir servi de molette et un débris de grand vase en 
terre. Cette poterie, fabriquée au tour, est de ·::ouleur ocre rouge 
en dehors, grise en dedans et assez bien cuite; sa pâte, plut6t 
grossière, est parsemée de nombreux grains de quartz: on peut 
la dater de l'une des époques du Fer. 

[Arch. de Saint-Aubin, Plan cadastral]. 

28 . - CHAUSSIN . 

Le bourg de Chaussin, chet- lieu du canton de ce nom, est à 
20 kil. au Sud-sud-ouest de Dole. Il est situé dans la g rande 
plaine d'alluvions du Doubs, non loin de cette rivière et près .du 
point où !'Orain, son affluent, vient y apporter ses eaux. Dans 

t-
0 
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rig . 26. - Le Bourg de Chaussin. 

cette plaine de bas 
niveau , l'eau se 
rencontre à moin s 
d'un mètre au-des· 
sous du sol; aussi, 
les premiers habi­
tants de Chaussin 
creusèrent-ils, au­
tour de l'agglomé­
ration de leurs hut­
tes , un fossé pro· ,. , 
tectcur qµ 1 s ren-
forcèrent en arrière 
par une palissade 
à laquelle se subs­
titua plus tard une 

muraille de briques. Le périmètre de l'enceinte primitive .du bourg 
est indiqué sur le plan (Fig. 26), par le contour ABCDEA; dans 
cette enceinte, s'ouvraient deux portes, l'une située au milieu du 
flanc AE, détruite seulement au siècle dernier, l'autre au nord­
ouest vers B, donnant communication avec le faubourg de la Vil ­
leneuve . Lorsqu 'au moyen âge, fut introduit l 'usage des moulins 
à eau, Je ·seigneur de Chaussin fit établir une dérivation de l 'Orain 
qui, partani du village de Saint-Baraing, vint en 1 0 R modifier 
le périmètre primitit en englobant dans la ligne d'eau le fau­
bourg de l'Est, et alimenter son moulin situé au voisinage de E; 
un ruisseau G V, issu de la base de la colline tertiaire de l'Est, 
augmenta cet apport. 
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Actuellement la largeur du rossé n 'est pas partout la même, 
son maximum dépasse 16 mètres. 

Un châ.teau, déjà bâti en 12 21, s 'élevait sur une motte érigée au 
bord du fossé d'enceinte dans la partie CD du périmètre. (Voir 
deuxième partie.) 

Le territoire de Chaussin, sans offrir à l'archéologue autant de 
témoins d'une occupation ancienne . que celui de Saint-Aubin, 
a fourni cependant plus d'une preuve à ce sujet. Deux hiiches de 
pierre polie, la spatule morgienne et l'épée de la Tène du Cras de 
Fourches, les bracelets des sépultures de la Tène du Afoulin Bou­
dard, viennent à l'appui de mon dire. Bien plus, lorsque 
vers 1890, on creusa au milieu du bourg, par conséquent dans 
l'enceinte, les fondations d'une nouvelle halle, M. Albert Cour­
cenet, de Chaussin, retira des matériaux de la fouille poussée 
jusqu'à la profondeur de 5 mètres, des bois de cerf, un perçoir 
de même matière, et remarqua des débris d'habitations semblables 
à ceux des palafittes du Jura. 

[ROUSSET, II, 52]. 

29 . - PETIT-Nom (Canton de Chemin). 

A la hauteur de Chaussin, le Doubs coule dans la direction 
Nord-sud; à quelques kilomètres plus bas, il prend brusquement 
la direction, de l'Ouest pour aller se jeter dans la Saône à Verdun. 
C'est dans l'angle formé par ce changement de direction, à 
1100 mètres de la rivière, qu'est située la commune du Petit­
N oir, distante de Dole de 25 kil. ; on s'y rend facilement de la 
gare de Neublans (ligne de Dole à Chagny) qui n'en .est éloi­
gnée que de 2 kil. 

Comme Chaussin, Petit-Noir repose sur les alluvions modernes 
de la vallée du Doubs. Le quartier principal est séparé des 
hameaux par un ancien lit du Doubs qui l'entoure de toutes parts, 
excepté du côté Sud (Fig. 26) . Autrefois, la fermeture était com­
plétée par un fossé et probablement par un rempart de terre, 
puisque là se trouvait une porte donnant accès au Doubs, qu'un 
bac permettait de traverser. · 

D'après des titres du xm 0 siècle, un grand chemin, venant de 
Chalon, pénétrait par cette porte dans le bourg qu'il traversait 
pour aller sortir par une autre porte au Nord-est; à partir de là, 
il se nommait Grand chemin de Dole; on le retrouve à Longwy 
sous le nom de Chemin des Margandiers, et à Champdivers et 
Gevry , sous celui de Chemin des Balles. Cette voie, que jalonnent 
des débris de construction, pierres et tuileaux à rebords, très 
fréquentée par les marchands au moyen âge, existait certaine-
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ment à l'époque gallo-romaine et probablement avant la conquête. 
Les divagations du Doubs et les inondations qui, plusieurs fois 

par siècle, inonden t la plaine en la couvrant de graviers et de 
cailloux, en ont souvent modifié la topographie depuis les 
époques gauloises; aussi n'est- il pas surprenant que le sol n'ait 

0 !OO J'D/J 
Fig . 27 , - Le Bourg de P etit-Noir. 

. 
1 

jusqu'ici rien restitué de ces 
temps reculés qui soit venu à 
la connaissance des archéolo­
gues. Dans la plaine de Dole, 
un s'ilex néolithique a été ren­
contré à la profondeur de om8o; 
à Chaussin, les sépultures du 
cimeuere mérovingien du 
Crasparet se trouvaient à 

,•, ' 1m10, lorsqu'ailleurs on les 
trouve communément à omso 
ou om6o; à Petit-Noir, les 
débris de l'industrie préhis-
torique doivent assurément se 
~rouver enfouis à des profon­
deurs non moins grandes. 

D'importants travaux d'excavation, comtne il en a été pratiqué 
à . Chaussin, sous la direction de personnes averties, pourraient 
seuls, . à défaut du hasard , confirmer l'hypothèse que nous émet­
t~ns d'une occupation préromaine de. l'enceinte de Petit- Noir. 

[P . DuNAND, 20. -:-- Rou
1

ssET, V, 68]. 

DEUXIÈME t>AtlTIE-. 

MOTTES. 

Nous avons plus haut défini la motte: ouvrage en terre, en 
fqrme de· trnn c, de cône, de hauteur' variable; entouré d'un ou plu -' ' 
sieursJoss·és-concentriques. 

Les mêmes ouvrages dans la Bresse , où ils \>Orit encore nom-
breux, sont désigné_s ·sous le nom de poypes: · 

Leur_ origine a é_té ; et'est encore l'objet de ·discussions entreîes ' 
archéologues. . _. 

.Les. uns ve ulent _y 'voir des travaux h1ilitaires ; les autres les · 
considéraient ·C"O mrne des · to mbeaux oü pensaient que ces monu­
ments pourraient avoir servi 'àux assemblées civiles et religieuses 
des Gaulois .. , . 

Act.uel-len;fen t; doit : seul 1être retenu le sentiment des premiers. 
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Mais parmi ceux-ci, deux opinions ont cours. Tandis que cer­
tains attribuent aux mottes une origine exclusivement féodale, 
d'autres, non sans raison, ce me semble (1), crcoient que la motte 
est l'ouvrage gaulois nommé castellum par les auteurs latins, et 
que ce petit oppidum a été utilisé au moyen âge pour y édifier 
un châtelet, en bois d'abord, puis en pierre ou en brique. 

C'est cette dernière manière de voir que nous adoptons, sans 
nous refuser d'admettre, - point acquis à l'histoire, - que 'des 
mottes aient été édifiées pendant la féodalité et même dans des 
temps moins anciens. 

Selon l'expression originale du D•· Adrien Guébhard 1 le pre­
mier président de la Commission des 'enceintes, « il faut .mois­
sonner avant de faire farine >l ; et c'est pourquoi, afin de permettre 
au'X préhistoriens .d'opérer plus tard une sélection, nous donnons 
ci-dessous l'inventaire descriptif de toutes les mottes que nous 
avons reconnues dans la région. 

Toutes sont assises, - à l'exception de trois, - sur les allu­
vions ou i>Ur le pliocène. Les premières occupent le fond des 
vallées, le plus souvent à proximité du cours d'eau; elles furent 
ou sont encore entourées d'eau. Les secondes sont érigée~ au 
bord des terrasses qui limitent ces vallées: alors, le fossé ne cir­
consc,rit pas complètement J'ouvrage, il prend la forme d'un fer 
à cheval dont les extrémités correspondent à la déclivité du ter­
rain de la terrasse. 

Puisque ces ouvrages s'échelonnent le long des cours d'eau, il 
nous a semblé que pour les décrire, il convenait d'adopter l'ordre 
suivant lequel ils se répartissent dans chaque vallée en partant de 
la partie supérieure, Je rang d'une vallée étant marqué par celui 
qu'occupe son embouchure dans la Saône ou dan s le Doubs. 

Vallée de la Saône proprement dite. 

1. PERRIGNY-SUR-L'OGNON (Canton de Pontailler, Côte-d'Or). 

La motte J'Eguillon. - La motte de Perrigny, dite la motte 
d'Eguillon, est située dans le triangle formé par la Saône et les 
deux bras de !'Ognon, au voisinage de son einbouchure. Au 
xv111• siècle, Courtépée écrit : << La belle forêt de Liane appartient 
« au Roi ... On voit encore dans cette forêt la motte sur laquelle 
« t>talt bâtie la maison d'Eguillon, rappelée dans l'acquisition 
« faite par le duc Robert de Poinçart de Pou pet en 1295. » 

( : ) Les bulletins de la S. P. F. ont signalé, à plusieurs reprises, des décou­
vertes d'o.bjets préhistoriques et gallo-romains dans des mottes. Consulter 
notamment.: B. S . P.F.,1907, p. 9)et96; 1909 , p .4ct9; 19 10,p. 178. 
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D. Monnier qui v1s1ta les lieux en 1843, trouva la forêt défrich ée 
et ne vit pas de motte. Les restes en sont pourtant encore visibles . 
Les seules choses qu'on y ait trouvées, m'a-t - on dit, sont des 
défenses de sanglier . 

[CouRTÉPÉE, Descriptio11 du Duché de Bourgogne, III, 289. - D. 
MoNNJER, Annuaire, 18.'i2, p. 110 . - JoANNE, Géog. de la Côte-d'Or]. 

2. - LEs MAILLYS (Canton d'Auxonne, Côte-d'Or). 

Entre Laperrière et Mailly-la-Ville, s'allonge, au milieu de la 
Saône, une lie d'environ Soo mètres de longueur, figurée sans 
nom sur la carte d'Etat- major. Dans sa partie médiane s'élève une 
butte circulaire de 35 à 40 mètres de diamètre à la base, et de 12 à 
14 mètres au sommet. En temps ordinaire, la plate-forme supé­
rieure émerge de 5 mètres à SmSo au-dessus des eaux, et elle n'est 
jamais recouvert'e par les inonda1ions les plus fortes. Elle a été 
construite avec des .matériaux pris sur place. 

Cette motte m'a été signalée par M. Alfred Morlot, ancien maire 
de Saint-Symphorien-sur-Saône. • 

3. - LosNE (Canton de Saint-Jean- de-Losne, Côte-d'Or). 

Le Château-Gaillard .. - Il existe «entre Chaugey et la Maison­
Dieu, au Sud-est, une motte appelée Château-Gaillard, qui étoit 
une petite forteresse, aujourd'hui en champ ))'dit Courtépée . Ce 
monticule porte à son sommet la cote 192 sur la carte d'Etat-major; 
il est traversé par la voie ferrée de Saint-Jean- de- Losne à Lons- le­
Saunier, qui y entre en tranchée au point kilométrique 348,3 pour 
en snrtir à 348,8. 

Au mois de septembre 1906, j'ai visité les lieux: l'éminence est 
visible, mais je n'ai remarqué nulle part trace de fossé ni rien qui 
indique le travail de l'homme. 

[CouRTÉPÉE, III, 3551. 

Vallée de ia Vète· 

. 4. - BIARNE ·(Canton de Dole) . 

Lorsqu'on arrive dans cette localité par le chemin vicinal de 
Sampans, on remarque devant le moulin, dans le pré qui précède 
les premières maisons à droite, une très légère éminence circulaire 
bordée d'une dépression d'un vert plus intense qu'ailleurs. L'émi­
nence est l'emplacement d'une motte, la dépression est ce qui reste 
de son fossé, qu'alim~ntait le ruisseau qui passe à quelques déca­
mètres. 



Rousset dit que la motte avait un double fossé et que le château 
qui la surmontait existait encore en I6 28. Pour ma part, je n 'a i vu 
que la trace d'un seul fossé et, quant à l'existence du château au 
XVII" siècle, il y a certainement erreur, attendu que dans un docu­
ment de I 388, aux Archives du Doubs, on lit que Henry de Doubs, 
écuyer, reprend en fief, du duc de Bourgogne, le moulin de Riarne, 
situé devant la motte d'un 'châte..iu détruit 

[Arch . Doubs, B, 427. - RoussET, I, 219. - D. Morm 1rn, 1862, p. 2S j. 

5. - CHAMPVANS (Canton de Dole). 

Le Chdteau. - Un titre de I 278 nous apprend que Perrenin de 
Foucherans, écuyer, vendit à Alix, comtesse de Bourgogne, son 
droit sur la motte de Champvans . 

Cette motte s'élevait dans le village, près d'une faille du juras­
sique qui donne naissance à un ruisseau tributaire de la Vèze. Au 
xv• siècle, elle supportait un castel fortifié dont subsistent quel­
ques débris dans la maison de cultivateur qui l'a remplacé. 

[Arch. Doubs, B, 332. - 'RoussET, I, 448). 

6. - VILLERs- RonN (Canton d'Auxonne, Côte-d'Or) . 

La Redoute. - Courtépée signale, à Villers-Rotin, l'existence 
d'une « motte ou tertre où il .y avait une grange u. La motte n'existe 
plus, mais on connaît son emplacement; il se trouve à la partie la 
plus élevée du village, sur le bord de la route nationale de Paris à 
Genève, à l'endroit dénommé la Redoute sur la carte d'Etat-major . 

(CouRTÉPÉE, III, 270]. 

7. - LABERGEMENT (Canton d'Auxonne, Côte-d'Or). 

Motte de Monthureux . - A 800 mètres du clocher de la com ­
mune, le chemin qui conduit à Flagey 'est coupé par un ruisseau, 
~missaire de l'étang situé au Nord de Villers-Rotin. Immédiate­
ment après avoir franchi le petit ront, on aperçoit à gauche, non 
loin du chemin (En Monthureux, sur le plan c11dastral de la com­
mune), un monticule en nature de champ, qui est. une ancienne 
motte. Voici ce qu'en écrivait le P . Dunand en 1778: « Le châ­
teau dit des os ou des eaux est à cinq cents pas environ du village 
d~ Labergement au midy, au milieu des preys, à gauche du che­
min qui conduit à Flagey; c'est une motte de terre dont la moitié 
est couverte de broussailles et qui a été faite de main d'homme, en 
prenant la terre qui étoit aux environs, ce qui dut former un fossé 
assez large qui s'est empli aux trois quarts par l'affaissement de 
laditte niotte. La tradition dit et apprend que . cette motte a servi 



de sépulture aux pestiférés, en cc que l~s anciens y ont trouvé des 
ossements d'hommes; elle a pu aussi servir de siège de justice, 
ainsi que l'usage l'autorisoit alors. » 

La description du P. Dunand est encore exacte, sauf pour lt:s 
broussailles qui ont disparu et ont fait place à la culture. 

[CouRTÉPÉE, III, 268. - P . DuNAND, Notice sur Labergement]. 

Vallée du Bief de Blaine. 

8. - FoucHERANS (Canton de Dole). 

Le château de Foucherans est bâti sur une motte dont les fos­
sés étaient alimentés par le Biet de Blaine. Au x1v•- siècle, la motte 
supportait déjà une construction en pierre. Le terrier de 1567 
nous donne une descrtption du château : cc A sçavoir la motte et 
maison forte dudit seigneur clos et fermés de murailles et fossoyé 
tout à l'entour, et est le maisonnement basti d'une grosse tour 

. carr'ée en forme de pavillon couvertes de thuilles plombées, à 
l'entrée de laquelle maison il y at une grande porte où il y at un 
pont de bois dormant et un pont levy et dedans la cour y a une 
grange et establerie, le tout assis au long des rues communes 
devers vent et devers soleil couchant. » 

Plusieurs souven irs historiques se rattachent à ce manoir: pen­
dant le fameux siège de Dole de 1636, le prince de Condé y avait 
établi son quartier général; Louis XIV y logea au mois de février 
1668, lorsque son armée conquit la Franche-Comté pour la pre­
mière fois. 

lArch. de Foucherans. - RousSET, III, 144.J 

Vallée du Cieux . 

9. - SAINT-AUBIN (Canton de Chemin). 

Dans l'angle extérieur formé par le Cieux et sa dérivation, au 
Nord-est de l'enceinte que nous avons décrite dans la première 
partie de cc travail (Fig .. 24, en M), se voient deux mottes jumelles 
de diamètres très inégaux, séparées par un pli de terrain, toutes 
deux comprises dans une même enceinte, celle de l'ancien château 
de Saint-Aubin. 

La charte de franchises de Saint-Aubin, concédée par Hugues 
de Vienne, en 1293, ne fait aucune mention d'un château, ce qui 
autorise les historiens à conclure qu'il n'en existait point alors 
dans ce bourg. Le château aurait été construit en 1345. Il était en 
ruines au commencement du xv11 • siècle; les matériaux en furent 
vendus en 162"7- Sur la plus grande des deux mottes (63 mè1res de 



diamètre), et aussi la plus élevée, s'érigeait le donjon ; les bâti­
ments de la porterie occupaient la plus petite. 

En parlant de cette dernière, Marquiset dit: «Chaque fois 'que 
les cultivateurs font des fouilles su·r ce tertre· antique, ils décou~ 

vrent des morceaux précieux, des faucilles, des fers de lances, des 
haches de sacrifice, des aiguilles à cheveux, etc. »' L'auteur qui 
possédait une partie de ces trouvailles, les offrit au musée de Dole 
où on peut les voir aujourd'hui. Tous ces objets remontent à l'âge 
du Bronze. 

Les deux mottes sont aujourd'hui abaissées et déformées par la 
culture; la plus importante supporte deux bâtiments de ferme. 

[FRANSQUIN, 197. - D . MoNNllm, 1840, p. 129, et 18!>0, pl. vr et VII à la 
fin du -vol. - MARQUISET, 1, 391. - RoussET, J, 107. - MoRTll.LET, 

Homme prehist., IV, 200 . - J. FEUYrtIER, les Stations palustres de la 
région de !Joie.] 

Vallées du Doubs et de son affluent l'Arne. 

IO. - SALANS (Canton de Dampierre). 

La ·motte de Salans s'élevait au bas du village âu pied de la ter­
rasse qui borde la rive gauche de Doubs ; ses fossés étant ali­
mentés par un petit ruisseau se jetant dans ·cette rivière un peu 
plus bas. Un dénombrement de 1616, contient la mention sui­
vante à son sujet: «une place appelée la Mouthe en laquelle il y 
avait autrefois une forte maison assise au-dessous du village de 
Salans ... contenant environ deux journaux ... » Cette surface 
représente un cercle de 90 mètres de diamètre y compris le fossé. 
En supposant celui - ci large de 15 mètres, ce qui est l'ordinaire, on 
aurait ainsi une motte de 60 mètres de diamètre. 

Le château actuel a été bâti sur l'emplacement de la motte dont 
on ne voit plus de traces. 

[RoussET, V, 522.] 

11. - LA BRETENIÈRE (Canton de Dampierre.) 

Au Sud-est de la commune, au lieu dit les Bm·aques, près de la 
dernière maison et à l'entrée de la forêt .de C)laux, se voient entre 
deux collines les restes d'une motte autrefois entourée d'un double 
fossé, dans lequel deux ruisseaux venant l'un de l'Est, l'autre du 
Nord, y déversaient leurs eaux. En 1809, des pièces de bois de chêne 
retirées des fossés offraient une telle consistance, qu'on les avait 
vendues pour être employées à des ouvrages d'ébénisterie; vers la 
même époque on y trouv.a des pièces de monnaies ancicn_nes. 
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D. Monnier qui la d éc rivait en 1850 dans son annuaire, con si ­
dérait comme très probable son origine gauloise . 

La motte aujourd 'hui en nature de champ, a été nivelée et sa 
forme mo_difi ée; elle représente aujourd'hui un rectangle dont les 
cô tés légèrement curvilignes sont délimités par un seul fossé 
alimenté par les deux ruisseaux dont nous avons parlé . Des maté­
riaux qu'on remarque à lasurface,indiquent qu'elle a supporté une 
construction en pierre. D'après les mesures que j'ai prises sur le 
terrain, le diamètre primitif était d 'e nviron 40 mètres à la base . La 
plate-fo rme supérieure n 'est plus qu'à deux mèt res au-dessus du 
fossé. 

[FRANSQUIN, 18 1. - ROUSSET, I, 338. - D. MONNIER, 1850' p . 114 .] 

12. - AuxANGE (Canton de Gendrey.) 

Le village d'Auxange est situé sur !'Arne, rivière qui se jette 
dans le Doubs s•Jr le territoire de Lavans près de l'ence.inte de 
Moulin -Rouge : Au Sud-est, près des maisons et d e la rivière, au 
lieu dit à la Tour, se voient les ruines du château d 'Auxange , bâti 
sur une motte entourée de s eaux de !'Arne. Parmi les débris, j'ai 
relevé un tuileau à rebords. · 

[MARQu1s1n, li , 102. - Roussin, I, 132. - D. MoNN iER, 1859, p. 94. l 

13. - MALANGE (Canton de Gendrey ). 

Malan ge occ upe le so mmet d'une co llin e entre deux rui sseaux, 
affiuents d e l'Arne, rive droite . Nous ne savo ns de la motte de 
Malange que ce qu'en dit Fausset:« Il y avait dans le lieu dit à la 
Motte, un château qui avait appartenu à la famille prévô tale dite 
de Malange . Ruin é par les Grandes Compagnies au x1v• siècle, il 
ne tut pas rétabli. » 

[ROU SSET, IV, 68 .] 

14. - EcLANS (Canton de Rochefort). 

Dans le parc ~u château, appartenant à M. Charles Garnier de 
Falletans, et sur le bord d'une colline de la rive gauche du Doubs, 
on remarque un monticule tronconique à bases circulaires qui 
mesurent respectivement 3o m ètres et 20 mètres. Son élévation au­
dessus du wl est de 1 m8o. Du côté Est on voit encore quelques 
traces d'un foss é. 

Cet ouvrage a subi des altérations dans sa forme; un petit chemin, 
venant de la partie basse du parc, époµse une partie de son contour 
et donne accès sur sa plate-forme qui a été plantée d'arbres et de 



Aeurs. Fransquin dit, en 1824, qu'en effectuant ces travaux, on a 
trouvé cc plusieurs fers de lances antiques, une grande quantité 
d'ossements et des pierres taillées; preuve indubitable que ce mon­
ticule est un tombeau militaire.» D. Monnier ·qui l'a vu à la même 
date, émet l'avis que ce n'est qu'une place à charbon de la forêt .de 
Chaux qui s'avançait jusque-là; Joan ne, Chantre et Savoye .:raient 
qu 'il s'agit d'un tumulus. 

Quant à nous, nous pensons qu'on est ici en présence d'une 
motte qui a supporté une construction en pierre; les paysans avec 
leurs exagérations coutumières, auront transformé quelques mor­
ceaux de fer rouillé en lances antiques et les débris de cuisiné en 
ossements humains. 

(F1uNsQUIN, 172. ·_ MARQUISET, II, 338. - RoussET, III, 3o. 
D. MoNNIER, 1862, p . 69. - JoANNE, Géog. du Jura . - CHANTRE et 
SAVOYE, p. 21). 

1 5. - ROCHEFORT, 

A 1 500 mètres au Sud-ouest de l'ancien bourg de Rochefort, sur 
la rive droite du Doubs et au bord de la voie romaine de Chalon à 
Besançon, se voient deux maisons de ferme indiquées sur la carte 
d'Etat-major sous le nom de Grange d'Haibe. A l'époque gallo­
romaine était assise en ce lieu une villa rustica dont on retrouve 
encore les débris. 

Une église y fut établie pendant les temps mérovingiens, avec un 
cimetière à l 'entour, dans lequel nous ayons relevé des sarcophages en 
pierre et des plaques de ceinturons. Rousset dit qu'au xv0 siècle, on 
comptait à Haibe un grand nombre de maisons et plusieurs manoirs 
féodaux. cc Une famiJ.le noble en portait le nom, et occupait un 
château entouré de tossés dont il ne restait plus que la motte en 
1538. )) 

Cette motte a totalement disparu, et j'ai en vain recherché ,son 
emplacement. 

lRousSET, V, 449]. 

16. - FALLETANS (Canton de Rochefort). 

Le village de Falletans est assis sur le flanc de la terrasse ter­
tiaire qui borde la rive gauche du Doubs. Il faisait autrefois partie 
de la prévôté de Rochefort et se divisait' en plusieurs fiefs dont le 
pltJs important était celui de la Tour, possédé par la famille de 
Fall e tans au x11° siècle. Dans la seconde moitié du xv1° siècle, 
dépendait de ce fief une haute tour carrée à murailles fort épaisses, 
!'ondée sur une petite motte fossoyée dans un meix contenant deux 



bonnes soitures, lequel était clos de palissades et contigu à la forêt 
de Chaux . 

Je n'ai trouvé personne dans la commune qui ait pu m'indiquer 
l'emplacement de cet ouvrage aujourd'hui complètement détruit; 
il est probablement inclus dans le parc du château ayant appartenu 
jusqu'à ces dernières années à la famille de Falletans. 

[ROUSSET, III, 831-

17. - DOLE. 

A l'Est de la ville, au bas des jardins du faubourg des Commards 
se voyait encore au début du x1x• siècle, un monticule appelé la 
Motte. Fransquin qui l'avait vue est le seul historien de Dole qui 
en ait parlé; il pensait que cette motte faisait partie des anciennes 
fortifications. On connaît très bien le tracé de la fortification doloise 
au moyen âge, et non moins bien l'emplacement de tous les ouvrages 
extérieurs au périmètre bastionné du xv1• siècle, ceux-ci ne se com­
posant du reste que de demi-lunes voisines de l'enceinte. Notre 
historien s'est donc grandement trompé. A notre avis il s'agit d'une 
motte comme celles que nous trouvons si nombreuses dans les 
vallées du Doubs et surtout de la Loue. 

Le terrain où elle s'élevait a été tellement bien nivelé que je n 'ai 
pu retrouver son emplacement exact. 

(FRANSQUIN, 121). 

r 8-19. - CHOISEY (Canton de Dole). 

Le village de Choisey (4 kilomètres au Sud-ouest de Dole) est 
.bâti au pied de la falaise jurassique de la rive droite du Doubs et à 
son extrémité méridionale . Son territoire s'étend sur l'autre rive 
au Sud jusque vers les eaux dormantes du Vieux lit du Doubs. 

Deux mottes existaient autrefois à Choisey. 

18 .• - Le Château. - Derrière les maisons, au Nord de l'église 
et au bord de la terrasse qui domine le village, s'élevait sur une 
motte le château de Choisey, distant de 200 mètres de la route 
nationale 73, de Moulins à Bâle, laquelle emprunte en ce point le 
tracé de la ~oie romaine de Chalon à Besançon. 

Rousset avance que cette petite forteresse fut détruite au x1v• siècle 
pendant la guerre des barons comtois contre le duc de Bourgogne. 
Son emplacement encore visible est actuellement cultivé en vigne. 
La motte est encore un 11eu surélcv~e par rapport au terrain envi­
ronnant, et l'on peut suivre le tracé des fossés bien qu'ils soient 
comblés en partie. Autant qu'on peut en juger, elle devait avoir 



une cinquantaine de mètres de diamètre et son fossé une quinzaine 
de largeur. 

Parmi de nombreux débris de poterie du moyen âgi;, j'ai recueilli 
sur place deux menus fragments en terre cuite, l'un rouge clair, 
l'autre couleur brique qui paraissent avoir appartenu à l'époque 
gallo-romaine, ce qui n'aurait pas lieu de surprendre étant donnée 
la proximité de la voie romaine. 

[ROUSSET, II, 153]. 

19. - Le Pré de la Motte. - Dans l'un des arcs décrits par les 
sinuosité~ du vieux lit du Doubs, lequel formait au xv1• siècle un 
des bras de la rivière en cet endroit, se voyait alors un mouvement 
de terrain, et le lieu était, comme aujourd'hui dénommé Pré de la 
Motte. C'est ce que j'ai pu constater sur un plan des Archives 
municipales de Dole. J'ai retrouvé l'emplacement du Pré de la 
Motte; mais le terrain en est actuellement complètement nivelé. 

[Arch. de Dole, Prés d~ la Ville]. 

20. - MOLAY (Canton de Chemin). 

Cette localité se trouv~ à 1 o kilomètres au Sud-ouest de Dole, 
sur la rive droite du Doubs, en face du confluent avec celle-ci de la 
Loue. 

Quoi qu'en aient écrit certains historiens locaux qui voulurellt y 
faire naître Jacques de Molay, le dernier grand maître dei;; Tem­
pliers, on n'a trouvé jusqu'ici aucun document d'archives qui .per­
mette de dire que le village de Molay eût formé aux temps féodaux 
un fief particulier. Il dépendait en toute justice de la seigneurie de 
Rahon appartenant aux sires de Longwy (Jura). Aussi ne peut-on 
affirmer qu'une grande motte artificielle, entourée de traces de 
fossés, située au lieu dit les Corvées, au Nord-est du territoire, non 
loin du Doubs, ne remonte qu'au moyen âge. Rousset se demande 
si ce ne serait point là un ouvrage des Romains.Nous nous deman­
derons à notre tour, s'il ne serait pas d'une antiquité plus reculée. 
Cette motte n'est pas indiquée au plan cadastral de la commune. 
Livrée à la culture, on n'y a, que nous sachions, trouvé aucun 
objet ancien. 

Sur le territoire de Molay, ont été relevées une lame d'épée du 
Bronze (Coll. de M. le conseiller Millon, à Dijon) et des poteries 
gallo- romaines. 

[MARQUISE_T, I, 416. - ROUSSET, IV, 236] . 



21 . - CHAMPDIVERS (Canton de Chemin .) 

La motte du château est située au Nord-ouest de l'église; elle est 
rnntiguë au fossé qui entourait autrefois Champdivers (V. la pre­
mière partie.) Figurée au plan cadastral de la commune dans la sec­
tion dite Au Village, sous les n•• 5 17-520, elle a été nivelée 
par la culture et un peu déformée, le fossé réduit en largeur 
est en partie comblé. Maintenant le diamètre de la motte mesure 
65 mètres; le fossé a une largeur qui varie entre 1 mètre et 8 mètres. 

En 1824, la motte avait 10 pieds de hauteur, le fossé était large 
de 3o pieds et pmfond de 8. 

Rousset fait erreur lorsqu'il écrit que le château fut détruit de 
1477 à 1479, car un rôle de 1475, cité par le P . Dunand, note 
qu'alors il n'existait déjà plus. 

Fransquin dit qu'on a trouvé dans le sol, un caveau carré de 
10 pieds de côté, qu'on y a déterré six fers de javelots de 3 
pouces de longueur et un vase de fonte. 

[P. DUNAND, 20, - FRANSQUIN, p. 203. - MARQUISET, I, 405. -

RoussET,l,439.] ' 

22. - LONGWY (Canton de Chemin). 

La commune de Longwy est située sur la rive droite du Doubs, 
à 20 kilomètres Sud.-Sud- ouest de Dole. Elle est traversée par 
1'ancién chemin de Chalon à Dole, dénommé chemin des Margan­
diers. 

Sur le territoire de Longwy, ont été trouvées des haches en 
pierre polie et en bronze. 

L'ancien château des sires de Longwy était bâti sur une grande 
motte à l'Est de l'église, non loin du Doubs qui en alimentait les 
fossés. Elevé à une époque reculée, il fut détruit en 1636. Les 
derniers fragments de muraille ont été enlevés en 1818; mais la 
motte elle-même, convertie en champs, est encore visible quoique 
.fort endommagée. 

[FRANSQUIN, 199. - MARQUISET, 1, 408. - ROUSSET, III, 4 7 '.s.] 

23. - AsNANS (Canton de Chaussin.) 

La butte de Montalègre. - A 2'.ldlomètres du bourg de Chaus­
sin et à la même distance du Doubs, s'aperçoit de loin sur la ter­
rasse de la rive gauche le village d'Asnans. L'église et les maisons 
avois'nantes sont bâties sur les ruines d'une villa gallo-romaine. 
Son territoire a donné à l'a rch éologie préhistorique des haches de 
pierre polie et de bronze ainsi que des bracelets de La Tène (Mou­
lin B9udard. ) 
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Au suJ de l'agglom ératioll , le hameau de Montal ègre s'étend au 
bas de la terrasse dont le niveau supérieur est à 20 ou 25 mètresau ­
dessus de la plaine du Doubs. Dans l'angle Nord-est form é par le 
bord du plateau et un chemin creux qui descend au hameau, se 
yoit une motte dénommée butte de Montalègre. 

Elle est indiquée au plan cadastral de la commune, dans la 
section A,sous les n°6 1 177- 1 182, et appartient à Mme veuve Poif­
faut-Jobey, de Chaussin. 

Cette éminence évidemment construite de main d'homme, avait 
originairement la forme tronconique et était entourée d'un fossé 
circulaire encore visible vers le Nord. Sa forme , du côté du pla­
teau, a été altérée par des emprunts de matériaux. Dans l'état 
actuel, èlle possèdl! encore une hauteur de 4 mètres ; la plate­
forme supérieure vaguement elliptique, a des axes de 3o mètres et 
20 mètres, et son centre est occupé par un petit bâtiment qui fut 
un ermitage fondé en 1630 sous le vocable de sainte Barbe. Du 
haut de la butte de Montalègre, on embrasse du regard un horizon 
magnifique; aussi ne manque-t-on pas de dire dans le pays qu'elle 
servait de vigie sous la domination romaine. 

La plus ancienne mention historique concernant Montalègre 
se trouve dans une bulle du pape Urbain II, de 1089, confirmant 
à l'abbé de Baume la possession de plusieurs églises de la région, · 
notamment celles d'Asnans et de Montalègre . 

A cette o.:cupation de la motte au x1° siècle par une église ou 
plutôt, une chapelle, ajoutons le fait que le hameau de Monta­
lègre aussi loin qu 'on puisse remonter dans le passé, était com­
pris dans la seigneurie de Chaussin, et n'y faisait pas partie d'un 
fief particulier. 

Notons enfin que sous la motte, au bas de la terrasse et près des 
maisons de Montalègre, se voit une fontaine ombragée d'arbres et 
dont les eaux avaient jadis la propriété de guérir de la fièvre 
intermittente, maladie qui existait à l'état endémique dans toute la 
région environnante. 

[MARQUISET, 1. 461. - D. MONNIER, 185 1, p. 145 et 149. - RoussET, I, 
100 et 102 .] 

24 . - BEAUVOISIN (C~rùon de Chaussin.) 

A 4 kilomètres au Sud d'Asnans et, comme ce dernier, sur la 
terrasse de la rive gauche du Doubs, se voit le village de Beau­
voisin qui possède aussi sa motte. 

Celle-ci est au voisinage d'un chemin, qui, des maisons situées 
sur l'esplanade descend au bord du Doubs où se trouvait autrefois 
un port . Elle est aujourd'hui enclose dans le vaste parc d'un châ- · 



teau moderne, sous la garde d'un cerbère dont la vigilance n'égale 
pas l'inintelligence. 

Sur la motte s'élevait un château en briques qui la . couvre 
aujourd'hui de ses ruines. 

·A peu de distance, on reconnaît, sur les bords d'un ravin une 
épaisse couche de tuileaux à rebords. 

[MARQUISET, I, 466. - ROUSSET, I, 192.J 

25-26-27. - PETIT-Nom (Canton de Chemin.) 

Trois mottes se trouvaient autrefois sur le territoire du Petit­
Noir. 

25 . - Motte de Charmoncel. - La premiè're est éloignée de celle 
de Beauvoisin d'environ 1 kilomètre au Sud. A l'angle formé par 
le bois du Petit- Noir et le cours du Doubs, se voient éparses quel­
ques maisons de Beauvoisin, parmi lesquelles l'une, voisine du 
bois, représente à elle seule ce qui fut autrefois le hameau de Char­
moncel, lequel comptait encore six feu x en 1 780. 

A cet endroit, le Doubs ronge la base de la terrasse qui le domine 
d'environ 15 mètres; et celle-ci, en cet endroit, est formée dans sa 
partie supérieure de sables micacés qui s'éboulent constamment 
dans la rivière. C'est au bord de la plate- forme supérieure que se 
remarquent les restes de la motte de C~armoncel. Elle occupe au 
plan cadastral de la commune du Petit- Noir, lé n° 49 pars, de la 
Section C, dite des Bois. Elevée avec des matériaux pris sur place, 
elle est aujourd'hui plus d'à moitié détruite par les érosions du 
Doubs. Sa base primitive était un cercle d'environ 5o mètres de 
diamètre entourée d'un fossé dont il reste des traces seulement 
au Nord, la culture l'ayant fait disparaître sur l'autre partie du 
périmètre; l'esplanade supérieure de la motte émerge encore de 
2m5o à 3 mètres au-dessus de la terrasse. 

Cet ouvrage m '.a été indiqué par un jeune homme du pays en 
1907. Au cours de. ma visite, je n 'ai découvert aucun débris de 
construction pas plus sur le talus d'éboulis que sur Je. monticule 
même. 

26. - La motte Marnay .-:--- Dans l'enceinte du bourg, était une 
maison forte bâtie sur une éminence artificielle, appelée motte 
Marnay entourée de fossés. Nous en avons indiqué l'emplacement 
par deux cercles concentriques, sur le plan que nous avons donné 
de l'enceinte dans la première partie de ce travail (Fig. 27). Elle était 
le siège d'un fief appartenant à la fin du moyen âge aux seigneurs 
de Longwy. 

Aujourd'hui il n'e n existe plus de traces. Son emplacement est 



indiqué au plan cadastral sous le n° 1064 de la section C, lieu dit 
Au village. 

[P . DuNAND, 20. - RousRET, V. 68.] 

27. - La Forteresse. - La troisième motte, dénommée la For­
teresse, était située dans la prairie, entre le hameau du Saulçois et 
le Doubs. Au plan cadastral, dans la section D; un lieudit en porte le 
nom. Elle est aujourd'hui complétement détruite et l'on n'en 
reconnaît plus l'emplacement. 

Le Val d'Amour (Loue, Clauge et Cuisance) . 

. Le Val d'Amour, dénommé aussi Val/ouais, commence à Liesle 
et Champagne, lorsque la Loue a quitté la région montagneuse, et 
il se termine au confluent de' cette rivière avec le Doubs en face de 
Molay. La Cuisance, affluent de la Loue, et la Clauge appartien­
nent aussi toutes deux, par la partie inférieure de le4rs cours au 
Val <l'Amour. 

Les mottes étant, dans le Val, nombreuses et rapprochées, nous 
avons cru devoir, pour plus de clarté, les présenter dans l'ordre 
descendant uniquement par rapport au cours d 'eau principal, en 
commençant par les localités de la rive droite. 

28. - LmsLE (Canton de Quingey, Doubs). 

Le village de Liesle s:élève au bord d 'un ruisseau qui se jette 
dans la Loue à 2 kilomètres en aval, en face de Champagne (Jura) . 

La motte de Liesle, située au lieu dit Sur la Motte, entre les habi­
tations et la station du chemin de fer, n'est plus visible. Le château, 
qui la surmontait, détruit avant 1227, n'a pas été relevé. 

[Ca1·tu/aire des Comtes de Boùrgogne (Acad. de Besançon), p. r 3]. 

29. - ARC-ET-SENANS (Canton de Quingey, Doubs). 

La commune d'Arc-et-Senans se compose de deux aggloméra­
tions distinctes, Arc et Senans. Dans la première se voit une motte 
à 800 mètres de la gare, dans la direction de Chissey, derrière 
l'école des garçons. Ôn en a extrait des matériaux, ce qui l'a fort 
endommagée et rendue tout à fait irrégulière de forme. Sa hautéur 
est de 2m5o; son diamètre était supérieur à 3o mètres; les fossés à 
moitié comblés et qui étaient alimentés par un ruisseau venant de 1 

la forêt de Chaux ont encore 5 mètres de largeur. Une maison en 
briques s'élevait sur la motte au début du xvm• siècle; on en voit 
quelques débris. 

[Arch. de l'l11spectio11 des Forêts, à Dolej. 
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3o - CB1ssEY (Canton de Montbarrey ). 

Un château construit sur une motte s'érigeait dans le village; il 
fut détruit au x1vc siècle, et il n'en reste plus de vestiges ·pas plus 
que de la motte. La voie qui y conduisait porte ericore le nom de 
rue de la Cour .. 

lRoussET, II, 146). 

3 r. - CHATELAY (Canton de Montbarrey) ,. 

Le village de .Châtelay est bâti au pied de la terrasse de la rive 
droite de la Loue. Un ruisseau, la Reverate, issu de la forêt de 
Chaux, y creuse une ornière transversale à l'ouest des bâtiments de 
la gare. A l'angle formé par la terrasse et le ;avin, au lieu dit la 
Queue, dans un pré dominant les maisons, se voit une motte 

· informe, en argile, de 3 mètres de hauteur . C'est tout ce qui reste 
de l'éminence sur laquelle s'élevait un château. Une dépression, en 
forme de couronne circulaire de r 3 mètres de largeur, indique la 
place des fos~és. · 

[MARQUISF:T, II, 163. - ROUSSET, II, 12]. 

32. - 33 . - MONTBARREY. 

32. - Le Vieux-Château . - Comme celui de Châtelay, le châ­
teau de Montbarrey s'érigeait sur une motte, au bord de la terrasse 
de la rive droite de la Loue. Elle est située à 400 mètres à l'ouest 
de l'église, au lieu dit le Vieux-Château. L'emplacement est planté 
d'accacias, ce qui en rend l'accès tres difficile. 

La plate-forme supérieure de la motte mesure So à 60 mètres ; 
elle est élevée d'une douzaine de mètres au-dessus de la plaine. 
Deux fossés, de 6 mètres de profondeur, la circonscrivent du côté du 
plateau: celui de l 'extérieur a r 5 mètres d'ouverture;celui de l'inté­
rieur environ 3o mètres; le vallum qui les sépare a 3 mètres de hau­
teur sur 24 mètres de base. 

Le château, bâti en briques, était détruit avant r 22 7. 

[FRANSQUIN, 205. - MARQUISET, Il, 149. - D. MoNN11m 1 1847, p. 290 

avec plan. - RoussET, IV, 2 82. - JoANNE]. 

33. - Le Chatelot. - Sur la rive gauche de la Loue, aux confins 
des territoires de Montbarrey, Belmont et Mont-sous-Vaudrey, exis ­
tait une motte, au lieu dit le Châtelot. On n'en voit plus l'emplace­
ment. 

34 . - LA VIEILLE-LOYE (Canton de Montbarrey). 

La Clauge qui prend sa source dans la forêt de Chaux, oü elle 



reçoit La Tanche, se jette dans le Doubs à 7 kilomètres au-dessous 
de Dole. Sur son parcours , nous avons relevé quatre mottes . 

Celle de la Vieille-Loye est située au confluent qe la Clauge et 
de la Tanche. Elle est actuellement en nature de champ. Son dia ­
mètre mesure So mètres et son niveau supérieur est à environ un 
mètre au-dessus du sol environnant. Sur la face Ouest, se voient 
les restes d'un fossé d'une dizaine de mètres de. largeur. Le châte­
let qui la couronnait, abandonné depuis trente ans, fut réparé en 
1407 sur l'ordre de -Jean-sans-Peur. Ruiné par les troupes de 
Louis XI, en 1 477, il n'a pas été relevé. Ce fief était possédé avant 
la Révolution, par la famille Duchamp d'Assaut, de Dole. 

[MARQUISET, II, 207. - D. MoNNIER, 1847, p. 31 7. - RoussET, VI, 
204] . 

35. - BELMONT (Canton de Montbarrey). 

Le Châtelot. - A 3 kilomètres de la motte du château de Mont­
barrey, et dans la même situation, se remarque la motte de BeL 
mont, appelée le Chdtelot. Elle est indiquée au plan cadastral de la 
commune dans la section A, au Village, sous les n°• 703 et 704, 
et fait actuellement partie de la propriété de M. Pactel, maire. Elle 
a été fortement remaniée par les propriétaires successifs. Aujour­
d'hui elle présente la forme d'une ellipse, dont les axes ont 
40 mètres et 3o mètres; l'unique fossé régnant du côté du plateau 
a une profondeur qui varie de 2 mètres à 4 mètres, avec une largeur 
de 20 mètres à l'ouverture et 1 o mètres au plafond . 

Dans un document de 1584, relatif aux droits seigneuriaux de la 
seigneurie de Belmont, nous trouvons ce passage : « l1 ne motte 
fossoyée à double fonssé à l'entour assise au dessus dud. Belmont, 
où souloit avoir un chasteaul appelé le Chastellot 11. 

En 1 907, M. Pactet en faisant des fouilles y a découvert une 
couche de débris de briques de omso d'épaissaur. 

[Arch. Jura, titres non classés. - P. DuNAND, 20. - MARQUISET, II, 
160. - D. MONNIER, 1851 , p. 164. - RoussET. l, 204 et 205. - CHANTRE 
et SAVOYE, op. cit., 12. - MoRTILLET, Homme préhist., IV, 200]. 

36. - AUGERANS (Canton de Montbarrey.) 

La motte d'Augerans est assise dans la partie la plus élevée du 
parc du château actuel et non loin de l~ lisière de la forêt; au ca­
dastre de la commune son emplacement o·ccupe dans la section A, 
au Village, les n" 167, 172 et 174 (Fig. 28). 
· Au xvm • siècle, un pavillon de plaisance, C, fut bâti sur la moue 
ainsi qu'une terrasse T qu'on planta d'arbres, une avenue fut 
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ménagée à travers les fossés en face du pavillon, un escalier E, à 
double rampe, donna accès dans le fossé intérieur qui, planté 
d'arbustes servit de promenoir. 

Dans une reprise de fief par C laude Lallemand, en 1 584, on lit : 
« Item compette et appartient audit sieur une motte toussoyée S)'e 
au _dessus du villaige dud. Augerans, ou sou loit estre le chasteaul 
des seigneurs dud. lieu ses prédécesseurs. » 

--·--- ·..;.::: ---~- ------- -- - : :~ =.: _ __ : 

Fig. 28. - La Motte d'Augerans. - Légende: T, Terrasse ; C, Pavillon; E, Escalier; 

Rousset dit que cette motte était entourée d'une triple enceinte 
de fossés. Deux seuls sont en-:ore visibles, le second plus d'à 
moi ti é comblé. La motte a 35 mètres de diam ètre à sa partie supé­
rieure. Le fossé qui l'enserre a 15 mètres d'ouverture et 5 mètres 
de profondeur; le tond du fossé extérieur est à om8o au-dtssous du 
terrain environnant, et à zmso au-dessous de la crête du vallum 
compris entre les deux fossés. Les eaux de la Fontaine de la Core, 
qui prend sa sou1:ce dans la forêt de Chaux, alimententJ non loin 
de la motte, au Nord, un étang dont le trop plein se déversait dans 
les fossés. 

[Arch. du Jura, titres non classés. - RoussET, 1, 118]. 
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37-38. - LA LovE (Canton de Montbarreyj. 

Le village est situé sur la terrasse tertiaire qui domine le Val 
<l'Amour, entre la Clauge et so n affluent, le rui sseau de l'Orppe. 
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Fig. 29. - Le Châte<111, à la Loye. 

37. - A 800 mètres à l'Es t-nord- est du Moulin-Roland (carte 
d'État-major), dan s la coupe n°2 1 du bois communal de la Loye 
et près du sommet de l'angle formé par la lisière de la forêt de 
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Chaux et la ligne forestière séparant les coupes 2 1 et 22 , se voit 
une motte elliptique, assez bien conservée au bord d'un mamelon 
de la rive gauche de la Clauge. Son grand axe est d'environ 45 mètres; 
son bord supérieur est ourlé d'un vallum de om8o de hauteur. Elle 
est ceinte d 'un fossé en fer à cheval, large de 1 o mètres à l'ouverture, 
de un mètre au plafond, et. profond de 2m80, dont les extrémités 
s'ouvrent sur la pente de la colline. La différence de niveau entre 
le fond du fossé et la crête du vallum, est de 3m 50 à 4 mètres. 

Aucun débris de construction ne s'aperçoit sur la motte. 
Dans le premier quart du xvmc siècle, cette partie de la forêt de 

Chaux était cultivée. On voyait entre la motte et la rivière des 
habitations de ferme . La réformation des Eaux et Forêts peu après 
l'incorpora au massif boisé. · 

[Arch. de !'Inspection des Forêts de Dole. - MARQUISET, II, 181. -

ROUSSET, IV, 34]. 

38. - Le Château. - La seconde motte, située dans le village, 
occupe sur le plan cadastral de la commune, les n°' 501 -508 de la 
section A, dite au Village (Fig. 29). 

Sa forme originairement circulaire a été déformée; son diamètre 
devait être d'environ 70 mètres. Elle était entourée d 'un fossé 
encore visible au Sud- ouest. Actuellement, celui- ci mesure 2 mètres 
de lar.geur au fond et 2 mètres de profondeur. La différence de 
niveau sur la coupe AB, entre le fond du fossé et l'esplanade du 
monticule est de 5 mètres, ce ::i. ui donne 3 mètres pour la hauteur 
de la motte au- dessus du terrain environnant. A cause de la pente 
du terrain dans le sens du ruisseau, cette hauteur va en diminuant 
en allant vers le Nord-est . Le fossé devait être alimenté par le 
ruisseau voisin. 

Cette motte supportait un château au x1• siècle : Rainaud I•r,. 
comte de Bourgogne y séjourna en 1029; il fut ruiné à la fin du 
xv• siècle par l'armée de Louis XI, une habitation moderne l'a 

, remplacé. Sur les flancs de la motte on relève des fragments de 
briques et de tuileaux à rebo rds . 

. [RousSET, IV, 36]. 

39. - Goux (Canton de Dole). 

La Tnppe . - Ce village, à 6 kilomètres au Sud-sud -est de Dole, 
. est. bâti sur la rive droite de la Clauge. 

A 300 mètres au Sud-est de l 'église, au bord de la rivière .et au 
point où celle-ci cessant de couler du Sud au Nord prend brusque­
ment la direction de ·l'Ouest, s'~lève une motte désignée dans le 
pays sous le nom de Toppe (Fig. 3o) . 
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La base inférieure a 47 mètres de diamètre, la base supérieure 

3o mètres; sa hauteu:· au-dessus du terrain environnant est de 
3 mètres. Elle est entourée d'un fossé qui mesure 4 mètres à 
l'ouverture, 2 mètres au plafond et 1 w6o de profondeur. Ce fossé ·· 
est précédé d'un vallum qui a 1 11180 de hauteur maximum ; sur . 
6 mètres de base, une rigole établit une communication entre la 
rivière et le fossé. 

Cet ouvrage a subi quelques transformations : une entr~e a été , 
ménagée au · Nord, à travers le vallum; un sentier de un mètre a 
été réservé entre le fossé et la base de Ja ·motte; un autre, un peu · 

0 f(J 50 !OO 

Fig. 3u . - La Toppe, de Goux, 

plus large entre le fossé et le vallum extérieur; celui-ci a été sup­
primé dans la partie N ord-0 uest. 

Des fouilles faites dans la motte à la fin qu xvm" siècle ont 
donné des briques, des fragments de tuiles, et dit-on, une épée 
dont on ne connaît ni la forme ni le métal employé pour la forger. 

Marquiset voyait là un ouvrage des Romains; D. Monnier un 
tumulus gaulois. Actuellement tout l'ensemble est couvert · de 
broussailles. 

La voie romaine venant qe Dijon et se dirigeant sur Pontarlier, 
passait à moins de 1 oo mètres. 

[Arch. de Goux, Plan du XVIII• siècle. - P. DuNAND, 21. - MAR• 

QUISET, I, 367 . - D. MONNIER, 1851, p. 107. - ROUSSET, III, 261. _ . 
Dict. crrclr . de la Gau/e. J 
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40 - V1LLETrn (Canton de Dole). 

Le Châtelot. - Sur la carte d'Etat-major, à l'extrémité supérieure 
dut final de Chdtelot, est figuré un petit monticule contigu à la 
forêt de Chaux, que les gens du pays nomment le Châtelot. La 
motte, qui a supporté une construction en pierre, est livrée à la 
culture. Elle a pr.is, comme ceUe de la Bretenière la forme d'un 
quadrilatère aux côtés curvilignes. Son diam ètre devait mesurer 
environ 5 5 mètres' ; sa hauteur est encore de 3 mètres; on remar­
que les vestiges d'un fossé qui devait avoir une dizaine de mètres 
de large. 

Le Châtelot, maison-forte du fief de la Pressagne, fut détruit, 
dit Rousset, à la fin du xv• siècle . 

[RoussET, V, 35 et VI, 252) . 

41 . - PARCEY (Canto·n de Dole). 

Sur le territoire de cette commune en un lieu dénommé la motte, 
on présume qu'il y avait un château. 

[ROUSSET, V. 35]. 

4 2 . - VILLERS-FARLAY. 

Le Château-Paillard. - Au Sud- ouest du village, à 100 mètres 
des dernières maisons à droite, sur le chemin de Villeneuve-d'Ava l, 
et à quelques décamètres de la forêt, est une motte circulaire de 
52 mètres de diamètre, entourée d'un double fossé . Le fossé exté­
rieur est précédé d'un vallum de omso de hauteur; vient ensuite 
entre le premier et le second fossé un autre vallum qui émerge de 
un mètre au-dessus du tond de ces fossés, qui ont 1 o mètres d'ou­
verture; la base supérieure de la motte est à 2 mètres au-dessus du 
fossé intérieur. La culture a naturellement modifié sen_siblement 
le relief.du sol. 

Un dénombrement fourni au souverain en 1667 contient cette 
mention: cc Et y a des vestiges monstrant qu'anciennement souloit 

. estre un chasteau aud. Villersfarlay, au-dessus du village du costé 
de vent et y at encore présentement un puid en la place oü soulait 
estre led.it chasteau et des doubles toussés, le tout réduit en terres 
labourables, prels et buissons. » 

Le vieux chemin de Salins passait au voisinage. 

[E . CLERC, La F.-C. romai11e, 98, note (.1). - D. MONNIER, 1858. 
p . 172 . - RoussET, VI, 235, - JoANNE. - MoRTILLET, IV, 200.I 
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43 -44. - VAUDREY (Canton de Montbarrey) . 

Le village de Vaudrey, bâti sur un coteau de la rive gauche de 
la Cuisance, possède deux mottes. 

43. - Lorsque de l'église on se rend au chàteau, et qu'on est 
arrivé sur le pont de la Cuisance, on voit à moins de cent mètres 
en amont au bord de la rivière, rive gauche, un petit bois dans les 
prés. Ce bosquet dissimule une motte. A l'entour, une dépression 
dans le pré indique le fossé. 

L'emplacement de la motte et de son fossé, figure au plan cadas­
tral dans la section 
D, les Vignottes, 
sous les n°• 449, 
450 et 451 (Fig. 
3 1 ). 

Malgré la défor­
mation subie par la 
motte, on peut re­
trouver ses dimen­
sions premières; sa 
base i nt é ri e u r e 
avait 40 mètres de 
diamètre et la base 
supérieure 32; cel­
le-ci est actuelle­
ment à 4 mètres 
au - dessus du ni­
veau de la rivière 
et à 3 mètres au­
dessus du fond du 
fossé au Sud-ouest. 
Celui-ci a 7 mètres 

0 10 50 1orl'1 
Fig. 3 1. - Motte des Vig110/les , à Vaudrey . 

de largeur au plafond, excepté à l'Est, où le terrain a été remanié. 
Le terrain au pourtour extérieur du fossé a été tellement boule­
versé qu'on ne saurait dire si un vallum y préexistait. 

Au centre de l'esplanade de la motte, a été creusé un trou de 8 
mètres de diamètre et de 2m5o de profondeur. Est-ce pour y décou­
vrir le trésor? Aucuns vestiges d'une construction ne se remar­
quent sur le sol formé d 'argile, de gravier et de cailloux roulés. 

Avant la Révolution, la motte déjà boisée appartenait à l'abbaye 
de Rosières {éommune de la Ferté, à 3 ldlomètres en àtnoht sur 
la rive droite de lii CùlSi!hte) . 

t~oussEJT; VI, dgJ, 
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44. - En face du moulin, dans la prairie de la rive droite de la 
Cuisance, à 5o mètres de la rivière existe une seconde motte, 
arrondie, qui mesure 44 mètres à la base et une hauteur de rm8o 
au-dessus du fossé en grande partie remblayé. Ce dernier avait une 
vingtaine de mètres de largeur à l'ouverture. 

Le château en briques de la famille de Vaudrey, qui s'élevait 
sur cette motte et dont on voit des débris, existait encore au 
milieu du xv1• siècle. 

[G, CouslN, Burgundiœ superioris descriptio. - D. MoNNlER, 1857, 
p. 186. - , ROUSSET, VI, 1·38.J 

45-46-47. ~ SouvANs (Canton de Montbarrey). 

Il y avait trois. mottes sur le territoire de Souvans. 
45. - Au .Fort, section B du cadastre, dans la plaine, existait 

encore, tout au moins partiellement, vers 1850. Elle a complète­
ment disparu. Le chemin de fer de Dole à Poligny traverse son 
emplacement. 

[ROUSSET, Vl, 28]. 

46. ~ Dan ~ le village, au lieu appelé la Ville-Neuve existait, 
il y a soixante ans, une motte artificielle très saillante. «Elle est, 
dit Rousset, détachée du plateau par un large fossé et domine 
tout le Val <l'Amour.» J'ai visité l'endroit en 1903. Plusieurs 
constructions s'y élèvent, et des transports de terres en ont modi­
fié le profil; il est assez difficile de restituer l'aspect primitif. 

Cette motte, ainsi que la précédente, étaient en bordure d'un 
ancien chemin venant de Rahon, qu'on nomme vieux chemin de 
Salins . 

[ROUSSET, VI, 28]. 

47. - Le cimetière actuel de Souvans (Fig. 32) occupe la 
partie supérieure d'une motte. Comme pour les enceintes du 
Cfzâteau-Saillard et du Mont-Ceint (voir la première partie), les 
constructeurs ont utilisé deux ravins qui évacuent les eaux du 
plateau tertiaire dans la plaine. Celui de l'Est a été approfondi 
et prolongé en arc de ctrcle jusqu'à la rencontre de l'autre, beau ­
coup plus long et plus important. 

La plate-forme de la motte est au niveau du terrain environ­
nant ; elle avait la forme d'une ellipse dont les axes mesuraient 
respectivement 75 mètres et 55 mètres; un vallum ayant 7 à 
10 mètres de base et zm5o de saillie, en faisait Je tour. 

L'aménagement du terrain pour l'établi ssement du cimetière, 
entraîna la suppression du vallum au Sud~ouest, remplacé par 
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un mur M, et la transformation de l'aire plane elliptique, cir­
conscrite par ce vallum en un rectangle, transformation qui 
mutila le rempart. . 

La crête du vallum près de l'entrée E, est à environ 1 5 mètres 
au-dessus de la chaussée de la route nationale; à l'opposé, l~ 
fossé présente une profondeur de 6 mètres avec 1 o mètres de 
largeur à l'ouverture, et 5 mètres au plafond; sur la coupe AB', 

u 2 fois 

E çh e Ile : o~-:-.,o:-:,.........._.__~-5':':0,.--.__~__.__.__1-+00-_.__~__,130m 
Fig. 32. - Le Cimetière de Souvans. - Ltgtnde: E, ancienne entrée du cimetiôre; M, mur 

moderne; les lignes pointillées indiquent les limites du vallum avant sa mutilation. 

vers A, le fond du fossé est à 1 o mètres au-dessous de la crête 
du vallum et vers B à 7 mètres. 

Rousset prétend qu'un château féodal ruiné à la fin du xv• siècle, . 
s'élevait sur la motte. Si toutefois le fait est exact, l'édifice devait 
être en bois, car on ne retrouve actuellement ni pierres, ni 
.briques, ayant pu ,être utilisées dans la construction. Dans le 
creusage des fosses pour les inhumations, on n'a jamais retrouvé 
que des ,morceaux de charbon de bois. 

[P. ÜUNAND, 23. - RoussET, VI, 28 et 3n], 
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-1-8. - NEvY (Canton de Dole). 

Les dernières maisons du village en bordure de la route natio­
nale, du côté Souvans, sont immédiatement dominées d 'une 
douzaine de mètres oar le plateau tertiaire qui limite le Val 
<l'Amour au Sud. L'endroit se nomme Au Chateley, et là aurait, 
dit-on, existé un château . Dans la visite que j'y ai faite ~n 1904, 
j'ai remarqué, au bord de la plate-forme, des mouvements' de 
terrain qui pourraient indiquer l'emplacement d'une motte aujour­
d'hui détruite. 

[D . MONNIER, 1853, p. 203 . - ROUSSET, IV, 485 J. 

Vallée de /'Orain. 

49. - V1LLERs-RoBERT (Canton de Chaussin). 

Le Vieux-Château. - A 150 mètres au Sud du moulin de 
Villers:.. Robert, dans une île formée par !'Orain et une déri­
vation de cette rivière, on distingue encore les vestiges d'une 
motte détruite vers 1890. Elle mesurait environ 45 mètres de 
diamètre et 3 mèt.res de hauteur; elle était ceinte d'un large 
fossé alimenté par '!'Orain. La motte avait supporté un château 
fortifié dont il subsistait encore une tour à la fin du xvm• siècle. 
Sur son emplacement, j'ai relevé un débris ·de meule en arkose, 
provenant du massif de la Serre. 

[P. DuNAND, 23, fo 435. - RoussET, VI, 244). 

5o. - SAINT- BARAING (Canton de Chaussin). 

A 350 mètres au nord de l'église, au bas du village, un peu 
avant d'arriver au pont de la dérivation de !'Orain, se remarque 
sur la droite une maison d'assez belle apparence, comprise dans 
une vaste propriété appartenant à M. Michaud, ancien maire de 
Saint- Baraing. 

Cette propriété était autrefois le siège d'un fief sans justice, 
sous la ·suzeraineté des seigneurs de Chaussin . Après avoir été 
possédée au xv11• et au xvrn• siècle par la famille noble des 
de France, elle tomba, avant la Révolution, en roture. 

Sur ce terrain situé dans la partie la plus basse du village, les 
eaux sauvages des collines qui s'élèvent au Sud venaient s'amasser 
et constituaient, jusqu'à !'Orain, un marécage où, à l'époque néo­
lithique, était établie une palafitte (1). C'est sur des terres apportées 

{1) J . Fimvnrnn. - Les Stations palustres de ià higiofl di! bole, Cohgri:s de 
la S. P. F. (Chambéry), 1908; f:l. StjM. 
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que s'élève aujourd'hui, avec ses dépendances, la maison d 'habi ­
tation. Derrière celle-ci, dans le verger, une légère dépression en 
couronne circulaire, qui tranche sur le reste du gazon par son 
vert plus intense, indique l'emplacement d'une motte aujourd hui 
abaissée au niveau du terrain environnant. 

[ROUSSET, I, 149]. 

51 . - CHAUSSIN. 

Au Sud du bourg et contre les fossés de la partie CD de l'en­
ceinte (V. le plan plus haut), était un espace assez étendu, entouré 
de fossés particuliers. Au milieu s'élevait une motte sur laquelle 
s'érigeait le château-fort, bâti en briques. En 1765, il en restait 
encore une tour. Aujourd'hui l'emplacement est livré à la culture. 

[FRANSQUIN, 214. - MARQUISET, I, 450. - D. MONNIER, 1854, p . 179 . 
- RoussET, II, 6 0]. 

Vallée de ltl Sablonne. 

52 . - TAVAUX (Canton de _chemin). 

La Motte. - La partie du village située au Nord-est de l'église 
de Tavaux, faisait partie de la seigneurie dite d'Amont, du domaine 
des comtes de Bourgogne. Cette seigneurie avait pour siège un 
château-fort, bâti sur un monticule appelé la Motte. 

Le château a été détruit, dit Rousset, en 1636; quant à la motte, 
elle subsiste encore, très abaissée et fortement déformée. Elle occupe 
au plan cadastral de la commune, le n° 293 de la section E, dite 
du Centre; un ruisseau, tributaire de la Sablonne, amenait l'eau 
dans le tossé qui avait, dit-on, 20 mètres de largeur. 

[FRANSQUIN, 2 02, - MARQUISET, I, 441. - ROUSSET, VI, 48]. 

5 3-54. - CHEMIN-BEAUCHEMIN. 

Chemin, chef.lieu de canton, se compose de deux aggloméra­
tions distinctes, Chemin proprement dit et Beauchemin qui for­
mèrent jusqu'en 1836, deux communes séparées. Chacune avait 
une motte . 

53. - Le Château de Chemin. - Il est situé au bord de la route 
nationale 73, de Moulins à Bâle; c'est la dernière habitation du 
village, à droite, en allant vers Beauchemin .. 

De toutes les mottes de la région, celle de Chemin (Filf. 3 3 ), . 
est certainement la mieux conservée, une seule brèche a Jtti faite 
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dans la fortification', pour iaisser passer le chemin qui fait commu ­
niquer le château avec la route nationale . 

Le diamètre de la motte est de 60 mètres. En allant de l'intérieur 
à l'extérieur, on rencon- · 
tre un premier fossé qui · 
a 14 mètres d'uuverture, 
4mso de largeur au pla­
fond, et 2 01 50 de profon ­
deur; à la suite, règne 
en cordon un· vallum de 
7 mètres de base, dont la 
crête domine de om70 la 
plate- forme de la motte 
ainsi que le terrain exté­
rieur; enfin . un second 
fossé, qui n'est plus qu'à 
peine indiqué, ceint l'ou­
vrage extérieurement. 

A l'entrée de la motte 
10o'11 

1---=-~-~~~-~~~-.__., ·se voient: ·à droite, un 

Fig. 33 . - Le Cliâtea 11, à Chemin. colombier; à gauche, 
l'ancien château, bâti au 

xv1• siècle, maison d'habitation du propriétaire actuel. En ar­
rière, s'élève un troisième bâtiment, renfermant les écuries et les 
hébergeages. 

[FRANSQUIN, 195. - MARQUISET,I, 385. - Roussu:T, II, 96. - D.MoN ­
NIER, l 858, 102]. 

54. - La motte de Beauchemin. - Elle était située dans l'an­
gle Sud formé par la route nationale et le chemin vicinal de Petit­
N oir ,· au lieu dit Es meix Ronc haud ou vulgairement meix Maillard. 

En 1790, d'après D. Monnier, elle mesurait 6 à 7 pieds de 
hauteur, et était entourée d'un fossé circulaire. Depuis elle a été 
sans cesse mutilée; elle a définitivement d.isparu en 1896 sans 
laisser de traces. 

Rousset écrit qu'on a découvert dans la motte, un sarcophage en 
pierre, renfermant un squelette, un fer de lance et un anneau de 
cuivre (mérovingien probable) .. 

Ne pas confondre l'emplacement de cette motte avec celui, tout 
voisin, d'un château bâti au xvm• siècle et rasé en 1905. 
· A noter que les mottes de Tavaux, de Chemin et de Beauchemin 

se trouvent toutes trois situées au bord de la voie rom ai ne de Chalon 
à Besançon. 

[D . MoNNIER, 1840, p. 47 . - RoussF:T, TT, 94 f)6]. 



55- 56. - SAINT- LouP-VILLANGRETTE (Canton de Chemin). 

Comme Chemin- Beauchemin, Saint-Loup-Villangrette, for­
mait autrefois deux communes distinctes et comme là, chacune 
avait sa motte fortifiée. 

55 . - La motte de Saint-Loup. - A 400 mètres au Nord du clo­
cher de l'église,· et à 300 mètres à l'Est du moulin, près d'un coude 
de la Sablonne, se remarque un monticule entouré d'un fossé. 
Il est indiquée sur la carte d'Etat-major, par un petit cercle. 

Cette motte, actuellement cultivée, mesure environ So mètres 
de diamètre; le fossé qui, d'après Rousset, avait 1 o mètres de lar­
geur, n'a plus que un mètre et 1mSo avec une profondeur maxima 
de un mètre. La hauteur de la motte au-dessus du terrain environ­
nant est d'environ deux mètres. On relève sur son esplanade des 
débris d'une construction en briques. 

[ROUSSET, IV, 23. J 

56. - La motte de Villangrette. - Elle est située au nord du 
village au lieu dit la Chênaie . Cet ouvrage aujourd'hui fort dimi-

. nué mesurait autrefois 80 mètres de diamètre. Le fossé, encore 
visible, est assez bien conservé en un seul point, où il mesure 
1 S mètres en largeur. La différence de niveau entre le sommet de la 
motte et le fond du fossé est approximativement de 2m3o. Un châ­
teau en briques dont on voit encore des débris, s'élevait sur cette 
motte; il aurait été ruiné au x1v" siècle. 

FRANSQUIN, 201. - MARQUISET, I, 417. - ROUSSET, IV, 24]. 

57 . - ANNOIRE (Canton de Chemin). 

La motte. - Elle s'érige à l'Ouest du village, près des maisons. 
La carte d'Etat -major l'indique comme tumulus. 

Au xm• siècle, elle était le siège de la seigneurie d' Annoire que 
possédait Jean de Vienne, sire de Pagny. La seigneurie fut subdi­
visée en deux parties par ses descenaants; la motte de même. 
L ' une prit le titre de seigneurie de Roland ou de Pourlans, l'autre 
de seigneurie de Mirbel. A la fin du xvm0 siècle, les deux parties 
se trouvèrent de nouveau réunies entre les mains de J .-Cl. Frois­
sard, marquis de Broissia. 

Un plan de 1697 (Fig. 34) aux archives de la commune, nous 
montre la division de la motte en deux parties. Celle-ci, assuré­
ment la plus grande de la région, avaii 100 mètres de diamètre ; 
deux fossés la ceignaient, séparés par un vallum de 1 o mètres 
de base. 



La portion de Roland a complè tement disparu; de la portion de 
Mirbel, il subsiste encore les deux tiers, par suite un tiers du total. 
Ce qui reste, atteint encore une hauteur de 6 mètres. Les fossés 
ne sont plus qu'à peine indiqués et le vallum intermédiaire a 
perdu son relief. 

A différentes époques, on aurait, disent quelques-uns de nos bis-
...-~~~~<::'.""~~~~~~~· ~-; toriens locaux qui ont 

1s• g,oo 111 . 

vu ici un tertre funé 
raire, trouvé dans la 
motte des cercueils en 
briques, des squelettes, 
des sabre~, une hache, 
les débris d'un casque, 
des monnaies romaines 
et des médailles; mais 
il résulte d'une enquête 
à laquelle nous nous 
sommes livré, que ces 
découvertes ont bien eu 
lieu sur le territoire 
d'Annoire, mais non pas 
dans la motte . Un châ-Fig . 34. - La Motte d'Annoire, en 1697 (Arch . 

d'Annoire). teau-fort en briques, se 
serait élevé sur son esplanade au x1• siècle; on ignore à quelle 
date il a disparu . 

La voie romaine dei:Chalon à Besançon passe à 400 mètres de 
la motte . 

[Arch. d'Annoire, Plan parcellaire de 1697. - FRANSQUIN, 197. -
MARQUISET, I, 396. - D. MONNIER, . 1840, p. 45. - E. CLERC, F.-C. 
romaine, 73. - RoussET, I, 32. - Dict. arch, de la Gaule, I. 63. -
JoANNE. - CHANTRE et SAVOYE, op cit., p. 9]. 

Vallée de la Brenne et de ses af/foents. 

58. - CHAUMERGY. 

Au centre du Pré des Quarts, on remarque les trace3 des fossés 
qui entouraient la motte artificielle, sur laquelle s 'élevait la maison 
forte de Chaumergy. Ils avaient, d'après Rousset, 80 mètres de cir­
conférence. Le château, bâti en briques, appartenait en 1i61, à Jean 
de Chalon, qui le céda à Guillaume de Baume. Il n'existait plus 
au xvm0 siècle. On voit encore les restes du puits. 

[B. PROST et BouGENOT, Carlu/aire de Chalon, no 392. - MARQUI-

SET, II, 9· - ROUSSET, II, 42. - D. MONNIER, 1867, p. 68]. . 
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.59. - RYE (Canton de Chaumergy.) 

Le Rond de Baimé. - Cette inotte figure au plan cadastral de la 
commune, section du Ferment, n° 616. Nous en avons donné le 
plan (Fig. 20) et la description dans la première partie à l'article 
Rye (Camp de Baimé.) 

60. - PLEURE (Canton de Chaussin.) 

La forte motte. - Elle est complètement rasée depuis environ 
soixante- quinze ans, et rien n'indique plus son .emplacement sur 
lequel un octogénaire de Pleure dont le père était propriétaire de 
la motte, a pu me donner des précisioas. Elle était située au lieu 
dit Champ du moulin, entre le ruisseau de la Dorme et un autre, 
son affluent. 

Le chemin de fer de Saint-Jean-de-Losne à Lons-le-Saunier 
cotoie cet emplacement. Dans les terres provenant du nivellement, 
lesquelles ont été répandues sur le reste de la propriété, on n'a 
relevé aucun objet. 

La forte motte de Pleure est désignée dans l'hommage fait de la 
terre de Pleure à Jean de Chalon, par Jean de Salins, chevalier, 
en 1422. A cette date le châtelet qui la surmontait n'existait plus. 

LD. MONNIER, 1840, p. 119. - ROUSSET, V, 114.J 

61-62. - LA CHASSAGNE (Canton de Chaumergy.) 

61. - La Motte. - Au Sud du village, dans la prairie non loin du 
moulin, au lieu dit A la motte, se voit une butte de terre vaguement 
quadrangulaire dont les deux principales dimensions horizontales 
sont 27 mètres et 18 mètres, et la h,auteur 1 m20. C'est là ce qui 
subsiste encore d'une motte circulaire de 5o mètres de die.mètre, 
entourée d'un fossé dont on reconnaît les traces, qui avait environ 
1 5 mètres de largeur. 

Un habitant de la commune m'a dit qu'en enlevant de la terre 
dans la motte, il n'avait rien remarqué, sinon une aire d'argile 
battue, rougie par le feu et supportant des fragments de charbon. 
Le meunier, de son côté, n'a vu que quelques tuileaux. 

La maison-forte de la Chassagne qui appartenait en 1 242, à 
Etienne de la Chassagne, homme lige de Jean de Chalon, n'était 
probablement qu'une construction en bois. 

jB. PROST et BouGENOT, n° 47. - MARQUISET, II, 13, - ROUSSET, 

1, 490 .) 

62. - Le Petù-vieux-Château. - Au Nord- ouest du village sur 
une colline au pied de laquelle passe le chemin de Rye, au lieu dit 



Bois du Petit- Vieux-Chateau est assise une motte entourée d'un 
double fossé. 

L'ouvrage est en assez bon état de conservation ; on s'est con­
tenté, à l'époque moderne, d'établir un chemin de communication 
entre les deux fossés et l'extérieur pour faciliter l'exploitatio:i. du 
bois, et de creuser un fossé pour assurer l'évacuation des eaux de 
ces fossés. 

La motte (V. coupe fig. 3S), concave à sa partie supérieure et 
munie d'un petit vallum en rebord, a 3o mètres de diamètre. Le 
fond . du fossé qui la ceint immédiatement, est à 3 mètres au-

Coiljle st110é!t1ssét1 2 /Ois 
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Fig. 35 . - Le Petit· Vic11x-Châtc1111 1 à La Chassagne, 

dessous de la crête du vallum de la motte et à 2 mètres au-dessous 
de celle du vallum régnant entre les deux fossés, lequel vallum 
mesure 14 à 1 5 mètres de base. Le fossé le plus extérieur est 
bordé extérieurement d'un dernier vallum dqnt la crête est à 1 mso 
au-dessus de son platond et à 1 mètre au-dessus du terrain envi­
ronnant. 

Aucune trace de construction ne se remarque sur la motte ou 
sur ses flancs. 

Il existe sur le territoire de la Chassagne, les ruines d'un bâti­
ment ancien, qu'on no:nme le Grand- Vieux-Château, mais qui 
n'était pas établi sur une motte. 

[ROUSSET, I, 490.) 

63. - LEs DEux-FAYS (Canton de Chaumergy.) 

Le Château. - A Soo mètres au Sud de l'église et dans l'angle 
formé par deux chemins, l'un se rendant à Chaumergy et l'autre à 
Champrougier, se voit au sommet d'une éminence, une maison 
d'habitation, reste d'un prieuré de l'ordre de Grammont vendu 
comme bien national en 1 791. 

L'éminence à peu près circulaire est artificielle; elle mesure 
environ 60 mètres de diamètre et s'élève à 4 mètres au-dessus du 
niveau de la chaussée du chemin de Chaumergy. Elle était limitée 
au Nord par le Grand-Etang qu'a remplacé une prairie maréca­
geuse ; des traces de fossé sont visibles au Sud. 

Cette motte était au xm• siècle, le siège d'un fief possédé par la 



maison de Chalon. En 1248, Jean de Chalon , sire de Salins, fit 
don de sa maison de Fay avec toutes ses dépendances aux reli ­
gieux de Grammont qui y fond èrent le prieuré. 

LMARQUISET, II, 18 , - ROUSSET, IH, 93.) 
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Les nombres qui suivent les noms sont des indications de pages. 

Amange, 705. 
Annet (P1·éde l'), 75 1. 
Annoire, 781. 
Arc-et-Senans, 767. 
Asnans, 7391 743, 764. 
Assaut (Grange d'), 746, 
Augerans, 769. 
Auxange, 760. 
Azans, 738. 
Baimé, 744, 783. 
Basse à F11mey (la), 743. 
Bea11che111in , 780. 
Beauvoisin, 765. 
Belmont, 769. 
Biarne, 756. 
Bisard (Au) 738. 
Bretenière (la), 759. 
Byans, 720. 
Canrp l'Omain (le ), 7 1 3. 
Carré \Sur le), 698. 
Chaînée-des-Coupis (la), 739. 
Champdivers, 749, 764. 
Champvans, 75 7. 
Charmes (Enclos des), 704. 
Chamtoncel, 766. 
Chassap,ne (la), 783. 
Chateau (le), 757, 758, 762, 77 2, 779, 

78+ 
C/11iteau-Gailla1·d, 756 . 
Château·P~illal'd, 774. 
Château-Saillard, 737. 
CJ1âtela1·d (le) , 716, 720. 
Châtelay, 768 . 
Cilâteley (le), 778. 
Châtelot (le), 768 , 76<), 774, 
Châtillon (Derriè1·e), 704. 
Chaumergy, 782 , 

CONGRÈS PR É HISTORIQUE 

Chaussin, 75 2, 779. 
Cha11x (A la), 701. 
Cha11x (Fo1·êt de), 722 , 725 . 
Chemin- Beauchemin, 779. 
Chevigny, 698. . 
Chissey, 768. 
Choisey, 762. 
Co1·te (Bois de la), 710. 
Cl'ot {le) , 718. 
C1·11sinia, 710. 
Demi-l1111e (la), 739. 
Deux- Fays (les), 784. 
Dole, 746, 762. 
Eclans, 760. 
Eguillon (Motte d'), 755. 
Falletans, 722, 76 •. 
Flagey, 731. 
Fo,.t (A11), 776. 
Fo1·te motte (la) , 783. 
Fo,.tel'esse (la), 767. 
Fossés de Louis XI V (les), 739 . 
Foucherans, 758. 
Frasne, 696. 
Gàtey, 739. 
Goux, 725, 77 2. 
G1·and-Canton (le), 731 . 
Grand-M111·ger (le), 701. 
G1·ands Cl'Os de bois {les), 698. 
Grands Te1·rea11x (les), 739. 
Haibe (la grange d'), 761 . 
Ho111111ecnro1·t (I'), 727, 729, 
Labergement-lez-Auxon ne, 731 , 757. 
Lavans-lez- Dole, 707, 
Liesle, 767. 
Lombard, 716 . 
Longwy, 7p4. 
Losne, 727, 756, 

So 



Loye (la), 77 1. 
Maillys ( les), 756. 
Malange, 760 . 
Molay, 763. 
.i\1olombe, 722. 
lt!fontalègre, 764. 
Montbarrey, 768. 
Mo nt-Cei11t (le), 733 . 
J\1ontfrinclial'd (Eta11g de), 729. 
klont-Gué1·111 (le), 691. 
klo11!11111"eux (E11), 757. 
.i\1ont-Jw·a (A u). 710. 
/Vion tmirey-l a-Ville, 691. 
.i\1ont-Ten·ible (Au ), 71 1. 
Motte (A la), 760, 779, 78 1, 783. 
Motte (Pl'é de la), 763 . 
j\1otte-Ma'n1ay (la), 766. 
Mali d,e Ple111'e, 739. 
.i\1oulin -Rouge, 707. 
Nevy- lez-Dole, 778. 
Offlange, 704. 
Orchamps, 707. 
Pal'adis (Etang de), 727. 
Parcey, 73 3, 774. 
Perri gny-sur- l'Ognon , 755. 
Petit- 'oir, 753, 7!>6. 
Petit- Vieux-Château (le), 783 . 
Pleure, 783. 
Pôcli on ( Fo1·~ t du ), 727, 72q. 
Partiel' (Etang du), 727. 

Port-Les ney, 7 18. 
Qual'ts (le P1·é des), 782. 
Queue (A la), 768. 
Rahon, 733 . 
Rainans, 701. 
Redoute (la}, 7 10, 757 . 
Rochefort, 713, 761. 
Roche-Ti/lot (la) , 696. 
Rougemont (E11), 733 . 
Rye, 744, 783. 
Saint.-Aubin, 749, 758. 
Saint-Baraing, 778 . 
Saint-Loup-Villangrette, 78 1 
Salans, 759. 
Saut de la pucelle, 714. 
Sen·e (Forét de la), 705 , 
Souvans, 737, 776 . 
Tavaux, 779. 
Temple (le ), 722 . 
Toppe (la), 772. 
Vaudrey, 775 . 
Vieil f ournel (A 11), 71 l. 
Viei lle Loye (la), 768. 
Vieux-Château (le), 768, 78. 
Villangrette, 78 1. 
Ville-Neuve (la i, 776. 
Villers-Farlay, 774. 
Villers- Robert, 778 . 
Vill ers-Rotin, 757 . 
Villette-lez-Dole, 774• 



Un dernier xnol sur les vestiges préhistoriques 
el anhisloriques de. la Forêt de La Boissière 
(Jura). 

PAR 

E. HUGON, instituteur (Savigna, Jura). 

En 1903, au Congrès de l' Association franc-comtoise, réuni 
dans cette ville, nous ~1Vons dé.:rit les nombreux vestiges de cons­
tructions préhistoriques et anhistoriques que l'on rencontre dans 
la Forêt communale de La Boissière, commune du canton 
d'Arinthod, qui forme la partie la plus méridionale de ce Dépar­
tement. 

Ces vestiges comprennent principalement: 1° des emplacements . 
de cases, de forme circulaire pour la plupart, creusés dans le 
rocher; 2° les premières assises de murs très nombreux. - Chaque 
case était ordinairement entourée d'une clôture en pierres, sans 
mortier, qui ne l 'enceignait pas exactement, mais laissait d'un côté, 
et parfois tout autour, un espace libre, une sorte de courette. Un 
ensemble de murailles plus élevées que celles de l'intérieur, à en 
juger par l'amoncellement de matériaux plus considérable, formait 
de toutes parts une enceinte à la station; 3° des amas, ordinaire­
ment ovales, de pierres plus ou moins volumineuses, dispersés çà 
et là dans l'enceinte générale; 4° enfin, une citerne circulaire, 
ayant 3 mètres de pro tondeur sur 1 m4s de diamètre et formée d'un 
revêtement intérieur de pierres assez grosses sans mortier, ni 
ciment, posées à même sur la marne oxfordienne qui forme le 
sous-sol de la forêt. Cette citerne, située au fond d'une petite 
vallée, au cœur même de la station, n'était alimentée que par les 
eaux d'é-::oulement des terrains avoisinants. 

Quelques fouilles ont été faites par nos soins en 1904; mais les 
ressources dont nous pouvions disposer pour cela, bien faibles en 
comparaison de la vaste étendue occupée par ces vestiges (plus dé 
5 hectares), nous ont oblig~ de restreindre nos recherches aux 
points qui nous ont paru les .plus intéressants; et les objets recueillis 
sont insuffi samment caractérisés pour fixer l'origine de ces loin­
tains habitants de la forêt. D'autant plus, qu'au moyen âge, lor~ 



des grands fléaux qui ont affligé notre province , - principalement 
la grande peste de 1 349, - des populations ont abandonné leurs 
habitations pour se retirer et s'abriter dans cette partie de la forêt, 
superposant et mêlant le produit de leur industrie à celui des 
premiers occupants. 
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Fig, 1. - Restes préhistoriques de la Forêt de La Boissière (Jura), 

Les plan et descripticn de ces vestiges antiques et le résumé de 
nos fouilles, ont paru dans les Mémoires de la Société d'.Hmulation 
du Jura (8• série, vol. 1, 1907, p. 19-33, 2 planches). Un résumé 
succinct en a paru aussi au Bulletin de la Société Préhistorique de 
France (anncie 1908-1909, XXI•Rapport, p. 366) (Fig. 1). 

Toutefois, nous désirons attirer l'attention du Congrès sur un 
point de ces vestiges, peut-être trop négligé dans la description que 
nous en avons donnée : l'intérêt que cette partie peut présenter 
nous ayant échappé au moment des fouilles, en raison de sa situa­
t ion dans la partie de la forêt non encore exploitée et insuffisam­
ment observée à ce moment là. 

Dans notre compte rendu, on lit ce qui suit : « Enfin, dans la 
partie Sud de la Forêt, appartenant à la coupe extraordinaire de La 
Boissière, sont rangés, en demi-cercle, sept énormes blocs de 
pierre; le plus grand mesure 2"'7 5 de longueur et 1 m20 au-dessus 
du sol . Dans la partie concave de cette sorte de croissant qui a 



5 mètres environ de diamètre intérieur, vient aboutir une sorte de 
chaussée ou amas allongé de menues pierres courant le long et au 
sommet de la crête de rochers dont nous avons parlé. On ignore 
l'usage de pareils blocs de pierre. » 

Cette description, nous l'avouons, est bien incomplète! C'est 
dans le but de l'éclairer et de la compléter, qu'ont étés rédigées les 
lignes qui suivent. 

Ces sept pierres sont divisées en deux groupes (Fig. 2). - Le 
p~emier, à l'Est, est formé de six pierres brutes, fixées en terre de 

champ, c'est-à-dire sur leur épaisseur; les deux premières formant 
le fond ou la partie la plus profonde du demi-cercle sont placées 
côte à côte et 'parallèles l'une à l'autre; un espace de 0 01 25 environ 
les sépare. Les trois suivantes, placé.es l'une au bout de l'autre, 
forment ensemble l'une des branches de la demi-lune. La sixième 
est placéeÏatéralement et parallèlement à la dernière, mais à l'inté­
rieur du croissant. 

Quant à l'autre branche du demi-cercle, il ne comprend qu'une 
seule pierre, · faisant vis-à-vis des deux de la branche opposée et à 
une distance de 5 mètres de celles-ci. Il est très probabl<! que deux 
autres pierres remplissaient le vide qui existe entre cette dernière 
et les deux du fond. 

Les deux qui manquent ont dû être enlevées, probablement pour 
livrer passage aux voitures, lors de l'exploitation plusieurs fois 
séculaire de la forêt. Les deux énormes dalles brutes, qui recouvrent 
la citerne que nous avons fait fouiller et qui est éloignée de 
115 mètres, occupaient peut-être autrefois l'emplacernent en ques­
tion. 
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Ces blocs calcaires ont tous à peu près la même orientation qui 
est Nord-sud; leur épaisseur varie de 0"'40 à o"'6 5 et leur longueur 
de 1m5o à 2m75. D'autres pierres de plus faibles dimensions 
émergent aussi du sol au Nord des premières. Toutes sont ron­
gées, fissurées, sans trace apparente de travail humain. Leur dispo­
sition spéciale, leur orientation uniforme, révèlent une intention 
voulue, une idée arrêtée , que nous ne connaissons point. 

Comme nous l'avons dit, une sorte de chaussée ou amas allongé 
et peu élevé de pierraille, vient aboutir à l'intérieur ou aux abords 
immédiats de l'espace limité par ces blocs de pierre, car le niveau 
du sol à l'intérieur est surélevé. 

Ce monument paraît se rapporter à l'époque mégalithique. S'il • 
en était ainsi, ce classement déterminerait celui de la station tout 
entière. · 

Mais en est-il ainsi réellement? Nous faisons appel à ce sujet à 
la compétence de nos collègues du Congrès. 



Camps, Enceintes, Mottes et Fortifications 

antiques du. Calvados. 

PAR M. le D• 

DORANLO (Mathieu, Calvados) . 

J'ai lu avec un grand intérêt l'inventaire bibliographique des 
Enceintes du Calvados, publié par les soins de la Commission 
d' Etude des Enceintes préhistoriques et Fortifications anhistoriques 
(Bull. S. P. F., mai 1913, pp. 281-284). 

Cette liste, qui comprend cinquante-deux articles, peut être con­
sidérée comme le résultat, au 1er mai · 19 1 3, des travaux de la 
Commission, qui fonctionne en permanence depuis r 906. 

Ce qui surprend au premier abord, c'est le petit nombre des 
localités portées comme possédant, soit une enceinte, soit une 
motte, soit simplement des vestiges de fortifications antiques. 

Le nombre des Camps et Mottes mentionnés en effet par les 
différents auteurs, dans le Calvados, est bien plus considérable; 
et, c'est sans peine, que, dans mes fiches bibliographiques, j'ai 
pu retrouver trace de plus de cent localités, omises dans l'I nven­
taire de la Commission. 

Sans mettre en cause l'activité des mem'bres_.:de la Commission, 
dont l'œuvre considérable ne peut être ~.'iettjptè.; . en raison même 
de son ampleur, de quelques erreurs ou omissions, et qui ne 
saurait avoir pour chaque département que la valeur documentaire 
que lui donnent ses correspondants (en dehors, du reste, de tout 
contrôle central effectif), il n'en demeure pas moins regrettable 
qu'une statistique soit publiée dans un état aussi incomplet, et 
même, on va le voir, parfois aussi inexact. 

C'est donc dans le but de combler cette -lacune, et il faut bien 
l'avouer, d'une façon encore très relative, car d'autres après moi, 
ajouteront encore certainement à ma liste , · que j'ai cru devoir 
présenter, au IX• Congrès Préhistorique de Fran.ce, un nouvel essai 

. d'Invpitaire des Camps, Enceintes, 1Vlottes et Fortifications anhis­
toriques du Calvados. 

D'ailleurs ma contribution personnelle reste très faible , puisque 
· je ne donne qu'une demi-douzaine de nuuv (: au x norns Çta\:J!i ;; il ln 
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suite de mes propres recherches, et encore inédits. Le reste 
concerne des fortification s déjà mentionnées pour la plupart, il y 
a plus d'un demi siècle, notamment par F . Galeron, A. de Cau­
mont, etc .. 

Mais, si la liste incriminée doit être complétée dans de telles 
proportions, il y a lieu également d'y apporter quelques rectifica-
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l<ig. 1 . - Les Camps de Banville, de Reviers et des Fossettes. 

tions, car (et ceci est plus grave, en raison de la suspicion dont 
pourrait souffrir J'œuvre tout entière de la Commission), de 
notables erreurs ont pu s'y glisser. 

Voici tout d'abord la reproduction de !'Inventaire de la Com­
mission, ave.:, en note, les corrections nécessaires. 



Calvados. 

Bibliographie Générale. 

CAYLUS (Comte de). - Antiquités. Paris, 1761. 
CAUMONT (Arcisse de). - Mottes féodales des arrondissements de 

Lisieux et de Pont-l'Evêque (Co1igrès Arch. de France, 37• Ses­
sion (Lisieux, 1870), Caen, 1871, p. 98. 

r D. - Statistique Monumentale du Calvados. 
NEUVILLE (L. de). - Enceintes de terre des environs de Lisieux. 

Congrès Arcli. de France, 37• Session (Lisieux, 1 870 ), p. 104. 
TmARD. - Recherches sur les travaux militaires du littoral du 

Calvados à l'époque gallo-romaine. Bull. Soc. Antiq. de Norman­
die, XVI, 1892, p. 167 à 193. 

GmoN. - Les Rues cavées et les Camps cavés du littoral de la 
campagne de Caen. VII• Congrès Préhist. de France, Session de 
Nîmes, 1910, pp. 530-534 . 

Relev0 par Communes. 

AMAYE·SUR-ÜRNE. - (Mortillet, Camps et Enceintes de France. 
L'Homme Préhistorique, 4• année, 1906, n• 7). 

AMBLIE. - (Tirard, op. cit. - Gidon, op. cit. ). 
BANVILLE. - La Burette (Caumont, Stat. Mon., III, p. 542). 

Dictionnaire archéologique de la Gaule, Paris, 1875. - Mortillet, 
C.E. F. - Bull. Soc. Préhist. Française, IV, 1907) (Fig. 1). 

BAsLY (1). - (Gidon, B. S. P. F., IV, 1907, p. 340.) (Fig. 2). 

(r) BASLY. - M. le D• F. Gidon a signalé une péninsule barrée à Basly. 
Il existe en effet au Sud-ouest de cette commune un promontoire enfermé dans 
une boucle de la Mue, et dont la base présente des mouvements de terrain 
pouvant autoriser l'hypothèse d'un rempart en terre. Je me suis demandé si ces 
levées de terre dont la hauteur n'excède guère deux mètres et la largeur dix 
mètres, disposées irrégulièrement, et non suivant une ligne droite ou courbe, 
ainsi qu'on le constate habituellement dans ce genre de travaux, ne proviennent 
pas plutôt des fouilles d'un cimetière mérovingien exploré en 1832. De plus, le 
promontoire en question est bien étroit pour avoir pu jonner asile à une troupe 
de quelque.importance : il n'existe pour ainsi dire pas de méplat sur le sommet, 
les deux -versants se rejoignant en dos d'âne. Je crois plutôt que, s'il y a eu un 
camp en cet endroit, il était beaucoup plus étendu, et qu'il occupait tout le 
plateau jusqu'à Rocreuil : le promontoire représentant si l'on veut la dernière 
enceinte. Le plateau était défendu à !'Ouest et au Sud par la rivière qui cou le 
à pic dans le bas, au Nord, par un vallon également abrupt et le long duquel 
on remarque des levées de terre destinées à en augmenter la déclivité. A l'Est, 
là oli le camp se rattachait à la plaine, on observe, de chaque côté de l'entrée 
présumée, des excavations qui, partant des dépressions naturelles du sol, 
tendent à se rejoindre, laissa:it entre elles un espace libre de 100 à 150 mètres 
à peine, fermé peut-être par un mur, ce qui n'est pas impossible, étant donné 
la grande quantité de pierres rencontrées dans les champ~ voisins, qui porte1.t 
le nom significatif.de Pérelles. Dans les champs sur ce plateau, aux lieux dits: 
Les Fe1tf{rette~ (S.cctio ·1 n, n• Goï à 617), et la Ca111par;:11e (Scc1ion B, n• 619), 
j'ai renc,o atré l.Jne gran cle q" a ntité de silex taillés et de haches polies, indiquant 
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BENOUVILLE (1). - Castillon (Caumont, Stat. Mon. II, p. 319; 
pl. XXXI, fig. :!. - Dict. Gaule. - Mortillet, C.E. F. - B. S. 
P. F., IV, 1907, p. 446). 

0 500 1000 ~OOO'!l 

Fig. 2. - Les Camps de Basly et de Thaon. 

Birnv-sun-MEn (z). (Caylus, op . cit. - Tirard, op. cil . -
Gidon, op. cil.) (Fig. 3). 

une station néolithique; parmi ces silex se trouve même un coup-de-poing à 
taille grossière et de laciès acheuléen. Avec ces silex, se rencontrent des poteries 
antiques. (R. Doranlo, Homme Pl'él1ist ., Mars 191 2, p. 81) (FiJi. 2). 

( 1) BENOUVILLE, - Le Camp de Castillon est situé sur la limite des communes 
de Bénouville et de Ouistreham, mais sur le territoire de cette dernière locaiit é. 
C'est donc par erreur qu'il figure ici. D'a illeurs il est encore cité à l'article 
Ouistreham. Voir ce mot. 

(2) BEN v-sun- MER. - Il existe au plan cadastral (tableau d'assemblage) men ­
tion d'un Ancien Ca .np des Romains. li se trouvait dans l'a ngle formé par les 
routes de Tailleville à Basly, et de Bény à Douvres. Il empiétait même sur le 
territoire situé au Sud de cette dernière route. On observe encore à un kilo­
mètre de là , au Sud, sur le territoire de Basly, un « chell\in cavé » avec dente­
lures, porté sur le plan cadastral avec la dénomination dy « Chemin des 1'0-
mains '" Les delles de chaque côté s'appellent: « Sur les !,lues'" J'ai recuei}li 
drns c~§ champs, des sil e1' néolithiql!eS , Les rues de 00l! \' res abouti ssent au 



BERNIÈRES-SUR-MER ( 1). - Ca111p Romain (Caumont, Cours d'An· 
tiquités Monum., Il, p. 79 et 38 i. - Caylus, Antiquités, V, p. ~09, 
pl. CX. - Dict. Gaule. - Mortillet, C.E. F. - Hue, B. S. P. F., 
IV, I 907, p. 446, 493. - Tirard, op. cit. - Gidon, op. cit.) (Fig 4 
et 5). 

BEUVILLE (2). - Camp de la Burette. (Mortillet, C. E. F. -
Dict. Gaule.) 
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Fig . 3 . - Camp de Rény- sur-Mer (Tableau d'assemblage du Cadastre) . 

BONNEMAISON. -- Galbas (Tirard, op. cit. - Gidon, op. cit.) 
BRETTEVILLE-SUR- LAIZE. - (Mortillet, C. E. F. - Dict. Gaule). 
CAMPANDRE-VAKCONGRAIN. - Motte (Mortillet, C. E . F. - Hue 

et Gidon,B. S . P. F . , IV, 1907, p. 340, 344, 496, fig. 3.) 

Nord-est de cet emplacement. Il est probable que les« Rues de Bernières » y 
débouchaient aussi vers le Nord-ouest. 

Ce camp devait avoir une grande importance tant à cause de son étendue 
( 1 kilomètre sur 500 mètres), qu'à cause de la présence d'autres ouvrages mili­
taires qui semblaient en dépendre, comme par exemple le poste avancé de 
<< Tombettes », placé à cheval sur la voie romaine de Bayeux au Bac-du-Port et 
sur la voie cavée qui faisait communiquer le camp de Bény avec le littoral 
(Fig. 3). 

( 1) BERNIÈRES-SUR-MER. - Près du village à l'entrée des« Rues» existait un 
camp (V. Tableau d'assemblage du cadastre). On relève à cet endroit les delles 
de la G11en·e et de la Bataille. A l'endroit où les « Rues , rencontrent la voie 
romaine de Reviers au Bac-du-Port, se trouvait le Camp de Tombettes et plus 
loin au Sud le Camp de Bény (Fig. 4 et 5). 

(2 ) BEUVILLr< . - L'Inventaire mentionne un Camp de la Burette à Beuville; 
il est à remarquer qu'il existe aussi un camp au lieu-dit: S11r la Burette à 
Banville; la similitude de nom de ces deux communes met en doute l'existence 
d'un camp à Beuville. J'ai personnellement recherché ce camp sans résultat. 
(Por~rilp, CQ111?"•·. Préhi:fl, Frqnc1, i\1JgQu!8m11, 191 q, p. 669). 



CLECY. - Le Castillon. (Tirard, Note sur le Camp de Castillon. 
Bull. Soc. Antiq. Norir.andie, VII, Caen, 1875, p. 258. - Mortil­
let, C.E. F. - Dict. Gaule). 

CoLOMBIERs-suR-SEULLES. - Voir REVIERS (Gidon, op. cit.) 
Comrns. - Le Cavalier d'Escures (Dict. Gaule. - Mortillet, 

C. E. F. - Gidon, B. S. P. F., IV, 1907, p. 151. - Guébhard (A.), 
Congr. Préhist. France, III, 1907, p. 1011, fig. 37). 

CoNnÉ-suR-NomEAU. - La Justice . . (Tirard, op. cit. - Gidon, 
op. de). 

CouRcY. - Les Chatelets (Caumont, Stat. Mon., II, p. 379. -
Dict. Gaule. - Mortillet, C.E. F.). 

'----'~".:...· --"--'"---!.~· ----i)f",., 

d..e 

Fig. 4 . .- Le Camp de Bernières- sur-Mer. D'après le Cadastre [section D, de Coulisigny, 
et E, des Ecrivains], 

CouRsEULLEs-suR-MER. - Saint-Ursin. (Hue, B. S. P. F.~ IV, 
1907, p. 446,493. - Gidon, op. cit.). 

DOUVRES (1). - (Gidon, op. cit.). 
EscUREs-sous-FAVIÈRES. - Camp de César. (Dict. Gaule. -

Galeron). 
ERAINES (2). - Les Monts (Vimont, Le camp de Bierre. Soc. 

Rist. et Arch. de l'Orne, III, 1884, p. 107. - B. S. P. F., IV, 1907, 
p. 27). 

(1) DouvRES. - Le comte de Caylus (Antiquités) mentionne un Camp à 
Douvres; mais il résulte des indications mêm'es qu ' il donne ' que ce prétend·u 
camp ne peut être que celui de Bény-sur-Mer . . 

l2 ) ;ERAINE~ . - Il existe des fortifications antiques sur les ~lnnts d'Eraines, 
mais à 3 kilomètres du villag ! d'Eraines, et sur le t<: rritoire de Darnblninvill<:. 
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FoNTENAY-rn-MARMION (1). - Coutil, B. S. P. F., VI, 1909, 
p. 123). 

FUMICHON à Gratteloup (2). - Remparts du Plessis. (Mortillet, 
C.E.F.). 

GRIMBOSQ. - Motte. (Gidon, B. S. P. F., IV, 1907, p. 340). 
HAMARS. - (Mortillet, C.E. F.) 
HERMANVILLE-SUR-MER. - Les rues de Roncheville. (Hue, B. S. 

P. F., IV, 1907, p. 493 et V, 1908, p. 472. - Tirard, op. cit. -
Gidon, op .. cit.) (Fig. 6). 

HoGUETTE (La). - (Mortillet, C. E. F.). 

Fig. 5. - Situation cadastrale du Camp de Tombelles, à Bernières-sur-Mer [Section E, des 
Ecrivains]. 

HorroT-LEs-BAGUES. - (Ibid. - Valette, B. S. P. F., IV, 1907, 
p. 405, fig. 3. -Dict. Gaule). 

LEFFARD. - Bois du Bel. (Mortillet C.E. F.). 
L1smux (3) Camp du Caste/lier (Mortillet, C. E. F. - Dict. 

(1) FoNTENAl'-LE-MARMION. - M. L. Coutil n'a jamais signalé de Camp, motte 
ou enceinte dans cette commune; il n'a été question que d'un simple rappro­
chement, tait par M. A. Viré entre les Talayots ou Nu1·aghis de la Corse, et 
le tumulus polyloculaire de Fontenay-le-Marmion, qui n'a jamais été considéré 
comme ouvrage militaire, mais bien comme mon11ment fu11érai1·e. 

Par contre, il existe à Fontenay une ancienne motte, qui mériterait de figurer 
dans l'inventaire. 

(2) FUMICHON. - Il doit s'agir des retranchements situés dans les bois du 
Plessis au hameau de Canteloup. 

(3) L1srnux. - Le Camp du Caste/lier, de Lisieux, n'est. autre que le Cate­
lier de Saint-Désir. Il est situé sur le territoire de cette dernière commune. 
Voir Saint-Désir (Fig. 7.) 

,,, 
;. 



Gaule. - Neuvi lle (de) . Etude sur le Camp Gaulois du « Castel­
lier »1 près Lisieux. Bull . Arch. du Midi de la France, 1878-1879, 
To.ulouse, 1879, p. 14). 

L1vRY. - Motte (Gidon, B. S. P. F ., IV, 1907, p. 340) . 
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MnT01s. - Camp de Queverne ou Chueverne (Mortillet, C. E. 
F . - Dict. Caule). 

MONTC HAUV ET. - S ttr la Bruyère (Tira rd , op. cit . - Gidon, 
op. cit.) . 
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MONTVIETTE. - (Mortillet, C. E, F. ). 
MouLINEAUX ( 1). - Le Catillon. (Tirard, op. cit. - Gidon, op. 

cit.) 
MouLINES. - (Mortillet, C. E. F. ): 
MouLT. - La Rogue (lbid.). 
MounERS-EN-AUGE. - Les Petits Moutiers (B. S. P. F., IV, 

1907, p. 27). 
ONDEFONTAINE. - Motte. (Gidon, B. S. P. F., IV, 1907, 

p. 3+o). 
OmLLY·LE-V1coMTE. - Camp du Mont Hélery, sur la Touques. 

(Mortillet, C.E. F.). 
OmsTREHAM. - Cas/ilion (Gidon, B. S. P. F., IV, 1907, p. 493, 

fig. 2) (Fig. 7). 
PLEssis-GRIMOULT (Le) . - Camp de César et deux enceintes. 

(Mortillet, C.E. F. - Dict. Gaule. - Gidon, B. S. P. F. IV, 
1907, p. 405, Fig. 4). 

REVIERS (2). - 1° Clos Jaune ; 2° Les Fossettes; 3° La Hoguette. 
(Caylus, op. cit. - Tirard, op. cit. - Gidon, op. cit.). 

SAINTE-ANNE-n'ENTREMONT (3). - Clos aux Sergents. (Tirard, 
op. cit. - Gidon, op. cit.). 

SAINT-DÉsm. - Camp du Catelier. (Mortillet, C.E. F.) (Fig. 8.) 
SAINT-GERMAIN-DE-MONTGOMAIERY. - Enceinte. (Dict. Gaule). 
SAINTE-MARIE-LAUMONT. - Fou-Friloux. (De Cadehol, B. S. 

P. F., V, 1908, p. 362). 

(1) MouLINEAux. - Moulineaux est un hameau de Fontaine Henry. Le Cati/­
/011 qui s'y trouve mentionné est situé près de la limite de Fontaine et de 
Reviers, mais sur cette dernière commune, où du reste il ne figure pas sous 
cette dénomination, mais plus exactement sous celle de Castel et de Bas­
Castel, d'après le plan cadastral (Section B, n• 287 et 294). C'est en cet endroit 
que j'ai signalé une station néolithique qui a donné des lames, grattoirs, 
haches polies et surtout un mangnifique polissoir portatif (R. Doranlo, Bull. 
Soc. Linéenne de Normandie, 6• série, 4• vol. 1910-1911 , p. 58-67). La dell'e 
voisine du «Castel n porte le'nom de" La Guerre" (Section B, n• 289-293 (Fig. 1 .) 

(2) REvrnns. - Reviers était très important à l'époque pré-romaine; aussi 
cette localité était-elle défendue par de nombreux ouvrages fortifiés. 

Deux promontoires se faisant face, surveillaient la vallée de la Mue : Le 
Castel sur la rive gauche et le .Mornard sur la rive droite. L'accès au Nord, 
par la Seulles était défendu par le camp de la Bu1·ette (Banville) sur la rive 
gauche, et les postes de Catillon et des Fossettes (Courseulles) sur l'autre rive. 
A l'Ouest la même rivière était gardée par le Clos Ganne. (C'est de ce poste 
qu'il est sans doute question dans l'inventaire sous la dénomination de Clos 
Jaune), et une éminence fortifiée sur le territoire de Colombiers-sur-Seulles.) 

II est à remarquer que les Fossettes situées sur la commune de Co11rseulles, 
figurent à tort à l'article Reviers (Fig . 1) . 

(3) SAINTE-ANNE-D'ENTREMONT,, - Cette localité n'est qu'un hameau de la 
commune de Bernières-d'Ailly; quant au Clos-a11x-Serge11ts, il se trouve non 
à Sainte-Anne-d'Entremont, mais comme l'indique bien J. Tirard, à Saint­
Pierre-d'Entre~ont, commune du Dépa1'te111ent de l'Orne, située en effet sur la 
route de Lisieu x à Avranches, pa r Tinchebray. En conséquence il ne doit pas 
figurer dans l' inventaire du Calvados. 
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SouMONT-SAINT-QuENTIN (1). -- (Mortillet, C.E. F .) (Fig. 9). 
Tno1s-MONTS. - (Ibid. ). 
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Fig. 7, - Plan du Camp de Catillon, commune d'Ouistreham, levé 
M. Ed. HUE (1907). 

la boussole par 

TnoNQUAY (Le). - Château-Goubian. (Ibid. - Dict. Gaule). 
VALOGNES (2). - }.font-Castre. (Lehérieur de Gerville, sur un 

(1) SouMONT-SAINT·QUENTIN. - Il s'agit évidemment du " Mont-Joly », qui a 
été décrit par tous les auteurs comme étant l'emplacement d'un ancien camp. 

On y a même signalé (L. Coutil, Dict. Palet/1110/, du Calvados. Louviers, 1895, 
p. 34) un rempart,composP. d ' un mur fait de gros blocs; en réalité si le Mont. 
Joly mérite d'être considéré comme un lieu fortifié, c'est simplement en raison 
de sa situation naturelle extrêmement favorable sur un promontoire abrupt, 
défendu à l'entrée par un mur 11at111"el de rochers, qui én)ergent là fort à pro­
pos; mais il taut bien convenir qu'on n'y rencontre rien qui permette nette­
ment d'y voir un travail humain de défense. Il reste certain néanmoins que ce 
cap offrait une décurité telle qu'il était inutile d 'ajouter à ce que la nature avait 
fait pour le rendre inaccessible. 

On a trouvé au Mont-Joly des vestiges des deux âges de la Pierre, du Bronze, 
des époques Gallo-romaine et Franque; et il n'est .pas douteux que ce point 
inexpugnable ait été fréquenté d'une façon ininterrompue par les diverses popu­
lations qui se sont succédées dans la région, depuis les temps les plus recu­
lés (Fig. 91. 

(2) VALOGNES. - Val.ognes est un chef- lieu d'arrondissement du · Département· 
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Camp Romain qui existe dans le Cotentin, à Mont-Casire, près de 
Valognes. Rapport sur les travaux de l'Académie des Sc. Arts et 
Belles-Lettres de Caen, 1816, p. 2 01.) 

VAussmux (1). - Dedout, Un souvenir inédit du Camp de Vaus­
sieux, 1778, Mém. Soc. des Sc. Arts et B elles-Lettres de Bayeux , 
2c vol., 1893, p. 1.) 

V1LLERs·CANIVET. - (Mortillet, C.E. F.). 

Ainsi rectifiée, 1a liste publiée par la Commission comprend 
45 enceintes ou fortifications anhistoriques . A ce chiffre nous pou­
vons immédiatement ajouter une centaine de localités déjà signa­
lées par les auteurs et dont voici la liste . 

ANGERVILLE. - Motte dans la vallée au Nord de la route de 
Porit-l'Evêque. (De Caumont, Cours d'Antiquités Monum., V, 

O ltt Ht Me IN $!)0 Htt · 

Fig , 8. - Le Grand Castelli cr de Saint-Désir [D'après le plan de A. de CounMoNT]. 

p . 11 3, et Congr . Arclt. de France, 37• session, Lisieux, 1870, 
p. 102.) 

AunIGNY. - Emplacement d'un vieux Chatel entouré de fossés, 
à 80 mètres du château actuel . (Galeron, Statistique de l'arrondis­
sement de Falaise, II, p. 21 S.) 

de la Ma11clle; Mont-Castre doit don c figurer dans l'inventaire de ce départe­
ment. 

(1) VAussrnux. - Le Camp de Vaussieux situé sur les territoires de Brécy 
Rucqueville , Vaux-sur-Seulles et Vienne, date .Je 1778, lors de la concentratio~ 
du corps d'a rmée réuni par le ;maréch a l de Broglie, par ordre de Loub XVI. 
li n'a rien d'anhistorique. 

CONGR È S PRÉHISTORIQUE 
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AUDRIEU. - Motte dans l'herbage situé auprès du château actuel. 
(De Caumont, Cours d'Antiq., V, p. 123 et Stat. Mon. du Calva-
vados, I, p. 3 1 3.) · 

AuNAY-sun-OnoN. - Motte avec fossés sur la pente septentrionale 
des monts de Lenque, à 2 kilomètres au Sud du bourg. (De Cau­
mont, Stat. Mon. III, p. 240-242 et Cours d'Antiq., V, p . 89-92._ 
- G. Le Hardy, La Baronnie et l'Abbaye d'Aunay-sur-Odon. · 
Bull. Soc. Antiq. de Normandie, XIX.) 

0 ~So Soo 
1000 f\\ 

Fig. 9. - Le Camp du Mont-Joly, - A. Banc de rochers servant de rempart. 

AUQUAINVILLE. - Grande motte au Sud-ouest de l'Eglise, dont il 
ne subsiste qu'un monticule informe. (De Caumont, Stat. Mon., 
V. p. 703 .) 

AUTHIEUX-SUR-CALONNE (Les). - Motte sur laquelle est cons­
truite l'église. (De Caumont, Stat. Mon., IV, p. 361.) 

AUVILLARS. ~ Motte à l'Est de l'église. (De Caumont, Ibid., IV, 
p . 193.) 
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BAROU . - Petit Castellum. (Galeron, Stat . Falaise, U, p. 374. ) 
BEUVRON-EN-AUGE. - Motte avec deux enceintes . (De Caumont, 

Stat. Mon. IV, p. 142.) 
BLAINVILLE. - Promontoire formé par une boucle du Dan, à 

l'Ouest de la commune, au lieu dit La Grande Roche (Plan Cadas­
tral, Section C, de l'Eglise, n• 70 à 78) ; ou La Pierre qui Vire 
(Plan terrier du Marquisat de Blainville (Archives du Château de 
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la Londe); ou encore Catillon (Registres du Tabellionage de 
Ouistreham). Des levées de terres ont été pratiquées tout autour de 
ce cap afin d'augmenter la rapidité de la pente. Vers le plateau une 
dépression très nette constitue peut-être le vestige d 'un tossé 
aujourd'hui nivelé par la cultur e , Des meules et objets romains y 



ont été trouvés en 1866 (Bull. Soc. Antiq. de Norm., IV, p. 256). 
J'ai signalé en cet endroit l'existence d'une station néolithique. 
J'ajoute que tout récemment, j'ai reconnu auprès de la station néo­
lithique, l'existence d'une grosse pierre, qui n'est autre que la 
Pierre qui Vire. (R. Doranlo, Congrès préhistorique de France, 
Angoulême, 1912, p. 568.) 

Sur le plan cadastral (fig. IO) l'emplacement du camp correspond 
à la delle de la· cc Grande Roche; ' les n•• 64, 76 et 79 représentent 
les pentes abruptes qui le défendaient à l'extrémité ainsi que latéra­
lement. La dépression de terrain qui défendait l'accès du côté de 
la base, est oblique et part de la parcelle n° 78 dans la direction 
de l'extrémité Est du n° 72. J'ai commencé des fouilles à l'extrême 
pointe dans l'herbage limité par la ligne pointillée sinueuse, 
figurée sur le plan (Fig. IO). 

BONNEBOSQ. - Motte avec fossés dans le bois à l'Est du bourg. 
(De Caumont, Ibid., V, p. 1 IO. - Congr. Ach. de France, 37° ses­
sion, Lisieux, 1870, p. 102.) 

BoNNEVILLE-LA·LouvET. - Motte avec fossés, près de l'église, sur 
la rive gauche de la Calonne. (De Caumont, Cours d'Antiq., V, 
p. 1 1 3, S.tat. Mon., IV, p. 401 et Congrès Arch. de France, 37' ses­
sion, Lisieux, 1870, p. 102.) 

BRETTEVILLE-SUR-LAIZE. - En plus de la Motte de Rouvrou, on 
a signalé dans la forêt de Cinglais, à l'Ouest du hameau de Bef­
feux, une autre enceinte nommé le ·« Chatelet >i. (Galeron, Stat. 
Falaise, III, p. rn8.) 

BuRES (Canton de Troarn). - 1° Vestiges d'anciens fossés circons­
crivant une enceinte où se trouve l'église; ces fossés sont 
encore visibles dans la cour de la ferine du Pavillon. 

2° Les Castiaux. Motte arrondie, avec fossés, à 3 kilomètres de 
l'église. Un peu plus loin on voit des levées de terre appelées : 
Bu'tte Thomine et Butte Cardine. Ce sont les restes d'un ancien 
barrage ou rempart. (De Caumont. Stat. Mon., II, p. 69 à 71.) 

CAEN. - La Butte du Château. (Guilmeth. Ville de Caen.) 
CAHAGNES. - Motte. (De Caumont, Cours d'Antiq., V, p. 125.) 

CAMBREMER. - 1° Fossés et vallum en terre, dits Le Châtean des 
Anglais, sur le Mont-Argis. (De Neuville, Cong. A'rch. de France, 
37' session, Lisieux, 1870, p. I08. - De Caumont, Stat. Mon., IV, 
p . 158. - Bull. Soc. Antiq. Norm., V, p. 431. - Guilmeth, Le 
Bourg de Cambremer, p. 8, note 1.) 2° Castillon au Montaval. 
(Guilmeth, Ibid., p. 2.) 3° Le Rois du Bais. (Guilmeth, Ibid., p, 8, 
note 2.) 

CASTILLON (canton de Balleroy). - Eperon barré dans lequel 
furent trouvées des médailles gauloises. (De Caumont, Cours 
d'Antiq., Il, p. 31 5.) 
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CASTILLON-EN-AUGE. - Retranch ements anciens sur les hauteurs 
boisées qui couvrent une partie de la commune . (De ·Caumont, 
Stat . Mon., V, p. 5 I 3. ) 

CEsNv-nu1s-HALBOUT. - La Motte de Cesny. Elle comprend deux 
enceintes rectangulaires entourées de fossés profonds et d'un val ­
lum. (De Caumont, Stat. Mon., II, p. 574 . ) 

CHEFFREVILLE- TONNENCOURT. - Motte sur laquelle était cons'­
truit un manoir, aujourd'hui détruit; elle se trouve à l'Ouest de 
l'église. (De Caumont, Ibid ., V, p . 722. ) 

CLEVILLE. - Retranchement en terre aujourd'hui d étruit ; il se 
trouvait situé au Sud-est de l'église, en face la route d ' Hotot. (De 
Caumont, Ibid., II , p. 95 .) 

COMBRAY. - Enceinte entourée de fossées; le château actuel est 
bâti dessus. (De Caumont, Ibid., II , p. 592-)93, et Cours d'Antiq., 
V. p . 94-95 . 

COURSEULLES. - I° Catillon. C'est un promontoire défendu l~\é­
ralement par des vallons artificiels et à la pointe, par la Seulles. t1 
est situé non loin de la limite de Reviers, entre la route de Cour­
seulles à cette localité et la rivière, et il fait face au camp de Ban­
ville; 2° Les " Fossettes ». (Tirard, Bull. Soc. An.tiq. Norm ., 
XVI, 1892, p. I 67- 192. 

CouRCY. - 1° Enceinte antique autour du château actuel, défen-
due seulement par des foss és profonds. · 

2° Au Nord, au-delà du Couënon, on remarque des retranche­
ments analogues à ceux des Chatelets. Galeron y place le camp de 

· Bellême. (Galeron, Stat. Arr. Falaise, II, p. 410-+I 3. - De Cau­
mont, Stat. Mon., II, p. 373-374.) 

CouRTONNE-LA- MEURDRAC. - Importante enceinte à l'Est de 
l'Eglise ; elle présentait une double circonvallation aujourd'hui 
presque comblée; elle' mesurait 80 mètres sur So. Les fossés ont 
6 mètres de largeur. !De Caumont, Ibid., V, p . I 12- I 13. ) 
CouRTONNE-LA -VILL~. - La Motte-Robin. Motte conique à som­

met cratériforme, de 10 mètres de hauteur. (De Caumont, Cours 
d'Antiq., V, p. 100- 101.) 

Cuncv. - La Motte. Eminence ovale de 40 mètres sur 25 , haute 
de 8; elle est située à l'Est de l'église. (De Caumont, Stat. Mon., 
I, p . 206-208, et Cours d'Antiq., V, p . 10+ ) 

DAMBLAINVILLE . - Château- Tarin ou Butte du Château. Nom­
breux vestiges gallo-romains . (Galeron, Stat. Falaise, IJ , p. 2 38. ­
De Caumont, Stat . Mon., II , p. 440-444.) 

DRUBEC. - Motte ou exploratorium, en avant du château aujour­
d'hui détruit et près de la route. (De Caumont, Ibid, IV, p. 2 I 1 .) 

EcoTS. - Motte arrondie entourée d e fossés, sur la rive gauche 
de l'Oudon, au Nord-est de l'église. (De Caumont, Ibid., V, p. 583 
et Cours d' A ntiq., V, p . 11 7. ) 
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E sPINS . - Vestiges d'an ciens fossés. (De Caumont, Stat. Mon., 
II, p . 578.) 

EvRECY . - Motte auprès de l'église, au Sud-ouest du bourg, sur 
la pente du coteau qui borde la rive gauche de la Gui ne. Les fossés 
ont été nivelés. Les environs de la motte ont fourni des tuiles et 
des poteries romaines. rDe Caumont,Stat. Mon., I, p. I71 et 
Cours d'Antiq., V, p. 123.) 

FALAISE. - Enceinte close de grosses pierres au Mont- Mirat. 
(L. Fallue. Sur quelques monuments druidiques des environs de 
Falaise, Rev. Arcli., x1v• ann ée. ) 

FONTAINE-HENRI. - Camp-refuge du Paradis, au hameau de 
Moulineaux. (Tirard, Ibid., p. 177.) 

FONTENAY-LE- MARMION. - Motte carrée dans le jardin de la ferme 
du château actuel. (De Caumont, Cours d'Antiq., V. p. I92 1 Atlas 
pl. LXV, fig. 5.) 

FERVAQUES. - Les Castelets. (De Caumont, Stat. Alon., V, 
p. 117.) 

GLOs. - La Motte. (De Caumont, Ibid., V. p. 151.) 
Gouvix. - Motte sur un roc escarpé au bord de la Laize, sur la 

rive gauche; elle est défendue par de larges fossés. (Galeron, Stat. 
Falaise, III, p. 132- 133. - De Caumont, Ibid., II, p, 218 et Cours 
d'Antiq., V, p. 119.) 

GRIMBOSQ. - En plus de la motte d'Olivet, il existe à un kilo­
mètre à l'Ouest de l'église une autre motte. (De Caumont, Stat. 
Mon., II, p. 188 et Cours d'A11tiq ., V, p. 103.) 

HoTTOT-EN-AUGE. - Motte conique à 100 mètres au Sud-est de. 
l'église , sur le bord d'un chemin allant à Beuvron; sa hauteur est 
de 1 o mètres et son diamètre au sommet de 15 mètres. Elle est 
entourée de fossés; un très grand nombre de squelettes furent 
trouvés dans les terres de cette motte. (De Caumont, Stat. Mon., 
IV, p. 147 et Coursd'Antiq., V, p. 111à112.) 

HouLGATE. - Motte de 1 So mètres de circonférence au sommet 
et élevé de 4 mètres au- dessus des fossés. Elle est située auprès du 
manoir de Beuzeval. (De Caumont, Stat. Mon., IV, p . 41 .) 

h:AYE-MONDAYE. - Le château actuel a été construit sur l'em ­
placement d'un ancien Castel. Dans les terrassements on trouva 
des haches de silex. (De Caumont, Stat. Mon ., III, p. 363-364.) 

JunQUEs. - (Guilmeth, Le Bourg d'Aunaï, p. 7.) 
LINGEVRES . - Motte ou plutôt petite enceinte au Nord de 

l'église; elle est à peu près ronde et mesure 55 mètres de diamètre. 
Les foss és ont Io mètres de largeur et 5 de profondeur. (De Cau ­
mont, Stat. Mon., III, p . 376.j 

LOGES-SAULCES (Les). Motte féodale. (De Caumont, Ibid., 11, 
p. 54I .) 



Luc-suR- MER. - M. Edmond .. Hue a reconnu à Luc, l'existence 
d'un camp, aux abo~ds duquel il a trouvé de nombreux vestiges 
romains. 

MAIZET. - (Guilmeth, Le Bourg d'Aunay, p. 7.) 
MAIZIÈRES. - Le Champ de la Bataille. Les anciens ont encore vu . 

dans cet endroit des retranchements; on 'y a trouvé de·s médailles ' 
antiques. (Galeron, Stat. Falaise, III, p. 49.) 

MANDEVILLE. - Emplacement d'un ancien château . (De Caumont, 
Stat. Mon. , III, p . 694.) 

MAROLLES. - Motte à un kilomètre des retranchements du Ples­
sis. Des objets romains ont été recueillis auprès. (De Caumont , 
Coursd'Antiq., Mon., V, p. I14.) 

MARTAINVILLE. - Ancienne place de guerre à un kilomètre à 
l'Ouest de l'église. (Carte d'État-major au 1/50.000) . 

MÉRY- CORBON, - Motte entourée d'eau. (De Caumont, Stat, 
Mon., V, p. 439.) . " 

MEsNIL-SnwN. - Motte de Saint-Julien. (De Caumont, V, p ~ 
397 .) 

MÉZIDON. - Le Castellier au Nord-ouest de l'église. (Guilmeth ;_ 
MézJdon, p. 4.) . .. 

MITTOIS. - Il y a deux enceintes dans les bois de Qué11rue. Il 
existe aussi de longs fossés allant du Nord au Sud, sur une lon­
gueur de plus d'un kilomètre (De Caumont, Stat. Mon ., V, p. 5 79~ 
580 et Coursd'Antiq., II, p. 321.) 

MoLAY (Le). - Motte à double enceinte entourée de fossés . (De 
Caumont, Stat. Mon., III, p. ho.) 

MoNTCHATJVI.:T. - Il existe une seconde forteresse à Montchauvet 
au Nord-est de la commune, dans le bois du Parc-Huet. Elle se 
compose de deux enceintes arrondies, garnies de remparts de. 
terre. Elle mesure 60 mètres sur 35. (De Caumont. Cours d'Antiq., 
V, p. 121 - I22.) 

MoNTEILLES. - Motte du Mont-à-la-Vigne. (De Caumont, Stat. 
Mon., V, p. 407-409. - Pannier, Congrès Arch . de France, 3;?• 
session, Lisieux, I870, p. I4-} 

MONTFIQUET. ~ Motte auprès de l'égli se. Le presbytère actuel est. 
bâti au milieu de l'enceinte (De Caumont, Stat. Mon, III , p.-3 I 5). 

MoNTS-EN-BEsSIN. - (Guilmeth, Le Bourg.d'Auray, p. 8.) 
MouTIERs-HunERT (Les). - Motte des Pt.I.Yn.el , sur le bord de la 

Touques (aujourd'hui détruite). De Caumont, Ibid , V, p. 745; 
Cours d'Antiq., V, p. I I4 et Congr . Arch . de France , 37° ses~ ion , 
Lisieux, I 870, p. I 02.) . . . 

NoRoN-LA-PoTERIE. - On rem arque à peu de di stance de l'ég li se. 
des fossés qui circonscrivent une très grand e partie des boi s du Ver­
nay : ce sont les Fos_sés de Saint-Regnobert; ils rn csu ren t ; o mètres 
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de largeur et 5 de profondeur. Ce saint, d'après la tradition, aurait 
creusé ..:es fossés en traînant une bêche derrière lui . (De Caumont, 
Stat. Mon., III, p. 341 et Cours d'Antiq., V, f)· 244-247.) 

NoRON (Canton de Falaise) . - Galeron a signalé des retranche­
ments à Noron (Stat. Arr . Falaise, II, p. 122 . ) 

NoRREY-EN· AUGE. - La Baronnie. Triple enceinte arrondie, 
limitée par des fossés avec motte où l'on a bâtie le presbytère actuel 
(Galeron, Stat. Falaise, II, p. 358-359 . - De Caumont, Stat. 
Mon., II, p . 407 et Cours d'Antiq., V, p. 11 7.) 

ÜRBEC. - Le Bonnet·Carré, motte à double enceinte à l'Est de 
la ville (De Caumont, Stat. Mon., V, p . 79-3 et Cours d'Antiq., V. 
p . 195 .) 

OSMANVILLE. - Petit fort sur le bord d'une colline qui domine 
la vallée de !'Aure et de la Vire. Quelques tui les romaines et quel­
ques vases grossiers ont été recueillis dans le voisinage. (De Cau­
mont, Stat. Mon., III, p. 745.) 

ÜULLY- LE- BAsSET. - Emplacement d'un ancien château dans le 
bois de Mailloc, à un kilomètre du château actuel d 'Ouilly. (De 
Caumont, Stat. Mon., II, p . 551.) 

PERIERS·SUR-LE-DAN . - Entre la route de Plumetot et le vallon, 
vestiges de fossés et de levées de terre destinées à isoler un pro­
montoire. Sur le plateau vois in j'ai recue illi de · nombreux silex 
néolithiques. (R. Doranlo, Congrès préliist. de France , Angoulême, 
1912,p. 568 . ) 

PrnRREFITTE- EN -CINGLAis. - Le Logis. Ancienne place de guerre 
avec souterrain. (Galeron, Stat. Falaise, 11, p. 39.) 

PIN (Le). - Le Chastel . Camp carré à double enceinte situé près 
de l'église. (De Caumont, Ibid., V, p. 58 et Cours d'Antiq., Il, 
p. 32 3 et V, p. 15 2- 154.) 

PoMMERAYE (La). - Le Château-Ganne. Motte à triple enceinte 
à Saint-C lair, sur un cap naturel. (De Caumont, Stat. Mon., li, 
p. 609 - 611 et Cours dAntiq., V, p. 155-157 .) 

PLEss1s-GR1MOULT (Le). - En outre du camp mentionné dans 
l'inventaire, il existe une motte ovale avec deux enceintes de fossés. 
(De Caumont, Cours d'Antiq., V. p . 15o et Stat. Mon ., III , 
p . 229-23 J.) 

PoRT-EN· BEssrn. - Le Fort-Castel-de-Port. C'était un poste 
avan.::é d'observation. Une sorte de revêtement en gros quartiers 
de pierre entourait cette co.lline. On l'appelle encore aujourd'hui : 
Grand et Petit Castey . (De Caumont, Stat. Mon., III, p . 801 .) 

PUTOT-EN-AUGE. - Eperon barré à 2 kilomètres de l'église, vers 
l'Est . (De Caumont, Ibid., IV, p . 129 ; Cours d'Antiq . Mon ., V, 
p. 111 et Congr . Arcli. de France, 37• session , Lisieux, 1870, 
p. 10 2. - Gu ilmeth . Le Bourg de Cambremer, p . 8, note 1.) 
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QUETIEVILLE. - E:mplacement d'un ancien Château-fort. (De 
Caumont, Stat. Afon., V. p. 4 27.) 

REVIERS. - En plus des postes militaires de la Hoguette et du 
Clos-Ganne, il faut mentionner: I0 Le Castel dans une boucle de 
la Mue sur la limite de Moulineaux, et dont j'ai parlé plus haut 
(Voir, Inventaire de là Commission , article MouLINEAux, note 3 et 
REvmRs, note I) ; 

2° En face, un autre éperon voisin de la Hoguette, mais domi­
nant celle-ci, et qui, s'il n'avait pas été occupé militairement, ne 
pouvait être qu' une menace pour ce dernier poste. Ce promon­
toire est porté au cadastre sous le Mornard ou Monnard (Section A, 
n° 5 I à 5 2 et 5 5). Au niveau du rattachement à la plaine se voit 
une dépression transversale, vestige probablement d'un fossé, 
d'ailleurs apparent surie flanc du coteau vers le Sud. Dans l'en­
ceinte et dans les champs voisins , on rencüntre des instruments 
néolithiques. (Edmond Hue, Bull. Soc. Préhist. de France, VI 1 I, 
I9I I, p. 7I6. - R. Doranlo, Bull. Soc. Linéenne de Normandie, 
6° série, 4• vol., p. 65) (Fig . 1.) 

RouvREs. - Le Logis. Ancien château. (Galeron. Stat. arr. de 
Falaise, 11.) , 

RuBERCY. - Motte dans la vallée au Sud de l'église. (De Caumont, 
Stat. Mon., Ill, p. 698 et Cours d'Antiq., V. p. 97-98 .) 

SAINT-AUBIN-SUR-MER. - Le Castel ou Cap romain. Aujourd'hui 
détruit par la mer, aurait été l'emplacemen_t de travaux militaires . 
On y trouve de nombreux vestiges romains. (De Caumont, Cours 
d'Antiq., II, p. 23i et Stat. Mon., 1, p. 450. - Renard , Bull. Soc. 
Antiq. de Norm., IV, p. 379.) 

SAINTE-FoY-DE- MoNTGOMMERY. - 1° Motte de Montgommery; 
2° Motte des Oz.Wiers. (De Caumont, Stat. Mon., V, p. 646.) 
SAINT-GEoRGEs-D'AuNAY. - (Guilmeth, Le Bourg d'Aunay, p. 7.) 
SAINT- GERMAIN-DE-MONTGOMMERY. - Motte dans un herbage à 

' l'Ouest de l'église et à 2 kilomètres au Nord de l'enceinte, signal ée 
dans l'inventaire de la Commission. (De Caumont, Cours d'Antiq ., 
V. p. II 5 et Congr. Arch. de Fran...:e, 37• session, Lisieux, I 870, 
p. 103. ) 

SAINT-GERMAIN-LE-V ASSON. - Le De if end. ( Galeron, Stat. Falaise, 
III, p . I51). 

SAINT-JEAN-LE-BLANC. - Motte ovale et enceinte en terre à 
2 kilomètres au Sud de l'église, sur la rive gauche de la rivière. 
(De Caumont, Cours d'Antiq ., V, p. I 21 .) 

SA!NT-JuLmN- LE ·FAucoN. - Motte et fossé s à . l'Est du bourg,· 
(De Caumont, lbi ,1 ., V. p. I 15 et Congr. Arch . de France , 3; 0 

sessi on, Lisieux, 18 70, p. 10 3.) 
SAINT- LAUIŒNT-St:R- :VIEn . - Mott e avec deux enceintes au Nod 
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de.l'église. (De Caumont, Cours d'Antiq., V, p. 196 et Stat. Mon., 
III, p. 663.) 

SAINTE-MARGUERITE ·DE· VmTTÈ. - Le Chaste/lier poste-vigie, 
dans les bois du Val-Boutry. (Guilmeth, Livarot, p. 9.) 

SAINT-MARTIN-AUX- CHARTRAINS. - Le Clos-Bertrand, à Ronche­
ville. On y a recueilli en grand nombre des tuiles et des briques 
romaines. (De Caumont, Stat. Mon., IV, p. 231 et 275). 

SAINT-MARTIN-DE-BIENFAITE. - Motte ovale au Sud de l'église, 
sur un promontoire qui domine la vallée d'Orbec. (De Caumont, 
Coursd'Antiq., V, p. 114- 115; Stat. Mon., V, p. 808 et Congr. 
Arch. de France, 37• session, Lisieux, 1870, p. 103.) 

SAINT-MARTIN-DE-FRESNAY. - 1° Motte au milieu des bois du 
château actuel, au haut d'un coteau qui domine le parc; 

2° Traces d'une autre motte au Nord -uuest de l'église, dans la 
vallée; elle est moins importante. (De Caumont, Cours d'Antiq., 
V, p. 115; Stat. Mon., V, p. 601 et Congr. Arch. de France, 
37• session, Lisieux, 1870, p. 1 o3 .) 

SAINT- MARTIN-DE-SALLEN. - 1° Motte allongée de 150 mètres de 
circonférenc.e à la base, entourée d'un rempart élevé en terre . et 
d'un fossé de 10 mètres de largeur sur 4 de profondeur. L'ouvrage 
wtal a 1 l o mè~res de longueur sur 8 de large; 

2° Deux mottes se faisant tace sur les bords d' une étroite vallée 
et d'un petit étang, dont il ne reste plus que le barrage; 

3° Camp romain sur le bord de l'ancien chemin ou voie romaine 
qui passait dans la vallée de Hamars, au village de Cabourg, et s.e 
rendait au Plessis -Grimoult. (V . . Châtel, Bull . Soc. Antiq. Norm., 
III, 1864, p. 196.) 

SAINT-PAUL-DE-VERNAY. - Motte tout près du prieuré. (De Cau­
mont, Stat. Mon., III, p. 347.) 

SAINT-PHILIBERT-DEs- CHAMPs. - Motte à un kilomètre au Sud de 
l'église. Elle mesure 16 mètres de long sur 12 de large. (De Cau­
mont, Ibid ., IV, p. 416.) 

SAINT-PIERRE-DEs-!Fs. - La Motte, poste·vigie. (Guilmeth, Le 
Bourg de Cambremer, p. 8, note 1.) 

SAINT-PIERRE-CANIVET. - Dans les Bois de la Tour on voit 
d'anciens fossés circonscrivant une motte appelée : l' Ile d' Amour. 
C'est le reste d'un ancien Châtel. (Galeron, Ibid, II, p. 205.). 

SAINT-SEVER. - Château de Corbecenus: Eperon barré avec deux 
enceintes. Il se trouve à 2 kilomètres du bourg de Saint-Sever, au 
bord de la forêt sur la route de Champ-du-Boult. (De Caumont. 
Ibid., III, p. 134-1 36 et Cours d'Antiq., V, p. 80-81.) 

SAINT-VAAST-EN·AUGE. - Motte à Soo mètres du village à l'Oues~. 
(De Caumont, Stat. Monumentale, IV, p. 37 et Cott/'S d'Antiq., 
v. P· 1 !!·) 



- 811. -,... 

SAINT- VAAST-SUR-SEULLES. - Double enceinte à l'Ouest- nord­
Ouest de l'église. (De Caumont, Stat. Mon., 1, p. 2 90.~ 

SAssv. - Le Châtel ou les Châtelets. Double enceinte sur la 
pointe la plus élevée des rochers qui dominent la plaine . Les 
fossés étaient alimentés par des canaux en terre cuite. (Galeron, 
Ibid., Il, p. 496. - De Caumont, Cours d'Antiq ., V, p. r I9 et 
Stat. Mon ., Il, p. 347.) 

THAON. - Eperon situé au Nord-est de la commune, bordé à 
l'Ouest par la Mue, au Sud et à l'Est par des vallons profond~. Au 
niveau de son rattachement au plateau on remarque des excava­
tions, rappelant assez celles de Saint- Ursin, qui sont peut être les 
restes d'anciens fossés . Dans l'enceinte j'ai trouvé un grattoir di s­
coïde. Au cadastre, ce promontoire est porté sous le nom de : Le 
Bout du Clos, Section B, de Barbière, n° 1 51. ( R. Doranlo, 
L'Homme Préhistorique, mars 191 2, p. 81.) (Fig. 2) . 

TORDOUET. - Motte importante à l'extrême pointe d'un coteau 
au-dessus de l'église . Le manoir actuel a été construit sur cette 
motte. (De Caumont, Stat. Mon ., V, p . 813.) 

URVILLE. - Le Parc-ès-Mathan. Motte avec enceinte de fossés, 
à l'entrée des Bois d'Urville, vers la rivière, près du Manoir. 
(Galeron, Ibid., III, p. 142.) 

Ussy. - 1° Le Châtellier du Post. Se trouve dans les Bois du 
Post. Il a 60 mètres de diamètre; 

2° Le Châtellier d' Ussy, moins important. Il est situé dans les 
bois d'Ussy. (Galeron, Ibid ., II, p . 160- 163. - De Caumont, 
Cours d'Antiq., V, p. 121 et Stat. MfYn., II, p. 523-524.) 

VARAVILLE. - Motte avec fossés, à l'Ouest de l'église sur le bord 
de la route de Caen. (De Caumont, Stat. Mon., Il , p. r 1 .) 

VAssY. - La Motte (Guilmeth.Le Bourg de Vassy, p. 4.) 
VER-SUR-MER. - Motte dans le village, sur le bord du ruisseau 

de Provence, et tout p'rès de la route de Crépon à l'église de Ver. 
(De Caui;nont, Cours d'Antiq., V, p. 124.) 

Vmux- BouRG. - Retranchements antiques. (Guilmeth, Bourg 
de Blangy, p. 4 7.) 

Vmux-PoNT-EN-AUGE. - Belle motte conique dans le bois qui 
couronne le château au Nord -est de l'église. (De Caumont, Ibid., 
V, p. 1 I6 ; Stat. Mon., V, p. 52 1- 522 et Congr. Arch. de France, 
37• session, Lisieux, 1870, p. I03.) 

VIGNATS. - I0 La Forteresse des Montgommerry . Motte à doubie 
enceinte défendue par la rivière la Filaine et du côté des terres 
par des fossés profonds. Elle est située au Nord de l'église de 
Notre-Dame des Vignats; . 

2° La Motte. Elle se trouve près l'ancien Chemin aux Cars, non 
lo in de l'abbaye de Vignats , vers Falaise . (Gal eron , Ibid., JI. p. 

l 
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3o8-312. - De Caumont, Cours d'Antiq., V, p. 118- 1 19 et Stat. 
Mon . , II, p. 422-423 .) 

V1LLERs-BocAGE. - 1° Le Castellier 'des Landes à Mont-Brocq. 
(Guilmeth, Villers-Bocage, p. 3.); 2° Le Camp-Cher. Motte ronde 
avec fossés dans la campagne à l'Est du château actuel. Elle faisait 
partie d'une enceinte carrée plus importante dont les fossés sont 
encore indiqués malgré les labourages qui les ont presque nivelés. 
(De Caumont, Cours d'Antiq. Mon., V, p. 122- 123 et Stat. Mon ., 
I, p. :.>36. (Guilmeth, Villers -Bocage, p. 2.) 

VrLLERs-CANIVET. - Deux Enceintes fortifiées. (Galeron, Ibid., 
Il, p. 145-146.) 

VrLLERs- suR-MER. - 1 •Motte conique à l'Ouest dans les bois du 
Château . Elle est entourée de fossés et constitue un éperon barré ; 
2° Autre Motte sur la propriété de M. Paris d'Illins . (De Cau­
mont, Cours d'Antiq., V, 110-111; Stat. Mon ., IV, p. 53~54 et 
Congr. Arcli. de France, 37• session, Lisieux, 1870, p. 102.) 

VILLY . - (Guilmeth, le Bourg d'Aunay, p. 7. ) 
VmE. - (Guilmeth, Ibid, p. 7.) 

Il serait téméraire d'affirmer que toutes ces Mottes ou Enceintes 
soient encore bien conservées, ou même simplement visibles. 
Néanmoins il est précieux d'en trouver la trace dans les documents 
que nous ont laissés, notamment De Caumont et F. Galeron. 
Notons en passant que la Statistique de l'arrondissement de 
Falaise, de Galeron, date de 1826 à 1832; le Cours d'Antiquités 
Monumentales de 1830 à 1841 et la Statistique monumentale du 
Calvados, de 1850 à 1867. On doit cependant regretter que ces 
auteurs n'aient pas toujours eu le souci de nettement indiquer 

· l'emplacement exact de ces divers camps. Mais peut-ê tre recueil­
lerait-on assez facilement sur place, auprès des vieillards, les ren­
seignements nécessaires pour les retrouver. 

Même pour les enceintes détruites comme celles de Bernières, 
de Douvres, de Bény-sur-Mer, d'Escures-sous-Favières, etc., il ne 
peut être indifférent de les négliger. Elles gardent en effet une très 
grande importanèe pour l'identification des voies antiques, par 
exemple. De plus l'emplacement de ces travaux militaires détruits 
peut devenir l'objet de fouilles capables de les dater plus sûrement, 
(même après un nivellement complet,) qu'on ne l'a fait pour des 
camps encore intacts, supposés romains simplement d'après leur 
}orme. Malheureusement jusqu'à présent, pour ainsi dire, aucune 
recherche sérieuse n'a encore été pratiquée sur le terrain, au moins 
pour le Calvados. Personnellement, chaque fois que nous avons 
eu l'occasion d'étudier sur place l'une de ces enceintes, nous 
n'avons jamais manqué de rechercher, à défaut cl e fouilles, les ves-, 
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ce qui permet de lui assigner une origine pré-ro main e. Il es t égale ­
ment possible que des Mottes réputées féodales fournissent des 
vestiges d'une épo.que antérieure au moyen âge, comme à Saint· 
Martin- des-Chartrains, à Osmanville, à Marolles, à Juaye­
Mondaye, etc. 

C'est pour ces raisons qu'il ·y a lieu de repérer, aussi exactement 
que possible (notamment ~ur le plan cadastral), tous ces ouvrages 
de défense, quelqu'ils paraissent être au premier abord. Même, 
s'ils doivent disparaître (car c'est le sort de tous ces monuments, 
qui, tôt ou tard, sont livrés à la culture), il sera facile grâce à cette 
précaution, d'en déterminer l'origine exacte, si, à un moment 
donné, on peut faire sur leur emplacement, désormais précisé, les 
fouilles méthodiques sans lesquelles toute datation reste suspecte. 

Les 1 3o Enceintes ou Mottes comprises dans notre nouvelle liste 
ne sauraient bien entendu constituer avec les 46 du premier I nven­
taire, la totalité des ouvrages militaires du Calvados. (Fig. 1 1 ). 

L 'abondance de cette liste nous prouve au contraire que ces mottes 
et ces camps y sont extrêmement nombreux; d'ailleurs les vestiges 
de tous les âges qu'on rencontre à chaque pas dans ce départemen.t, 
indiquent bien nettement que nous ne sommes qu'au début des 
recherches préhistoriques, si même (il ne serait guère téméraire de 
le craindre) tout n'est pas à faire ou tout au moins à refaire dans cet 
ordre d'idées . 



Essai d'inventaire des Camps, Enceintes, 
Buttes, Mottes, et retranchements anhistori­
ques du département de l\:laine-et-Loire. 

Supplément. 

PAR 

o. DESMAZIÈRES (Segré, Maine-et-Loire), 
Receveur particulier des Finances, Délégué de la Commission d'étude des Enceintes 

préhistoriques et des fortifications anhistoriques de France, 

Depuis la publication de mon Essai d'inventaire des Camps, 
Enceintes et Retranchements anhistoriques du département de 
Maine-et-Loire ( 1 ), j'ai pu constater l'existence de quelques 
enceint es nouvelles et corn pléter des descriptions précédentes. 

La Commission des Enceintes préhistoriques de France va 
bientôt clore ses travaux, je tiens à lui apporter jusqu'au dernier 
jour ma collaboration en publiant les résultats de mes recherches. 

Je remercie bien sincèrement les aimables correspondants, qui 
ont bien voulu m'aider dans la tentative que j'avais entreprise, )'ai 
tenu à r.iter leurs noms dans le cours de !'Inventaire. 

J'aurais voulu compléter !'Inventaire par des fouilles afin de 
fixer l'origine des enceintes, le temps, les ressourc.es m'ont fait 
défaut jusqu'ici. J'espère être plus heureux dans l'avenir. 

' I. - Enceintes et Retranchements nouvellement mentionnés. 

Chapelle-sur-Oudon. - ENCEINTE du Soussis. - M. Davy, 
Ingénieur civil des mines à -Châteaubriant, a signalé dans un 
ouvrage récent : « Dans le bois du Soussis une circonvallation cir­
culaire entourant une butte». M. Davy croit que ces fortificatio11s 
sont contemporaines des forges volantes, établies autrefois en ce 
lieu où les scories de fer forment encore de nombreux petits tas. 

M. Davy a exploré le bois du Soussis vers 1878, l'étude du 
retranchement dans l'épaisseur du taillis, au milieu des ronces 
était difici!e. Au commencement de l'année 1913, une coupe faite 

(1) Congrès préhistorique de F/-ance, VI• sessi.0n, Tours, 1910. 

l 
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dans cette partie du bois, m'a permis de faire une description plus 
complète de l'enceinte actuellement entièrement dégagée. C'est 
un rectangle, dont le grand côté mesure 29 mètres, Je petit 27 
mètres, le grand axe est dirigé Ouest-est, le petit Nord-est. Un 
foss.é d'une largeur moyenne de 2 mètres entoure l'enceinte vers 
Nord, une partie de ce fossé est comblée, l'entrée devait être située 
de ce côté. Il n'existe plus trace du retranchement qui peut-être 
constituait la défense; à peine contournant l'enceinte et précédant 
le fossé, remarque-t-on un léger bombement du terrain atteignant 
une hauteur maximum de om6o, la profondeur du fossé dans les 
parties les mieux conservées mesure 1 m)o. La butte signalée par 
M. Davy a complètement disparu. 

L'enceinte du Soussis est située au Sud et à 1600 mètres du 
bourg de la Chapelle, à 1 oo mètres environ au Sud de la maison 
du gardien du passage à niveau du Soussis, chemin de fer de Segré 
à Angers, à So mètres Ouest du chemin vicinal qui rejoint la route 
d'Angers, au lieu dit La Baderie. 

Cette enceinte m'a rappelé l'aspect et les dimensions de certains 
petits retranchements de la forêt de Loudéac (Côtes·du-Nord), 
situés eux aussi à proximité de tas de scories ferrugineuses. 

Bibl. - L. Davy. Etude des scories de forges anciennes éparses 
sur le sol de l'Anjou, de la Bretagne et de la Mayenne, pour servir à 
l'histoire de la Métallurgie. Bull, Soc. J11d11st. minér., avril 1913, 
t, à p., p. 29 . 

Chaudron. - ENCEINTE du bois de la Grande Chataigneraie, 
détruite aujourd'hui, signalée autrefois par Tristan Martin, sur la 
voie romaine d'Angers à Montrevault, par Chalonnes. Aux alen­
tours, anciennes exploitations de fer. 

Bibl. - A. Poilane. Recherches sur l'origine du nom du Puiset. 
Cholet, Roux, 1912, p. 6. - Comm. des Enceintes préh. de France, 
55• ra pp. Bull. Soc. Préh. de France, t. IX, p. 234, 

Gonnord. - ENCEINTE de la Coupe-Brûlée. - Dans Je bois de 
Joue, près et au Nord -est de la ferme des Forges. Cette enceinte 
est coupée en deux par le chemin des Forges à la route de Che­
millé. D'un côté, Je retranchement a été effacé par la culture; mais 
on en suit facilement la trace, lorsque le terrain est nouvellement 
labouré, par ~ne bande argileuse ramenée à la surface. 

Du côté du bois, le retranchement existe encore en partie, mais 
écrasé, d'une hauteur de un mètre env'iron; une dépression à sa 
base indique l'emplacement de l'ancien tossé. Dans 1Jes déblais 
d'une rigole creusée à proximité, il a été ramene des fragments de 
poterie grossière. 



Les lieux dits La Coupe-Brûlée, Les Fo1·ges, semblent indiquer 
une ancienne exploitation de fer, sans doute une forge volante. 

Ces renseignements m'ont été communiqués par M . Léon Ver­
sillé (de Gonnord) et confirmés sur ma demande par des personnes 
de la région. 

Bibl. - Comm. des Enceintes préhist .. 55° rapport. Bull. Soc. Préh. 
de France, t. IX, p. 233, 1912. 

Marigné. - ENCEINTE de La Fulisière. - Dans le bois une 
ancienne exploitation de mines forme une enceinte ronde de 
1 35 pas de tour, bordée d'un fossé large de 4 mètres et d'un talus 
haut de 2 mètres. Aux alentours, nombreux tas de scories, débris 
des forges volantes, établies en ce bois sans doute à l'époque 
gallo-romaine. 

Bibl. - Port. Dict. hist. de M. · el-L., t. II, p. 217. - L. Davy. 
Etude des scories des forges anciennes, etc., p. 2 1, déjà cité. 

Saint-Aubin-de-Luigné. - MoTTE et ENCEINTE. - M. E. Préau­
bert, professeur honoraire au Lycée d'Angers, géologue et bota­
niste éminent, me communique les intéressants renseignements 
suivants : 

« A 5o mètres au Nord du Vieux-Moulin, entr~ les deux hameaux 
du Petit Beauvais et de La Genasserie (voir carte d'Etat- major, 
feuille d' Ancenis), Camp retranché, motte féodale (??) admirable­
ment conservé; fossé circulaire d'environ 5 mètres de large au 
fond, profondeur, 2 mètres. Les terres ont été rejetées sur le tertre 
qui se trouve plus élevé que le sol de deux mètres, trois en certains 
endroits. 

Forme de . l'enceinte : ovalaire, légèrement en poire dans la 
direction Nord-sud. Dimensions: go mètres sur 80 mètres. Le 
fossé ne renferme pas d'eau, mais dans le coin Nord-est, est une 
petite source, s'écoulant dans cette direction. Ce tertre se trouve le • 
long d'un petit chemin qui devait être la voie directe de Rochefort 
à Saint-Aubin, il est sur la crête du coteau entre les deux vallées 
de la Loire et du Layon. Les cultivateurs m'ont dit, qu 'en labou­
rant, on a trouvé des restes de vieux murs à froid, ils croient qu'il 
y av.ait là un ancien château fort ». 

Saint-Quentin-en-Mauges. - CAMP du Bois-du-Chatelier, sur 
la voie romaine d'Angers à Montrevault, par Chalonnes. Ce camp 
a été mentionné par M. A. Poilane, qui l'a découvert, grâce aux 
indications de M. Mercier, instituteur à 'Saint-Quentin-en-Mauges 
et Verger, tisserand au même lieu, il est situé sur la parcelle 
n° 236 du plan cadastral, Sect. A. 

CONGRÈS PRÉHISTORIQUB, 



Bibl. - A. Poilane. Recherches sur l'origine du nom du Puiset, 
p. 6, déjà cité. - Com . des Enceintes préh., 55° rapp. Bull. Soc. Préh. 
de Fr., t. IX, p. 234. 

II . - Renseignements nouveaux sur des Enceintes 
déjà citées dans l'inventaire. 

Chemellier. - M. le D1
' Marcel Baudouin a signalé à la Com­

mission des Enceintes quelques observations, d'après lesquelles il 
serait possib le de dater à l'heure présente certaines buttes dites : 
Mottes féodales. 

En effet, l'une d'elles , celle de Chemellier, recouvrait jadis des 
« Ponnes à incinérations », c'est-à-dire des Sépultures, où l'on a 
retrouvé des ossements humains in..:inérés. Celles-ci étaient là, il 
est vrai, sans mobilier funéraire; mais on a trouvé d 'autres 
" Ponnes » en Vendée (à Pouzauges), avec un mobilier tantôt 
gaulois pur, tantôt du début du gallo-romain. 

Dans son rapport sur la communication de M. le Dr M. Bau­
douin, M. Armand Viré ajoute : <c Si donc on admet avec M. le 
D• M. Baudouin, que Romains ni Gaulois n'édifièrent de grands 
tumulus, on peut dire que ceux-là sont certainement du début du 
Moyen âge. D'autre part, quelques-uns supportaient des cons­
tructions de bois, avant l'an mil. On peut donc conclure que 
certaines de ces mottes au moins ont été érigées au début du 
Moyen âge (v• et vm• siècles après J . -C.) et sont précisément de 
celles auxquelles tont allusion, en divers pays les plus vieux 
documents de l'histoire >>. 

Corn. des Enceintes préh. de France, 56• rapp. Bull, Soc, Préh . 
Fr., t. IX, 1912, pp . 191-192 . 

Fief Sauvin. - J 'avais indiqué, très sommairement, d'après 
M. Tristan Martin, «une espèce de retranchement ou poste avancé» 
dans la Forêt de Leppo (Congrès de Tours, p. 1054. Essai d'in­
ventaire, t. à p., p. 17). 

M. A. Poilane, dans un travail récent, décrit ainsi LE RETRAN­
CHEMENT de la forêt de Leppo, qu'il a pu retrouver: cc Sa forme est 
rectangulaire, ses dimensions: 1 oo mètres de façade sur 1 So mètres 
de longueur, avec entrée de 3 mètres de large, donnant sur la voie 
rorr: aine, ses fos sés et ses ta! us de terre sont si bien conservés qu'ils 
sont les meilleurs témoins de l'antiquité de la forêt. La tradition 
qui s'es t perpétuée aux alentours, veut que ce lieu s'appelle «· Le 
Chatelier», ainsi le désignent les paysans. Le cadastre du Fief­
Sauvin désigne tou L si m pie ment ce lieu sous )e nom général de 
forêt de Leppo. Sect. A, n° 3. 
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C'est grâce aux renseignements donnés par M. François Bou­
vier, garde particulier à Leppo, et M. Rethor~, charpentier à Mon­
trevault, que M. Poilane a pu retrouver ce camp. 

Bibl. - Recherches sur l'origine du nom du Puiset. Cholet, Roux, 
1912, p. 4. - Corn. des Enceintes préhist., 55 • rapp. Bull. Soc. Prelz. 
de France, t. IX, p. 234 . 

. Forges. - J'ai cité, dans mon inventaire, les ENCEINTES de La 
Garde, les retranchements ne se montrant plus actuellement que 
sous la forme de talus presque entièrement détruits, je crois inté­
ressant de donner la description faite par M. L. Raimbault 
en i858. 

cc J'ai visité le 10 septembre 1858, les environs du moulin de la 
Garde, et j'ai remarqué à environ 130 mètres Sud-est de la vieille 
tour, une éminence ou butte de terre allongée qui peut être un reste 
de retranchement d'environ 2 mètres de hauteur, sur 15 à 20 

mètres de longueur et que j'ai marqué au crayon rouge sur le plan 
de la commune. - J'ai également remarqué à environ 300 mètres 
au Nord de l'ancienne tour du Moulin, une butte de terre d'envi­
ron 1 OO mètres de longueur, sur une hauteur moyenne de 1 m50 

et, dans un tas de pierres à environ 1 oo mètres à l'Ouest de cette 
espèce de retranchement, j'ai trouvé un morceau de brique à 
rebord, que j'ai apporté. Dans tout ce terrain que j'ai parcouru 
avec attention, je n'ai pu trouver que ce morceau de brique, et je 
n'ai vu aucun fragment de poterie rouge, si abondante à Chene­
hutte. ,, 

Bibl. - L. Raimbault. Notes manuscrites, aux Archives de la Préfec­
ture de Maine-et-Loire, à Angers. 

Jaille-Yvon. - MoTTE et ENCEINTE de /'Echaudé. - A propos de 
cette enceinte déjà citée dans mon premier inventaire, M. Davy 
écrit: <<J'ai cité des scories au Nord du bourg de la Jaille, et j'ai 
fait remarquer que des ruines de fortifications, datant probable­
ment de l'occupation Anglaise de l'Anjou, sont construites sur 
d'anciennes fouilles, celles-ci sont donc plus anciennes(avant 1 1 50-

1220).)) 

Les scories de fer de notre région, étant généralement admises 
comme gallo-romaines, les retranchements de la Jaille, construits 
au-dessus seraient donc postérieurs à cette époque. 

Bibl. - L. Davy. Etude des scories de forges a11cie1111es, déjà cite, 
p. 22. - Notice géologique de /'Arro11dissement de Segré . Saint-Etiepne, 
1880, p. 81. 
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A nouveau, j'attire l'atten'tion sur les relations assez étroites 
qui semblent exister en Maine-et-Loire, entre la situation d'un 
assez grand nombre d'Enceintes et celle des anciennes exploi­
tations minières de fer et d'or, principalement dans le Chole­
tais et le · Segréen. Malheureusement cette coïncidence ne peut 
servir à préciser la date des retranchements. Les métallur­
gistes et les géologues voudraient recourir aux enceintes pour 
dater les gisements de scories, les archéologues recherchent, 
l'origine des enceintes en s'appuyant sur l'âge des scories. Des 
deux côtés, aucune certitude, résultat négatif naturellement. 

D'ailleurs les unes et les autres, enceintes et scories n'appartien­
nent certainement pas à une époque unique, et paraissent varier 
du Gaulois pur, au début du moyen âge, lorsqu'elles sont voi­
sines ( 1 ). 

(1) Je ne parle que des gisements de scories anciennes, car l'exploitation du 
er s'est continuée jusqu'à nos jours en Anjou. 



Les Murs dits Payens de· 1• Alsace 

PAR 

Fr. KESSLER (Horbourg, près Colmar, Alsace). 

La théorie préconisée pour le système de défer;ise de l'Alsace aux 
temps reculés, se basait sur l'existence le long des Vosges d'une 
li~ne fortifiée constituée par des murs-abris, s'appuyant sur les 
roches élevées émergeant de la ligne de crêtes des montagnes. 

Ce système, soutenu par Scweigheuser, Schneider et autres, 
devait avoir. pour but d'empêcher l'ennemi de pénétrer par les cols 
dans l'intérieur de la région, Tout mur, dont on ne connaissait 
plus la destination, tout pierrier, toute enceinte ayant servi à 
parquer soit les troupeaux dans les pâturages, soit su ~tout les 
porcs dans les glandées, était compris sous la dénomination de 
Mur payen - Heidenmauer - et tenu comme tel pour une 
Muraille préhistorique. 

C'est ainsi que le Mur payen du Toennichel, établi sur une 
crête rocheuse qui sépare la vallée de Ribeauvillé du vallon de 
Tannenkirch, construction en pierres sèches de petit appareil, 
reliant entre elles des masses rocheuses natives, n'a jamais pu être 
un rempart, étant donné son mode de construction et son tracé . 

De nombreuses dissertations ont été publiées à son' sujet jusqu'au 
moment où fut découver.t un acte de 1473, disant qu'il existait sur 
la crête du Toennichel, une « haie en pierre », pour délimiter les 
propriétés et les droits appartenant de part et d'autres aux Ribeau­
pierre et aux Rathsamhausen, sur les versants de Thannenkirch 
et de Bergheim. - De ce jour, le Mur payenduToennichel eut vécu, 
quoique quelques- uns ne :;e résignent que difficilement à approu­
ver son oraison funébre . 

Par contre, en remontant vers le Nord, deux autres enceintes 
sont incontestablement préhistoriques: ce sont celles du Franc­
kenbourg, au-dessus de la vallée de Sainte-Marie-aux-Mines; et 
celle de Sainte-Odile, au-dessus d'Obernai. 

Nous nous occuperons d'abord de cette dernière qui est univer · 
sellement connue. 



Ainsi que vous pourrez en juger par le plan que je mets sous 
vos yeux, et sur lequel l'emplacement du mur est tracé en rouge, 
il s'agit ici d'une véritable Enceinte, qui entoure tout un plateau, 
dominant ~ne grande partie du pays d'Alsace (Basse-Alsace). La 
muraille, d'une longueur d'environ 1 o kilomètres, est composée de 
pierres de très gros appareil et présente uniforméme.nt une épais­
seur de 1"'80 sur une hauteur variant de omSo jusqu'à 2 01 30 sui ­
vant son degré de conservation. 

Toutes ces pierres étaient reliées entre elles par des tenons de 
bois en forme de queue d'aronde,, encastrés dans des mortaises de 
même forme ( 1). Il existe aux musées de Sainte-Odile et d'Obernai, 
de ces tenons en chêne, encore bien conservés. Ce mur, totalement 
dépourvu d'épaulement, ce qui ne permettait pas de voir ~e qui se 
passait en dehors, s'appuie en certaines parties sur d'énorll)es 
blocs de rochers (Moennelstein, Schafstein, Wachstein), que l'on 
considère comme monuments druidiques, quoique l'absence pres­
que totale de bassins et de ~upulcs, sauf au Moennelstein, fasse 
naître beaucoup de doutes à cet égard. Un seul de ces rochers, le 
Beckenfelsen, placé à l'intérieur de l'enceinte, présente des cuvet­
tes bien définies. M. le D' M. Baudouin, notre Secrétaire général, si 
compétent en la matière, les a bien authentiquées. 

L'on a souvent et longuement discuté sur !'Enceinte du mont 
Sainte-Odile, appelée par le plus grand nombre « Mur payen n, 

et par d'autres« Mur pélasgique ». On en fait un immense Oppi­
dum, un Camp retranché et fortifié, gaulois, destiné à repousser les 
assauts des hordes des envahisseurs; en un mot un ouvrage défen-
sif de premier ordre. · 

Nous ne croyons pas devoir épouser cette manière de voir, pour 
plusieurs raisons, dont la première se trouve dans l'appareil même 
du mur, dont l'exécution n'est pas en rapport avec les modes de 
construction militaires d'aucune époque. En examinant ces blocs de 
rochers soigneusement équarris, juxtaposés et reliés entre eux, 
nous nous trouvons en présence d'un travail de longue haleine, 
tel que ne saurait en faire exécuter un chef de soldats peu disci­
plinés, même en ayant recours aux pires moyens de coercition, 
sans compter qu'il est peu probable qu'un guerrier, même supé­
rieur de l'époque, fût doublé d'un architecte aussi émérite. 

Le petit nombre d'ouvertures de l'enceinte, d'une largeur tout 
au plus suffisan\e pour laisser passer un homme (la porte déblayée 

(1) Le savant égyptologue, M. Edouard Naville, de Genève, qui a découvert, 
en .décembre lgd, le tombeau d'Osiris, à Abydos, signale que l'appareil inté­
rieur de ce monument était composé de gros blocs d'un grès rouge, très dur, 
1·eliés par des q11e11es d'aronde, en granite gris. (Cf. Arcil. Si.tisses d'A11tlt1·010-
logie générale, N• l - 2, mai 1914, p. 143]. 
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par M. le D' Kœberlé mesure 1m10 et c' est la plus large), est 
incompatible avec l'idée d'une destination militaire et protectrice. 

Comment en effet, supposer que dans un moment de panique 
ces entrées aient été suffisantes pour laisser pénétrer une foule affo-
lée. En outre que faisait-on du bétail? · 

Il y a un proverbe qui dit que la Foi soulève les montagnes. 
C'est à Sainte-Odile qu'il faut en chercher l'application. En effet, 
quel autre levier que la Religion aurait pu faire mener à bonne 
fin un travail d'une aussi grande envergure ! Des générations ont 
dû se succéder pour parachever, suivant le plan primordial, cette 
œuvre grandiose, mûrie en des cerveaux de penseurs; et ces pen­
seurs devaient être les prêtres de l'époque. D'ailleurs, de légères 
différences dans le mode d'appareillage de certaines parties de la 
construction ne montrent-elles pas que celle-ci a été édifiée succes­
sivement? 

Il n'est point jusqu'aux pierres consacrées par la légende et la 
tradition, chères aux Folkloristes, qui n;impliquent également 
une idée religieuse: ainsi les cuvettes du Moennelstein et du 
Beckenfelsen, incontestablement travaillées et orientées de l'Est à 
l'Ouest. 

Il nous reste à faire entrer en ligne de compte un facteur très 
important en faveur de notre argumentation: c'est le manque pres­

·que absolu d'eau sur le plateau et à l'intérieur de l'enceinte. Si 
l'on excepte la fontaine Saint-Jean qui n'est qu'une citerne, il n'y 
a aucun autre point d'eau bien reconnu . Cet inconvénient, sup­
portable pour une .communauté qui pouvait tranquillement s'ap­
provisionner à l'extérieur, comme par exemple à la source actuelle 
de Sainte-Odile, est incompatible avec les besoins d'une agglomé­
rat.ion, et à plus forte raison, d'une multitude. 

Enfin, et en dernier lieu, la pauvreté des trouvailles et le petit 
nombre des objets recueillis, fait présumer que les habitants du 
plateau, ont pu en se retirant, emporter tout ce qu'ils possédaient, 
ce qui contribuerait à prouver que l'exode s'est accompli sans bâte 
ni précipitation. 

Il est donc à présumer que !'Enceinte du Hohenbourg, que nous 
tendrons à rattacher à la fin de l'époque néolithique, devait avoir 
primitivement un caractère religieux, et . entourer sans nul doute 
un Bois sacré, abritant les prêtres de l'époque, les druides, puisqu'il 
est convenu de les appeler ainsi! 

Il devait également exister en cet endroit solitaire et my stérieux, 
un collège, une école de ITéophytes, qui y trouvaient dans le recueil­
lement et le silence, les loisirs nécessaires à leurs études si diffi­
ciles d'un enseignement purement oral. 

La division en trois parties de l'enceinte de Saintc- 0.:lile par 



deux murs transversaux, de très moyen appareil, et moins épais 
que le mur principal, l'un à la Bloss, l'autre sur la partie du 
Hagelschloss, près des châteaux de Dreistein, s'explique très bien 
par les trois divisions de l'organisation du Corps des Prêtres, telle 
que nous l'indique Jules César. Il y avait en effet les néophytes, 
auxquels on avait sans doute assigné la partie sauvage de Hagels­
chloss, afin de frapper leur imagi.nation; puis les initiés qui 
devaient trouver à la Bloss, les endroits les plu!: favorables aux 
observations des astres (Wachstein, Schafstein, Moennelstein), l'as­
tronomie formant une des bases de l'enseignement des religions 
primitives; et enfin les prêtres proprement dits qui s'étaient reservé 
la partie centrale et se trouvaient de la sorte à portée de distribuer 
leurs enseignements et de surveiller leurs adeptes. 

Il a dû en être ainsi jusqu'au moment où, comprimés après la 
conquête, puis pourchassés sous Auguste, Tibère et Claude, le 
culte des druides se fondit peu à peu dans le pandemonium des 
dieux importés de tau.tes les parties du monde par les légionnaires 
qui en avaient certes rapporté une belle collection, surtout de 
l'Orient; et les Gaulois adorèrent les dieux romains, en mettant 
toutefois à côté de leurs noms latins, les noms gaulois correspon­
dants. 

Pendant les quatre siècles de l'occupation romaine, la contrée 
jouissant d'une tranquillité profonde, il est probable que l'enceinte 
de Sainte-Odile devint à peu près complètement déserte, sauf en 
un seul point où les Romains élevèrent une forteresse, située à 
l'extrémité du plateau sur lequel se trouve le couvent. L'on voit 
encore le fossé et le pavage des voies d'accès. 

Le Christianisme,· sous la domination des Francs, à la chute de 
l'occupation romaine, avait pris pied en Alsace. 

Osant de substitution pour implanter ses dogmes mystiques 
sur les dogmes de la nature personnifiée des religions qui l'ont 
précédé, il a souvent élevé ses sanctuaires aux endroits déjà con­
sacrés par les religions antérieures, y trouvant un double profit: 
d'abord en se substituant à un culte établi, puis en acquérant tout 
de suite cette force que donne une longue tradition. 

C'est ainsi que Sainte-Odile devint le Palladium de l'Alsace. ~ 

• • 
Nous avons parlé tout à l'heure du Franckenbourg . On désigne 

sous ce nom, un château dominant l'entrée de la vallée de Sainte­
Ma~ie-aux-Mines, dont il est fait mention pour la première fois en 
1123, et qui couronne un sommet situé à 703 mètres d'altitude. Il 
fut d étruit par un incendie en 1 582 . 
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Ici, il existe également un Mur dit payen, qui entou ~e le château 
sur trois de ses côtés, à 1 5o mètres environ en-dessous des derniers 
murs de circumvallation. Ce mur, qui n'a pas la moindre ana­
logie avec ceux du château médiéval, est en tous points semblable 
à celui de Sainte- Odile : 

Comme assemblage et comme construction, il comporte des 
blocs peut-être encore plus considérables que celui - ci, de sorte 
que son aspect a quelque chose de cyclopéen dans ses parties les 
mieux conservées. 

La perspective que l'on a du sommet du Franckenbourg est à 
peu près semblable comme étendue pour la Haute-Alsace, à celle 
que l'on trouve à Sainte- Odile pour la· Basse- Alsace; mais on ne 
comprend pas le but de cette construction à flanc de montagne 
et n 'entourant qu'un espace restreint du c.ône qui en forme le 
sommet. 

Servait-il de défense? - Mais que défendre en un si petit 
espace? 

A vrai dire, l'objet de cette construction, encore peu étudiée, 
nous échappe; mais il n'en faut pas moins constater l'originalité 
des murs de Sainte-Odile et de Franckenbourg, au point de vue 
de leur exécution. Ce sont les deux seuls connus, nous semble- t-il 
dans nos contrées, qui présentent cette particularité d'assemblage 
au moyen de tenons en forme de queue d'aronde, ainsi que du 
système de construction en gros blocs posés de champ, deux par 
deux, dans le sens de la longueur. 

L'épaisseur du mur du Franckenbourg est également de 1m80 • 

• • 
Il nous reste à parler· encore de deux murs au Nord de la Basse­

Alsace et placés au Purpurkopf et au Ringelsberg. Ces deux 
enceintes sont assez peu connues. 

Le Purpurkopt, dénomination dont l'étymologie n'est pas encore 
expliquée, esr situé à 3 kilomètres ·1/2 environ du beau château de 
Girbaden, sur un piton de 560 mètres d'altitude. Au sommet se 
trouve une construction rectangulaire en maçonnerie de 14 mètres 
de longueur sur 6rnSoo de côté, avec des murs d'une épaisseur de 
2m3oo. 

Une apparence de citerne se trouve au centre. 
Immédiatement autour de cette enceinte médiévale, dont l'a.ppa­

reil se compose de moellons moyens, taiJlés grossièrement, mais 
avec plans définis, et maçonnés avec du mortier de chaux, se 
trou,·e une e.nceinte formée de gros blocs natifs, n·on taillés, .qui à 
notre avis est une enceinte naturelle qui ·a pu être utilisée, mais où 
on ne relève ancun c trace d'un travail fait de mains d'homme. 
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Il n'en · est pas de même d'une troisième enceinte située à envi­
ron 5 o mètres en-dessous de la seconde qui corn porte de gros blocs 

.de rochers (nous en avons relevé qui mesurent 2m40 de long, sur 
om6o de large, et om8o de haut, et 2 mètres de long, sur 0"'90 de 
large et 000 60 de haut.) Ces blocs sont sommairement équarris et 
posés de champ, sans mortier ni liaison . Ils donnent parfaitement 
l'impression d'une construction mégalithique, comme celles des 
deux murs de Sainte-Odile et de Franckenbourg, moins les entail­
les; la largeur est encore de l m8o. 

La partie enwurée par ce mur est appelée dans le pays:'' Jardin 
des Fées, Feengarten 'J>. 

Nous nous trouvons ici en présence d'une construction 
ancienne, probablement néolithique, qui a été utilisée pour la cons­
truction, "llU moyen âge ; d 'une redoute ou d'un poste-vigie, carres.­
pondant avec le château de Girbaden qui lui fait face. 

* .. 
Le Ringcl:;berg, situé dans la vallée de la Hase!, est une mon­

tagne qui comporte deux sommets : le Grand Ringelsberg, 
644 mètres, situé au Sud, où se trouvent les ruines du château de 
Ringelsburg, et le Petit Ringelsberg, 640 mètres, situé au Nord, 
sur lequel nous avons relevé une encernte elliptique de 70 mètres 
dans le sens ùu grand axe et de 20 mètres dans l'autre. La muraille 
est en pierres sèches de moyen appc1reil, mais dont la construction 
ne peut se contondre avec les murs des époques romaines et 
médiévales. Sa largeur est encore de 1"'80, su'r une hauteur va­
riant entre lm5o et 2m20. 

Cette enceinte a dû être utilisée au moyen âge, puisqu'à la partie 
Nord se trouve un fossé de 6 à l o mètres de large, sur 6 à 7 mètres 
de profondeur, mais n'ayant qu'une longueur de 12 à 15 mètres. 

Nous nous trouvons encore ici en présence d'une eIJceinte très 
ancienne, entourant un espace très restreint et située comme la 
précédente au sommet d'un piton . 

• • 
Les quatre murs que je viens de décrire, puisque nous laissons 

de côté celui du Toennichel, sont les seuls que l'on puisse fran ­
chement admettre jusqu'à présent en Alsace, comme très anciens, 
je dirai même « renéolithiques », toutes les autres constructions 
étant sujettes à caution, car, dans nos pays de montagnes, il est 
très facile de prendre avec un peu d'imagination des murs de déli­
mitation entre seigneuries ou communes ou des enceintes de 
pacage comme murs anciens. Nos Archives réservent à cet égard 
d~ cruels mécomptes aux esprits trop fertiles. 
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Ce qui fait défaut, ce sont des fouilles bien comprises; mais elles 
sont difficiles à entreprendre, vu l'isolement des postes à déter­

miner. 

L'appellation de Murs payens provient de l'espèce de crainte 
religieuse qui se rattache à ces constructions, vestiges d'un autre 
âge, crainte de l'esprit du mal, que le Christianisme a développée 
dans l'esprit du peuple, salutaire en un sens, puisqu'il l'a empêché 
de détruire des monuments dont il avait peur, et dont il s'écarte 
encore de nos jours avec appréhension, en faisant le signe de la 
croix, lorsqu'il est obligé de passer à proximité. 

C'est à cela également qu'il faut attribuer les nombreuses croix 
taillées dans ces pierres et destinées à chasser les mauvais esprits. 

M. Marcel BAUDOUIN. - J'ai visité, grâce à mon excellent collè­
gue et ami, M.F. Kessler, Sainte-Odile et le Frankenbourg. - Je 
suis de son avis. Ce sont des ENCEINTES CULTUELLES, que je ratta­
che au Culte du Dmu-SoLEIL. - Il m'est difficile de les dater; 
mais je les crois Néolithiques; car rien ne permet, en effet, jus­
qu'à présent, de les rattacher à l'époque des Métaux. - Il est 
évident que des fouilles sérieuses s'imposent pour résoudre ce 
problème. 



La Muraille gauloise de l'lmpernal à Luzech 

(Lot). 

PAR 

Armand VIRÉ (La Cave-Souillac, Lot). 

Castagné ( 1 ), dans son ouvrage sur les Oppida du Lot, est le 
premier qui ait attiré l'attention sur le bel Oppidum de l'Impernal. 

Malheureusement, la brièveté de ses fouilles, la modicité de ses 
ressources et peut être aussi quelques idées préconçues lui ont fait 
examiner les choses un peu trop superficiellement et un peu trop 

· rapidement. 

Grâce à l'organisation sérieuse du Comité des touilles de Luzech, 
nous avons pu, cette année, commencer des fouilles minutieuses 
qui nous ont donné déi.à des résultats très importants. 

Nous avons pu mettre à jour les restes de la muraille d'enceinte 
gauloise sur une trentaine de mètres de longueur. 

L'Oppidum de l'Impernal constitue un plateau entouré à l'Est et 
au Sud par le Lot, à l'Ouest par un ravin profond. 

Au ~ ord, il se rattache aux plateaux voisins par un .isthme 
de 3o mètres environ de large. Cet isthme présentait une dépres­
sion, bordée du côté de la place forte par un bourrelet de terre , 
saillant de 4 à 5 mètres au-dessus du s.ol naturel. C'est ce bourrelet 
que nous avons sondé et dans lequel, à une profondeur de 4 mètres 
environ, sous des déblais, des murailles et une petite forteresse du . 
moyen âge, nous avons fini par rencontrer la base de la muraille 

. gauloise. 
En ce point, le sol était ainsi composé : sur le roc s'étend une 

faible couche de pi~rrailles stériles; puis, au-dessus, Un épais 
foyer noirâtre avec fer et poteries de om3o à o01 5o d'épaisseur., puis 
de nouveau une couche stérile de om20 sur laquelle reposent de 
grosses pierres formant hérisson, sur lesquelles s'assoient les 
premières assises de la muraille gauioise. 

(1) Mémoire sur les Ouvrages de fortification des Oppidum gaulois de Murcens, 
d'Uxellodunum et de t'lmpernal, par E. Castagné (Cong,.ès de la Société fran ­
çaise d'Archéologie, ten11 à To11lo11se, en j11i1~ 187 5, To ~1r3 , Bousrez, 1875) . 



On comprend que sur un pareil sol, il y ait eu des tassements et 
des glissements, qui 'Ont proforidément abîmé la muraille sus­
jacente. 

Celle-ci se compose d'un parement extérieur vertical et d'un 
parement intérieur, séparés l'un de l'autre par un espace de .301 90. 
A la base était un rang de poutres, de omzo X o"'3o, posées à plat 
sur le sol et traversant les deux parements. Au-dessus reposaient 
deux autres rangées ·de poutres, perpendiculaires aux premières, et 
par conséquent parallèles à l'axe de la muraille. 

Les parements sont composés de pierres plates de omzo à om3o 
de long, omzo de large et om 10 d'épaisseur moyenne, entassées 
régulièrement les unes sur les autres, mais non travaillées et sans 
aucun ciment ni mortier. 

Entre les parements et dans tous les espaces laissés vides par les 
poutres, avait été jeté un blocage confus de moellons et de terre 
noire, contenant de nombreux fr,agments de poterie, des os, etc. 

Aucun soin n'avait présidé à l'entassement des matériaux, et, 
contrairement aux points vus par Castagné, les poutres n'avaient 
pas été garnies par des rangées de pierres plates destinées à les 
protéger . 

On conçoit qu'un pareil arrangement fut assez instable. Aussi la 
putréfaction des poutres a-t-elle amené des tassements. 

Si nous avons pu trouver les fiches en fer encore en place, 
celles-ci étaient souvent tordues par le poids des matériaux supé­
rieurs. Une disposition curieuse et encore inexpliquée a été ren­
contrée parfois et a été aussi constatée, nous a dit M. le or Epery, 
à la muraille d'Alésia. 

Certarnes fiches, au lieu d'occuper le point où les poutres se 
croisaient, étaient fixées presque à l'extrémité libre de la poutre, 
sur le bord externe, en sorte qu'elles affleurent presque la: partie 
externe de la muraille. 

Quelle est l'utilité de cette disposition? Nous l'ignorons, 
Ces fiches, de section carrée en fer forgé, ont de omz3 à om3g de 

long et non une longueur uniforme de om3o environ, comme le dit 
Castagné. Elles vont s'amincissant progressivement jusqu'à la 
pointe un . peu mousse. Rarement elles s'effilent brusquement vers 
la base • . 

Le parement externe de .la muraille, composé comme nous 
l'avons dit, de inatériaux légers, n'offrait pas une grande résistance . 
Aussi parfois est-il déjeté en dehors, et il faut de grandes précau­
tions pour le conserver et lui faire reprendre, par tout un jeu de 
leviers, sa position primitive. 

Néanmoins, nous avons réussi sur plusieurs points à le relever 



- 830 -

en bloc, sans altérer l'agence ment des matenaux, ou à le faire 
reposer sur des . piliers construits ad hoc. 

Désirant conserver ce document visible, de façon qu'il puisse 
être étudié par tous les archéologues, nous avons dû, pour ëviter 
sa destruction à brève échéance par les agents athmosphériques, le 
recouvrir d'une sorte de hangar . 

Derrière cette muraille, une coupe nous a révélé l'existence d'un 
amas irrégulier de chaux, qui nous rappelle les murailles calcinées. 

Mais des vérifications j ultérieures nous semblent nécessaires 
avant d'atfirmer définitivement l'existence d'un tel rempart. 

Tels sont les premiers résultats de nos fouilles de rgi3, en ce 
qui concerne le Rempart gaulois. Nous espérnns l'an prochain 
apporter des documents plus complets. 



Les Temps préhisf,oriques en Danemark. 

PAR 

Valdemar SCHMIDT (Copenhague, Danemark). 

Comme vous le savez bien probablement, on a commencé, de 
bonne heure chez nous, des études approfondies sur les temps anté­
historiques du pays, et bien avant le début de ce genre d'études 
dans beaucoup d'autres pays. Il y a bientôt un siècle que la base de 
!'Archéologie préhistorique fut solidement établie par C.-J. Thom­
sen. Occupé de bonne heure du classement des objets envoyés au 
Musée de Copenhague et provenant de tombeaux anciens, décou­
verts par suite de travaux agricoles et d'autres, il observa bientôt 
que les objets tranchants, provenant de certains tombeaux, étaient 
en pierre; d'autres tombeaux en bron:r_e; et, en d'autres enfin, en 
fer. 

La position, que certaines sépultures occupaient dans les tumulus, 
faisait voir clairement que les ~épultures, dans lesquelles les objets 
tranchants étaient en bron:re, étaient postérieures à celles où les 
objets tranchants étaient en pierre; et que le fer est arrivé encore 
bien plus tard que le bronze. 

C'est ainsi que fut constatée l'existence des trois Ages préhisto­
riques: de la Pierre, du Bron:re et du Fer, théorie confirmée pour 
ainsi dire tous les jours, depuis un siècle par de nouvelles obser­
vations : notamment par les fouilles systf'matiques, entreprises 
par la Direction générale du service archéologique du Danemark . 

La partie préhistorique de ce service a pour chef, depuis long­
temps d~jà, l'éminent maître, le Docteur Sophus Müller, auquel 
on doit tant de découvertes de premier ordre. 

Ce sont, notamment, les nombreux tombeaux préhistoriques, 
dont l'étude exacte et approfondie, nous a fait connaître la civili­
sation et la manière de vivre des habitants primitifs du Danemark 
pendant les époques p'réhistoriques. La plupart de ces tombeaux 
étaient faciles à reconnaître, beaucoup se trouvant dans des tu­
mulus ou aménagés plus ou moins régulièrement dans des champs, 
ayant serYi de Nécropoles. 

Quant aux lieux, où résidaient autrefois les habitants primitifs, 
ceux-ci étaient ordinairement peu apparents et par conséquent peu 
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faciles à reconnaitre. Seules les habitations des peuplades qui , à 
une époque très ancienne de l'âge de la pierre polie, habitaient les 
côtes du pays, et qui se nourrissaient souvent d'huîtres et d'autres 
mollusques , ont été observées de bonne heure et étudiées avec 
grand soin. 

Ce sont les cé lèbres amas de coquilles, bien connus sous le nom 
de Kjœkkenmœdding, c'est-à-dire entassements formés par des 
débris culinaires, provenant des repas des anciens habitants pri­
mitifs, qui à cette époque étaient accompagnés seulement par le 
Chien, et qui ne connaissaient pas d'autres animaux domestiques. 

Des stations datant des autres périodes préhistoriques firt!nt 
longtemps défaut; mais elles ont apparu peu à peu pendant la der­
nière vingtaine ou trentaine d'années. 

Il y a d'abord pas mal de gisements renfermant des débris datant 
de l'âge de la Pierre polie et provenant de Cabanes des habitants 
du pays pendant cette période préhistorique, lorsque les Dolmens 
furent construits et utilisés pour des sépultures. Il y a là dans ces 
stations beaucoup de fragments de poterie, des ossements faisant 
partie d'animaux domestiques, tels que bœuf, cheval, mouton, etc., 
et enfin pas mal de débris d'objets en silex et des rebuts, tirant 
leur origine de la taille de la pierre. Ces objets présentent des 
analogies très fortes avec les objets provenant des tombeaux datant 
du bel âge de la pierre polie, dont le Musée national du Danemark, 
à Copenhague, possède des spécimens si merveilleux. Il est évi­
dent que ces stations et les tombeaux sont contemporains. 

L'âge du Bron{e, qui a atteint en Danemark un développement 
extraordinaire et dont les nombreux tombeaux ont fourni aux 
musées pas mal de pièces véritablement hors ligne, resta en 
Danemark, longtemps en arrière respectivement à la découverte 
des habitations de la population de cette époque préhistorique. Il 
est vrai que le bronze était toujours dans cette période un m étal 
rare, trop précieux pour être perdu, circonstance dont la consé­
quence fut qu'on pouvait être sûr de n'en pas trouver dans les sta­
tions habitées autrefois par les populations de l'âge du bronze, pas 
même des fragments de minimes dimensions. Mais il y a d'autres 
outils et vases, bien nécessaires à l'homme de l'âge du bronze : ce 
sont les moules, qui servaient à y fondre des outils et objets en 
bronze; et, en effet, maintenant qu'on a fait la découverte de plu­
sieurs stations de l'âge du bronze, on i observé, dans toutes ces 
stations, et à divers endroits du gisement, des restes d'objets ayant 
servi de moules de fonte . Il se peut' qu'il y ait eu, à l'époqu~ du 
bron~e, de grands Ateliers de fabrica.tion d'objets en bron{e ; mais 



- 833 -

la plupart des objets en bronze de cette époque eta1ent certai'ne­
ment le produit de la petite. industrie, dont s'occupaient les habi ­
tants des Cabanes des villages préhistoriques de l'âge du Bronze. 

Il n'y a que cinq ou six ans que le premier village, remontant à 
l'âge du bronze fut découvert, étudié avec grand soin, et .décrit 
d'une manière excellente dans les Annuaires publiés par la Société 
Royale des Antiqt1aires du Nord, à Copenhague. - L'année pré· 
sente de 1913 a fait connaître un autre gisement du même genre, 
extrêmement intéressant; il a été fouillé dernièremen·t avec le phis 
grand soin. On a recueilli dans les fouilles pas moins de 14.500 
fragments de poterie, ayant fait partie d'un nombre considérable 
de vases, dont les habitants primitifs se sont servis et qui ont été 
cassés pendant l'usage. On a rencontré aussi dans cette station, 
dans la terre, un nombre restreint de vases, de dimensions plus 
fortes. Ils ont sans doute contenu des comestibles et se trouvaient 
peut-être dans une espèce de cave, au-dessous des cabanes. On 
n'a recueilli · dans la fouille, qu'une seule pièce en bronze: espèce 
de bouton d'une forme bien connue de la dernière époque de l'âge 
du bronze danois.~ En 1913, à peu près à la même époque où la 
fouille de cette station datant de l'âge .du bronze eut lieu, deux 
autres stations du même âge furent découvertes. 

Nous devons les renseignements, sur ces fouilles récentes, à une · 
aimable communication de M. C. Neergaard, Inspecteur du Musée 
national, qui a dirigé les fouilles en question. 

On a fouillé également dans ces dernières années, div.erses sta­
tions datant de l'âge du Fer, lesquelles' ont fourni également des 
résultats très intéressants. 

On a dressé aussi pendant ces Jernières an nées, des cartes exactes 
de la distribution des Tumulus et des Sépultures, datant des épo­
ques préhistoriques. On a pu constater partout que les Habitations 
des person'nages ·ensevelis dans les tumulus ne se trouvaient pas 
bien loin des ·Tumulus. 

Quant aux grandes périodes préhistoriques qui se sont succédés 
sur notre terri::, il. faut mentionner, d'abord, que l'Age paléolithique 
n'a pas été constatée chez nous jusqu'ici. Il n'y a pas ni des débris 
d'homme ni des produits de son industrie, qui puissent ê.tre attri­
buées à cette époque reculée 1 

Mais on a bien trouvé, dans divers gisem.ents, ·des ossenl.ents de 
Mammouth, et, _ dans plusieurs tourbières, du R~ nne. - Le service 
géologique du pays étudie spécialement cette périod~, ainsi que 
les temps anciens, pendant lesquels la présence de l'Homme a été 
constatée dans les terrains appartenant au pays. 
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Des tomb·eaux datant des époq ues préhistoriques du pays, et 
pas encore explo rés, se rencontrent encore quelquefois; il s sont 
toujours fouillés systématiquement et avec grand soin: ce qui , cha­
que fois, fait pro'gresser un peu nos connaissances des époques 
préhistoriques, 

M. le Dl' M. BAUDOUIN , comme Secrétaire général du Congrès, 
remercie M. V. Schmidt de so11 importante communication et 
souhaite que l'an prochain encore, il puisse revenir rarmi nous, 
toujours aussi alerte et au ssi enthou siaste pour notre Science 
[Vifs Applaudissements ]. 



A.perçu gé.néral sur · les résultats f'onrnis par 
r A.rchéologie préhistoric1ue en. Russie dans 
ces dernières an.nées. 

PAR 

Elie BOROSDINE (Moscou, Russie). 

Dans cette communication succincte, je voudrais m'arrêter sur 
quelques points des découvertes archéologiques faites pendant ces 
dernières années en Russie. Je me permets de faire une remarque • 
.1 e ne prétends pas exposer un tableau complet ef je me bornerai 
aux faits principaux èt particulièrement typiques. 

En Russie, les recherches sur l'Homme préhistorique se pour­
suivent depuis longtemps. Pour s'en rendre compte, il suffit 
d'examiner l'ouvrage sur !'Age de la Pierre du comte Ouvaroff, 
fondateur et premier Président à vie de la Société Impériale 
Archéologique à Moscou. Pendant ces vingt-cinq dernières années, 
les travaux ont continué dans la direction indiquée par le comte 
Ouvaroff. De pair. avec la station de Karalscharoff, explorée par le 
comte, on peut considérer comme une station importante, -:elle de 
la rue Cyrille à Kiew ( 1 ), explorée vers 1890 par nos célèbrt:s 
archéologues Hvoikaet Antonovitsch. C'est une des stations paléo­
lithiques des plus étendues; sa surface a environ 1 .ooo mètres. 
Là, à côté des débris de la faunè ancienne: os de mammouth, 
de rhinocéros, d'ours, <le lion, de cavernes; à côté de Ja flore des 
diverses variétés du cèdre primitif, du cyrrès et des palmiers, on a 
retrouvé des restes de l'industrie humaine : couteaux, grattoir~, 
fragments de pierre et d'armes, en os de mammouth. Cette station, 
d'après l'avis de la plupart des explorateurs, apparaît comme la 
plus ancienne station paléolithique de la Russie; d'autres explora­
teurs, -comme Volkov, se basant sur le travail artistique des os de 
mammouths, l'attribue à l'époque magdalénienne. 

Parmi les plus récentes découvertes de l'époque paléolithique , 

(1) Hvo1KA, - La station paléolithique de la rue Cyrille à Kiew et là culture 
de l'époque de la Madeleine (C:ilro11iq11e A1·chéologiq11e de la Russie mél-idio11ale, 
1903). - VoLKOV. L'Art magdalénien en Ukraine (ibid). Voir aussi A11t/1r., 190:;, 
p. 326. - DiiCHELETTE. Manuel d'Archéologie préhistorique l V. r, p. 197-.198 J. 
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remarquons particulièrement les fouilles de Mésine (Gouvern . de 
Tch ernigor), faites par. Volkov en 1908 et 1909 (1'). Le gisement 
découvert est attribué à l'époque magdalénienne. L'accumulation 
des restes de culture dans ce sol les tait remonter au temps où les 
glaciers, couvrant la région, se seraient retirés vers le Nord. 

Pendant les fouilles, on trouva des os de mammouths, d'ours, de 
rennes et d'autres animaux de la période quaternaire; de même, 
on trouva des fragments de silex, des morceaux de charbon et 
quelques instruments de pierre parfaitement travaillés. Ces instru­
ments ont la forme de nucléus, de James, de grattoirs, de perçoirs, 
de burins. De petits instruments en silex, de formes géométriques, 
y furent trouvés en assez grande quantité; ils sont pour la plupart 
pointus et peu travaillés, à l'exception. d 'un seul qui, remarquable­
ment joli et finement orné, peut être appelé hardiment un instru­
ment de précision. Les fouilles faites en 1909, ajoutent à tout cela 
un grand nombre d'objets artistiques en os . de mammouth et 
beaucoup d'instruments en pierre d'un travail achevé. De pair 
avec ces recherches de l'époque paléolithique, se faisaient d'autres 
recherches plus heureuses et plus nombreuses, dans Je domaine 
néolithique, richement représenté dans différentes . régions de la 
Russie. Le Sud et le Nord, l'Est et l'Ouest, la Sibérie, la Crimée, 
le Caucause, ont donné et donnent d'immenses matériaux qui nous 

·révèlent divers aspects de huttes, de foyers, de cavernes et d'habi­
tations lacu~trcs, d'industrie humaine et d'autres ·restes de la' 
culture néolithique. 

Mais, parmi toutes ces découvertes de l'époque néolithique, c'est 
la culture prémycénienne ou tripolienne, représentée par les 
fouilles de Hvoika et de von Stern, qui offre le plus d'intérêt pour 
un historien et l'archéologue . Ces découverte5 archéologiques sur 
Je sol russe ont franchi les frontières et ont un intérêt historique 
universel. 

Je pense ne pas me tromper, en disant que ce qui fit Je plus de 
brùit dans !'Archéologie de nos jours, c'est la découverte de la 
culture égéenne et mycénienne. Déjà Schliemann, par ses fouilles 
à Hissarlik, et principalement par la découverte des acropoles de 
Mycènes « riches en or », et de Tirynthe, avait facilité la juste 
appréciation de l'histoire grecque et avait découvert tout une 
période des plus rec~lées de cette même civilisation. Les fouilles 

( 1) VoLKov. - La station paléolithique d~ Mésine (Travaux du XIV• Con­
grès Archéologique à Tchernigov, v. Ill , 1911 ). - EFIME~Ko. La station paléo­
lithique de Mésine (Annu aire de la Société Anthropologique Russe, t. IV, 
191 2). - BoROSQINE:. Les totaux des découvertes archéologiques en Russie (Les 
Antiquités. Travaux de la Société Impériale Archéologique de Moscou, t. XX![I, 
et t. à part M. 1911). - Voir aussi Bull. et Mémoires de la Société d'Anthr. 
de Paris, 1909, N" 4- 5 . 



d'Evans à Knossos, celles de la Mission archéologique italienne à 
Phaestos et à Haghi~ Friada, sy s tématiquement et uniformément· 
conduites, ont donné des résultats énormes; dans ces terrains, on 
découvrit la riche et luxueuse culture des puissants Rois crétois, la 
culture de la Thalassocratie. 

L'apogée des cultures égéenne et mycénienne se classe comme 
on le sait, à l'âge du bronze. Mais ces derniers temps, on a mis au 
jour d'autres couches plus anciennes, se rapportant à l'époque 
néolithique. Ces gisements ont été découverts dans l'île de la 
Crète, à Knossos et à Phaistos, et ont· don·né de curieux exempl.es 
de l'ornementation primitive et de· la fabrication des vases. 

Les plus anciennes habitations de l'époque de la pierre ont été 
trouvées à Sesklo et Dimini, dans la Grèce septentrionale. Le 
sa va nt grec Tcroov-r1Xç ( 1), qui s'était consacré à ces recherches, nous 
a fait remarquer l'importance des fouilles en Thessalie et leurres­
semblance avec les trouvailles faites en Béotie et Phocide. 

Il est ï'ntéressant de constater que la Céramique trouvée en 
Thessalie, ressemble aux découvertes faites en Thrace, en Serbie, 
en Bosnie, en Boukovine, en Hongrie (Forclos), en Roumanie, 
dans la Bohême, dans la Russie, en Espagne, en Italie, etc. C'est 
ainsi que nous pouvons définir la culture des régions du Nord, en 
relation avec les trouvailles néolithiques de la Crète. 

Dans différentes parties du Sud de la Russie (dans les Gouverne­
ments de Kiew, de Tchernigor, de Chersone, de Podolsk, de 
Bessarabie), des traces de cette civili.sation ont été mises au jour (2). 

Une quantité de sépultures et d'habitations servent à caractériser 
cet.te ' culture. Ces sépultures se trouvent sur des « plateaux » 
spéciaux, construits entièrement en argile cuite, ou seulement 
enduits de terre glaise. Ces plateaux étaient couverts, et jusqu'à 
présent, on voit des traces de poutres sur les mottes d'argile. En 
soulevant ces mottes on remarque des têtes de vaisseaux, de bols, 
de vases, de divers aspects et formes; en outre, on rencontre des 
objets en terre, des disques et des haches en pierre, d~s · marteaux, 

(1) TO'oV'l'rotç. - A! 7tpotITTùptY.otl <hpo7t61ietç lll~:~·1fo., Y.otl ~foxl.ou. (Voir E 
Pfuhl dans« Gôttingische gelchrte Anzeiger >>, 1910-12). . 
· (2) Hvo1KA, -L'âge de pierre dans le Pridnieprovie (Les travaux du XI• Congrès 
archéologique, t. !) . - Hvo1KA. Les touilles au domaine de la culture tripo· 
tienne (Mémoires de la Société Impériale Archéologique russe, section d'archéo­
logie russe et slave, t. V, fast . 2). - Hvo1KA. Les fou.illes des plateaux dans 
Kroutoborodinzoch (Les Antiquités. Travaux de la Société Arch. de Moscou, 
t. XXII). - VoN SrnRN. Die pramykenische Kultur in Südrussland (Les tra· 
vaux du XIII • Congrès arch., t. !). - VoN STERN. Die griechische Kolonisation 
am Nord gertade ·des schwarzen Meeres im Sichte Archàologische Forschung 
(« Klio .>, B. IX, fasc. ·~). - DANILEVITSCH. Manuel des Antiquités russes, 1908. 
- B? RO S Dl~E . O. c. (avec la Bibliographie complète)" 
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des couteaux ·et des scies, des objets en os, des dents, des os et des 
cornes d'animaux. A côté de: l'incinération habituelle, on pratiquait 
parfois l'inhumation; et ces endroits, comme on peut le supposer, 
servaient aux cérémonies du culte et aux immolations. Les restes 
les plus riches de cette culture ont été trouvés dans les huttes. 

Ces huttes avaient de 4 à 6 mètres de long et de 3 à 6 de large. 
Elles avaient la forme d'un carré. Dans le milieu, se trouvait une 
ouverture ovale ou carrée, dont la sortie avait l'apparence d'un 
petit escalier. En face, se trouvait un foyer en pierre ou un four en 
forme de .volite, sur les côtés de la hutte, des pieux étaient enfoncés 
qui soutenait le toit enduit d'argile ou couvert de terre. Dne 
multitude d'objets furent trouvés dans ces huttes: du charbon, des 
débris de nourriture, des morceaux de vases, des objets en silex, 
en os ou en corne. 

Le développement de la céramique jette un jour nouveau sur 
l'étude de cette culture qui est une des parties les plus intéressantes 
à examiner . C'est le professeur von Stern, qui donne la classifi­
cation la plus claire de cette céramique; il di vise les vases en trois 
grands groupes: 1) les vases monochromes, couleur d'argile, sans 
aucun ornement; 2) les vases sculptés avec ornementation en 
relief: ce sont ordinairement de petits réçipients; 3) celles dont le 
fond uni et dont le revêtement est couvert d'un dessin décoratif. 

Les vases de cc dernier type sont richement représentés en 
Bessarabie (et en Roumanie, comme on peut s'en rendre compte 
par les fouilles récentes de Hubert Schmidt à Cucutens) ( r) : ce qui 
peut faire croire que le centre de la nouvelle industrie céramique 
se trouvait en Bessarabie. Les ornements couvrant ëes vases 
a.ttestent une longue pratique et un golit artistique, étonnement 
précoce pour l'époque néolithiq~e ! 

La céramique de Bessarabie nous procure des matenaux consi­
dérables et précieux, qui permettent .de répondre à la question sur 
l'origine et l'évolution de l'ornementation en forme de spirale. 
Elle détruit complètement l'idée traditionnelle, qui disait que la 
décoration des vases de l'époque de la pierre en Europe ne se 
faisait qu'en formes géométriques, contrai1'ement à celles de la 
Mésopotamie, oll les sujets décoratifs étaient pris dans. le monde 
organique. Si les formes géométriques prédominent dans notre 
céramique, on rencontre aussi des dessins du monde organique, en 
finissant par l'homme. Il existe surtout des figures d'animaux, 

(1) Hun. ScMIDT. - Vorliinfiges Beri.:ht über die Ausgrabungen 1909-1910 in 
Çucutens bei Jassy (Zeitschrift tür Ethnologie, 1911). 
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. représentant des chevaux, des chiens, des chèvres, des bœ ufs . On 
a trouvé en même temps que des bêtes, des statuettes en terre 
cuite (1), qui représentent des dieux et des bœufs. Ces bœufs 
peuvent être comparés avec la tête de vache de Mycènes, les bœufs 
en or des coupes de Vaphio, et avec les dessins de· la corne en 
pierre de Gournie. 

D'après quelques- unes de ces trouvailles, il est possible de 
reconstituer dans ses ligue's principales, la vie matérielle qe 
l'Homme à cette époque. Les objets de ces huttes indiquent que 
l'homme avait déjà su apprivoiser les animaux (chèvres, porcs, 
bœufs); qu'il s'occupait d'agriculture et menait une vie sédentaire. 

Pendant les fouilles, on retrouva des grains de. froment et de 
millet, et de primitifs moulins à main (machines à moudre) . 

Comme nous l'avons vu plus haut, cette culture occupe un vaste 
champ ~t chaque jour de nouveaux matériau x abondent. Mais, 
jusqu'à. présent, il a été impossible de résoudre et de préci ser les 
questions relatives aux facteurs et à l'extension de cette culture. 
Quelques investigateurs ont parlé de l'influence mycénienne, de 
ses artisans qui se seraient portés du Sud au Nord, et enfin d'un 
grand mouvement général de cette civilisation. 

Il n'y a pas longtemps, le savant Tchèque Peroutka (2), sous 
l'influence des œuvres de Sergi, prétendit que l'Afrique serait le 
berceau de la culture crétoise; mais Hubert Schmidt (3), Much (4) , 
Lichtenberg (5 ), et particulièrement von Stern (6), savants d 'un 
tout autre avis, parient du Nord, comme du berceau de cette 
culture! Au Nord, l'épanouissement de l'époque néolithique est 
témoigné par cette culture; vers la fin de la période néolithique, 
elle s'étend vers le Sud et passe les Balkans, et, à l'époque du 
bronze, détermine le développement somptueux de la culture 
minoenne et mycénienne. 

Cette hypothèse est très intéressante, originale et attrayante ,. 
mais dans tous les cas ne peut être entièrement admise. Dan s 
l'Asie occidentale, pendant les fouilles de Morgan, on trouva dans 
une couche néolithique, beaucoup de vases analogues aux vases 

(1) VESCLOV3KY. Les statuettes de la culture mycénienne dans les tumulus de 
la Russie méridionale et du, Caucase (Bull. de la C·immission Impéri ale 
Archéologique, fasc. 35, 19rn). 

(2) PEROUTKA. Dèfiny Recké. 1, 1909. 
(3) Hun . ScmoT. Tordes et Trofa-Mykenae-Un ga rn (Zeitschrift für Ethnolo-

gie, 1903 et 1904) . 
(4) Muctt. Die Heimat der Indogermanen, 1904. 
(5 ) L1cttTENBERG. Die Aegeis'che Kultur, 1911. 
(6) VoN STERN. O. c, 



tripoliennes; en outre, or( déco uvrit près de Merse et d 'Ascabade, 
dans l'Asie ce ntrale (1), des objets de même nature. Il n'est pas 
inutile de faire remarquer que les lettres énigmatiques de l'un des 
vases trouvés par Hvoilca, ressemblent par ieurs contours, aux 
inscriptions de l'Asie centrale éditées par Radloff, de l'Académie 
Impériale . Ed. Meyer, .dans la nouvelle édition de son ouvrage 
classique « Geschichte des Al te.rtu ms '' , considère la race de l'Asie 
Mineure comme les représe ntants de la civilisation crétoise. Donc, 
on se trouve obligé de compter avec l'Orient. Mais, malgré les 
matériaux acquis, ce ne sont que des hypothèses éloignées de toute 
solution. C'est pour cela que l'étude de cette grande culture encore 
énigmatique, qu'a occupé un énorme territoire entre la Crète et 
Kiew, les rivages de l'Asie Mineure et l'Espagne, nous paraît si 
curieuse et si attrayante . 

Rappelons au sujet des découvertes faites sur l'âge du bronze, la 
nouvelle publication d'lvanowsky sur ses fouilles du Caucase (2). 

Ce sont les fouilles consacrées à la recherche des ariciens tom­
beaux qui sont les plus attacha~tes , de ces« boîtes e·n pierre'' (Stein­
kistengraber), comme les appellent les archéologues allemands . 
Ces tombeaux nous ont procuré une grande collection d'objets en 
bronze et de vaisselles en terre. L'étude de ces tombeaux en pierre 
a parti culi èrement intéressé les savants étrangers (ouvrages de 
Virchow, de Bele, de Wilke) . \11/ilke (3 ) compara des objets du 
Cauca ii'e à d'autres objets de la région danubienne et fit remarquer 
le lien étroit qui les unissait. Le savant russe Ivanowsky n'est pas 
de l'avis de Wilke. Ces données ne sont pas suffisantes pour 
prouver le rapprochement de.s objets en bronze cimmériens avec 
ceux du Danube; en outre, la parenté des populations du Danube 
et du Caucase n' est prouvé ni par !'Anthropologie ni par !'Ar­
chéologie. lvanowsky est plutôt enclin à relier la culture de ces 
tombeaux en pierre avec la culture d'Omartow. 

En ce qui concerne l 'ancienne civilisation Scythe et ses rapports 
avec l'âge du Fer, les fouilles faites par Spit.zine à Nemirovo 
(9-o uvern , de Podolsk) (4), donnèrent de très intéressants réiml· 

( 1) VoN STERN. Die griechische Kolonisation ... , p. 140. - BonosoIN E, O. c., 
p. 11. - Voir P.rnPELLY. Explorations in Turkesqin, 1905 . 

(2) Les Travaux sur !'Archéologie du Caucase. Ed. de la Société Impériale 
Arch. de Moscou . Vol. VI, 1911. 

(3) W1LKE. Archaologische Parallelen aus <lem Kaukasus und den unteren 
Donaul iindem (Zeitschrift für Ethn., 1904). - W1LKE. Vorgeschichtliche Bezie­
hungcn zwischen Kaukasus und den unteren Donaugebiete(Mitteil. des Anthrop. 
Gesel. in Wien, 1908). - W1L K1< . Neolïthische Keramik und Arierproblem 
(/\rchiv lür Antropologie, 1909) . 

(4) SPITZINE. Les Scythes et Hallstatt (Mélanges Bobrinsky, 19 11 ). 



tats. S pitzine rapproche la civili sa tion' Scythe de ce lle du Hallstatt 
occidental. Cette supposition a rris naissance après la découverte 
d'énormes tessons massifs (type Hallstatt), d'un noir vif, d'une 
surface brillante, ornée de saillies, de bosses et de demi- cercles 
concentriques en relief; parfois, cette même vaisselle était couleur 
cendre ou jaune clair. On attribue au Hallstatt des coupes avec de 
hautes anses et des plats incrustés, d'aspect bien antérieur aux 
précédents. Les particularités qui unissent la civilisation Scythe à 
celle du Hallstatt permettent de faire remonter la première à un ou 
deux siècles plus tôt. Par conséquent, il en résulte que Nemirovo, 
avec sa civilisation, aurait existé avant la fondation d'Olbia, d'où 
sortit la vaisseHe classique. Comme pendant les fouilles on n·'a pas 
trouvé des vases à fig.ures noires ou à figures rouges, il est probable 
que ce « Gorodische » s'est éteint vers le v• ou le 1v• siècle avan't 
Jésus-Christ. 



La Baguette des Sourciers peut-elle rendre· des 
services dans l'étude des gisement.s archéo­
logiques? 

P~R 

Armand VIRÉ (Paris). 

. Le seul titre de cette note fera sourire la majorité de nos collè­
gues; et plus d'un se demandera sans doute dans quelle maison de 
santé spéciale l'auteur de ces lignes devrait bien aller prendre un 
repos salutaire. 

11 me faut d'autant plus d'audace pour passer outre, que j'eusse, 
il y a moins d'un an, ri moi-même, et de bon cœur, au simple 
énoncé de la question ! 

Mais, depuis ce temp<;, un concours particulier de circonstances 
m'a mis en rapport avec Je monde des Sourciers ; et une heureuse 
disposition naturelle m'a permis de contrôler par moi-même leurs 
sensations ( 1). 

J'ai voulu organiser, sur la matière, un contrôle rigoureux et 
scientifique, et, depuis six mois que durent les expériences, j'ai pu 
me former une opinion sérieuse et sans parti pris. 

Avant de rapporter les expériences qui se rattachent plus direc­
tement à cette note, je demande la permission de donner ici la con­
clusion générale de toutes celles que j'ai entreprises dans des con­
ditions variées. - La voici : 

« 1° Certaines personnes -sont cap~bles, par des procédés d'ail­
leurs variés (baguette, pendul'e ,' ou simple réaction nerveuse), de 
percevoir l'influence de certains corps, eaux, minéraux, métaux, 
enfouis sous le sol à des profondeurs variées, d'en déterminer la 
nature, la forme et la profondeur. 

" 2° Il y a parmi les sourciers, des charlatans et des sourciers 
sincères, mais insuffisamment éduqués au point de vue profession­
nel. Ces deux catégories sont très danger~uses au point de vue 
pratique, car si les premiers vous donnent des indications de fan­
taisie, les autres vous font chercher presque toujours au voisinage 
dü corps cherché, mais rarement sur son emplacement précis ». 

(1) Voir, dans la Natzwe, n• 2082, 19 avril 19t3 : « L'Art de découvrir le~ 
sources, les Sourçiers et la Baguette divinatoire>>; par Armand Viré, 



Il faut donc avant d'employer un sourcier, se bien renseigner sur 
ses antécédents. 

Parmi les objets cachés qui peuvent intéresser les Préhistoriens 
et les Archéologues, on peut ranger: 1° les Cavités souterraines 
naturelles ou artificielles, dont les issues sont obst_ruées, et qui 
peuvent renfermer des gisements d'âges divers; 2° les Métaux; 
3° les Sépultures. 

C'est sur ces di verses catégories que va porter ici nçitre 
examen. 

Parmi les bons Sourciers, trois avaient dès le début frappé par­
ticulièrement mon attention: MM. Probst, l'abbé Mermet et Péla­
prat. 

J'ai pu avoir les deux derniers cet été pendant un certain temps, 
le premier n'ayant pu encore se trouver libre en même temps que 
moi • 

. Voici les expériences que j'ai pu_ faire ou contrôler, avec les 
deux derniers. 

CAVITÉS SOUTERRAINES. 

Sgue du Bourrut, près de Luzech (Lot). - Mis au bord d'un 
petit abîme naturel de très étroite ouverture, M. Pélaprat lui attri ­
bua une profondeur de 18w5o, décrivit une petite galerie sèche, et 
indiqua · deux fissures impénétrables, l'une à l'Est, amenant de 
l'eau, l'autre à l'Ouest l'emmenant. - Tous ces détails .furent re­
connus absolument exacts. 

Grotte de Vintéjouls, près Cournoux, commune de Sàini- Vincent­
Rive-d'Olt (Lot). - Sur la pente d'un Causse désert, s'ouvre une 
petite cavité! - Mis au bord de ce trou, M. Pélaprat nous traça 
d'abord une grande salle, puis s'engagea vers l'Ouest, où il 
signala bientôt une bifurcation, et enfin se dirigea vers le Nord, 
malgré les objurgations des personnes de Cournoux, qui préten­
daient qu'il n'existait qu'une galerie et qu'elle allait à l'Ouest. 

M. Pélaprat détermina deux galeries: l'une de 55 mètres, vers le . 
Nord, l'autre de 80 mètres vers- l'Ouest. 

Il déclara que dans la galerie Nord, à 3o mètres de la bifurca­
tion, l'état de l'air changeait. De l'orifice jusque-là, l'air etalt 
libre; à partir de ce point, il était confiné, et il y avait par con­
séquent quelque bouchon obstruant tout passage. 

C'est à moins de 10 mètres de la bifurcation qu'il annonça le 
même phénomène pour la galerie Ouest. 

Je descends alors dans la grotte et en déterminai le plan avec 
deux aides. 



Nous trouvâmes la grande salle annoncée à l'entrée', avec les 
mêmes formes et dimensions qui avai ent été relevées du dehors 
par M. Pélaprat. 

Des éboulis en occupaient Je fond, et un amas d'argile en 
obstruait en partie l'angle Nord. Nous suivîmes la galerie-. La 
bifurcation se fit au point indiqué du • dehors. 

Après s· à 9 mètres, la galerie Ouest se bouche hermétiquement 
par des éboulis et de l'argile, et après 3o mètres de parcours dam 
la galerie Nord, nous fûmes arrêtés par un épais rideau de 
stalactite. 

Donc, concordance absolue entre les indications du sourcier et 
la réalité des faits. 

Petite cavité de Labouisse de Cournoux. - En revenant à Cour­
noux1 à l'entrée du hameau de Labouisse, nous sentîmes, 
M. Pélaprat et moi, squsle chemin, une petite cavité à 8 mètres de 
profondeur. · 

Une personne, M. Soulignac père, qui habite là, se présente 
alors à nous et nous déclare qu'il y a quelque temps il cr~usa un 
puisard à côté de sa maison, à une quinzaine de mètres du chemin, 
et qu'à 8 mètres de profondeur il rencontra une énorme fissure, 
qu'il ne suivit pas, mais qui se dirigeait précisément vers Je point 

. que nous occupions. 

Cavités d' Uz.erc/1e (Corrèz.e). Uzerche prétend, elle aussi, 
représenter l'emplacement de !'Oppidum · d'Uxellodunum. Les 
Uze;·chois me prièrent d'ailer examiner ia question chez eux. J'en 
profitai pour suivre une grosse source qui sort sous les anciens 
remparts. Je la remontai. Arrivé dans une rue, je crus sentir une 
attraction en dehors de la source. Je quittai donc son lit, et en 
effet, je traversai ·successivement cinq galeries rectilignes. 

M. l'abbé Lejeune, directeur des fouilles d'U zerche, me déclara 
alors qu'au cours des recherches exécutées sous la ville, on avait 
rencontré deux galeries artificielles, dont les axes coïncidaient 
exactement avec les axes de deux souterrains que j'indiquais. Les 
trois autres, inconnus allaient être recherchés. 

Grottes de Lacave (Lot). - Les grottEs de Lacave sont désor­
màis bien connues des touristes. M. l'abbé M.ermet fut conduit sur 
le sommet du plateau .ou Causse, qui les renferme. 

Là, il nous indiqua, à travers une épaisseur de rochers variant 
So mètres à 120 mètres, toute une série de cavités . 

Deux hommes le suiv9ient à la trace et piquetaient avec des 
j:.1lcins le~ bords de toutes les cavités qu'il indiquait. 



Après son départ, nous relevâmes avec grand soin le plan · par 
terre, de tous les contours qu'il avait indiqués. 

En reportant ce plan sur le plan dressé il y a une huitaine d'an­
nées par M. l'ingénieur Brunet de toutes les cavités connues et 
accessibles, nous constatâmes ceci : M. Mermet a suivi, sur 
200 mètres environ, un tunnel de zm5o de large, creust' jadis par 
nous pour accéder aux grottes, et cela avec une précision minu­
tieuse et en en suivant les moindres inflexions de détail ; puis 
une série de galeries encore inconnues de nous, et enfin les con­
tours mathématiquement exacts d'une partie des galeries connues 
et d'une petite rivière souterraine. 

Nous nous proposons de faire des forages, pour vérifier l'exis­
tence des galeries indiquées ·par M. Mermet et encore inconnues 
de nous. Nous rendrons compte ultérieurement du résultat de ces 
recherches. 

LEs· MÉTAUX. 

Lors des fouilles que nou,s exécutions à !'Oppidum gaulois de 
l'i mpernal, à Luzech (Lot), le 7 juin 191 3, je sentis, .à la baguette, 
une réaction. Après examen, je dis aux .personnes présentes, 
MM. Poujade, pharmacien à Luzech et Foissac, professeur : « Je 
sens une substance en ce point. Je ne: sais ce que c'est; mais ce 
n'est pas de l'eau, et c'est à 4 mètres de profondeur.» 

Le g juin, M. Pélaprat étant à Luzech, fut prié d'explorer les 
environs du même point. )il s'arrêta tout à coup et déclara : « Je 
regrette de n'avoir pas apporté mes réactifs, car je ne puis déter­
miner ce que je sens. Mais ce n'est pas de l'eau et c'est à 4 mèfres 
de profondeur. ii 

bevant cette concordance, je fis faire des tranchées, et, au bqut 
de peu de jours, nous trouvâmes, sous 4 mètres de remblai, u'ne 
couche noire, peu épaisse, contenant du .machefer, des pointes de 
flèches en fer, _de la poterie, des anneaux de bronze, etc. 

Nous avions donc senti ces masses métalliques peu importantes 
et les avions localisées. 

A Luzech également au mois ·d'août, j'indiquai l'emplacement 
et la nature d'une petite masse de fer, qui _se trouve être une fiche 
gauloise, pour clouer les poutres. -11 en avait été de même en 
juillet à Baume-les-Messieurs (Jura) pour un grand clou. 

La Muraille gauloise de Lutech . ..,,-- La muraille gauloise de 
!'Oppidum de l'Impernal, à Luzech (Lot), contient deux points où 
se croisaient les poutres dans son intérieur, de grosses fiches de 
fer de om25 à om35 de long. L'ensemble de rempart est aujourd'hui 
complètement caché sous terre et des fouilles profondes seules 
peuvent la mettre à jour. 

I 



Nous avons tenté , M. Pélaprat et moi, de suivre son axe en 
déterminant l'emplacement des liches . Nous avons suivi , sur 
600 mètres environ de long , une double ligne de clous, qui indi ­
querait la direction dudit rempart. Un plan très soigné des empla­
cements ainsi déterminés, a été soigneusement relevé par M. Sou­
doire,.conductèur des Ponts et Chaussées, à Luzech, et mis sous 
les yeux de la Commission des Sourciers de l'Académie des 
Sciences, dont les membres l'ont signé et daté pour l'authentiquer. 

Nous nous proposons d'exécuter des fouilles l'an prochain pour 
contrôler l'existence dela muraille aux points indiqués. 

LES SÉPULTURES. 

A Luzech; M. Pélaprat nous indiqua, prè.s du rempart gaulois, 
l'existence d'Ossements, à 1mSo de profondeur. On creusa et les 
restes d'un squelette furent trouvés au point indiqué. 

A !'Oppidum du Puy d'lssolud, commune de Vayrnc (Lot), 
M. Pélaprat fut prié par la municipalité de faire des recherches. 

J ' extrais d'un certificat de M. Salamagne, maire de Vayrac, d'une 
lettre de M. Lamothe, instituteur à Saint-Denis près Martel et des 
affirmations, qui me furent faites à mon passage à Vayrac, par 
MM. Bourdarie, explorateur, Mezard, médecin, Cases, institu­
teur, etc., etc., qui en furent témoins, les faits suivants: 

Sur le sommet du Puy d'Issolud, ·M. Pélaprat indiqua six sépul­
tures, dont une fut fouillée immédiatement et donna des ossements 
humains. · 

Non loin de là, il indiqua, à 2 mètres de profondeur, un sque­
lette et une petite masse de fer. A 2 mètres, on rencontra un sque· 
lette, avec une lame de scramasax franc, en fer. 

Ailleurs il sent un squelette à un mètre de pro tondeur; et l'on 
trouve effectivement des os humains' et une aiguille en os. 

Dans Vayrac, il «sent le cadavre » , à 2 mètres de profondeur; et 
effectivement à 2 mètres exactement, on trouva trois crânes et une 
assez grande quantité d 'ossements humains. 

Tous ces faits , semble- t- il, parlent assez éloquemment pour se 
passer de commentaires. Il me paraît acquis que, sans vouloir trop 
espérer et demander une infaillibilité qui n'est pas de cc monde, 
on puisse, avec de bons sourciers, simplifier partois singulièrement 
la besogne des fouilleurs, signaler d'avance les points où il est 
nécessaire de chercher avec. plus de précaution et se rendre compte 
d'avance de la richesse d' un gisement archéologique. 

M. AMBAYRAC (Nice). - Bien peu de géologues admettent 
comme certain Je rôle de la · Baguette divinatoire qu'emploient 
certa.ines personnes pour la détermination des sources et parfois 



d'autres particularités du sol, telles que des cavités, tels obje1s des 
métaux qui s'y trouvent par accident ou par nature, à des profon­
deurs variables. 

Les géologues et les botanist.es ne jugent de la présence et de la 
direction des sources que par l'étude stratigraphique du terrain, la 
nature des bancs et leur disposition, la variété cies plantes qui se 
plaisent dans les lieux humides ou s'y développent par suite de 
l'hygroscopicité et de la perméabilité du sol au voisinage. 

J'estime que les trouvailles de ~ources, méta.ux, bois, etc., par. 
les dits sourciers, usant de la baguette divinatoire, les faits 
dûment observés, ne doivent pas être niés, mais examinés avec soin. 

A mon avis, c'est l'opérateur qui découvre, par lui-même, et non 
par la baguette (de coudrier ou de n'importe quoi), tenue à la 
main et que cette baguette, comme eut dit Marey, n'est ·qu'un 
Neurographe amplificateur, faisant saisir, à la suite d'un mouve­
ment nerveux spécial, puis musculaire; par une action de levier, 
une sensation perçue par l'organisme de l'opérant. Celui-ci est 
d'un tempérament, d'une nervosi.té ou sensibilité particularisée, 
éprouvànt des vibrations particulières (insensibles parfois, igno­
rées ou non pour lui-même), qui lui font exercer une réaction sur 
la baguette donriant alors l'évidence de quelque .chose de nouveau; · 
ces impressions sont dues à l'état hygrométrique du sol, à son 
élasticité, à sa mollesse ou dureté, à sa propriété d'atténuer, 
d'assourdir les sons ou.les vibrations, et de déterminer chez l'in­
dividu un effet très variable. 

Or, j'estime que toute .substance, pierre brute, èristal, minéral, 
comme toute plante, tout animal, comme l'être humain, possède 
une âme spécial et, par ce seul fait que chacune diffère de l'autre, 
est susceptible d'envoyer des émanations ou des affl.uves différentes, 
à mouvements vibratoires produisant autant de variétés d'effet, et 
agissant diversement sur des organismes distincts. Et cela se pro­
duit, directement ou indirectement, comme 'se tra'nsmettent toutes 
vibrations psychiques. C'est de la sensibilité propre à chaque 
individu que résulte la perception reconnue ou ignorée comme 
celles qui concernent les faits précités. ; effets différents suivant 
la nature_: eau, métal 'de telle ou telle qualité, etc. De même cette 

· âme des choses, des sites, du beau, dans l'harmonie des sites, des 
proportions et caractères d'un paysage, des lignes d'un monument, 
nous influence désormais et fait vibrer notre âme; elle provoque 

des résultats divers, que traduisent nos émotions, nos sympa­
thies ou antipathies, notre indifférence en certains cas. 



SÉANCE DE CLOTURE 

MERCRED.I 3o JUILLET 1913 (QUATRE HEURES). 

C'est à 4 heures, le mercredi 3o juillet, que les communications 
scientifiques du Congrès prennent fin; et alors la séance officielle 
de clôture du Congrès est déclarée ouverte. 

M . LE SEcRihAIRE GÉNÉRAL prend la parole et demande si les 
membres du Congrès ont des vœux à présenter, en dehors de celui 
qui a été déposé déjà sur le !Bureau, par M. Charles Cotte (de 
Pertuis, Vaucluse) . · 

Personne ne faisant de proposition, M. le Secrétaire général, 
donne lecture de ce vœu ; il est ainsi conçu 

Vmu RELATIF A LA TERMINOLOGIE PRÉHISTORIQUE. 

Depuis quelques années, le progrès de l'Archéologie préhistorique 
nous contraint à distinguer des outils, des armes, etc., qui étaient jadis 
réunis en· des groupes génériques. 

Comme exemple, je citerai les efforts méritoires de M. Pagès-Allary, 
pour isoler des haches polies, qui ont travaillé par percussion, celles 
(fausses haches ou tranchets) qui agissaient en coupant par pression. 

La légitimité de ces .observations ne les empêche· pas de faire naître 
des inconvénients, tout aussi graves. Lorsque le titre d'un article actuel 
m'annonce une étude sur un Tranchet, je ne sais plus s'il s'agit d'un 
silex taillé ou d'une hache polie mince. Dernièrement, un de nos collè­
gues parlait d'une hache plate ayant pu servir de grattoir; il sera suivi 
d'un autre, qui la désignera simplement par ce dernier terme. 

On en arrive ainsi à la confusion; ou· bien il faut, à la suite de chaque 
expression, ajouter le nom du parrain, comme on le fait en botanique 
et en zoologie. Nous aurons, par exemple : 'Tranchet poli, Pagès­
Allary, var. trapue. Il nous fraudra des recueils spéciaux pour retrouver 
le sens de chaque mot, car nous ne pourrons pas fouiller toutes les pu­
blications, afin de trouver celle où, pour la première fois, M. Pagès a 
utilisé ce terme de Tranchet poli, en en donnant la définition. 



Encore cet auteur a-t-il pris soin d'expliquer ce qu'il entendait sous 
ce vocable; bon nombre de préhistoriens ne se donnent pas cette peine 
et créent un nom nouveau, sans définir l'objet auquel il s'applique. 

Il n'est pas jusqu'aux connaissances les plus élémentaires de la taille 
du silex, qui ne soient actuellement envahies par de nouvelles expres­
sions qui causent une confusion ine~tricable . 

Prenons une lame de silex. Les premiers -Maîtres nous ont appris a 
la placer pour la décrire. Sa lace plane (avec conchoïde Je percussion 
en relief) est dite ventrale. La partie opposée, offrant 2, 3 ou 4 facettes, 
est appelée dorsale. Tout préhistorien connaît ces termes. 

Si une lame a un bord retouché par des esquilles perpendiculaires à 
ses faces, on a une sorte de canif. Cette c.omparaison, qui s'impose à 
l'esprit, a fait comme dos de la lame en silex ce qui est le dos de l'ins­
trument en métal, mais le bord de la pierre; et l'on parle couramment 
de lamesà dos abattu (certains disent: rabatt11J. Si ce terme , qui, pour 
la description, fait tourner la pièce de 90~ autour de son grand axe est 
maintenant adopté, comment dés ignera-t-on les lames, où des enlève­
ments, de droite à gauche ou de gauche à droite, ont fait sauter, par 
une série de retouches, l'arête réel/eme11t dorsale, située entre les deux 
facettes supérieures? 

Je viens de rappeler l'inconvénient des termes semblables, s'appli~ 
quant à des objets distincts ou a des parties différentes; il y en a égale­
ment à donner plusieurs noms à un seul type. Ainsi les mots 1111clé11s, 
pierre de jet, désignent parfois le disque moustérien (ou pseuJo.mousté-
rien). · 

De même un préhistorien est libre d'adopter une coupure telle que 
!'énéolithique; mais il est fâcheux que cette coupure soit désignée par 
une série de vocables divers: é11éo/ithiq11e, car11acée11, cébe1111ie11; dufor­
tien. 

Actuellement M. Boule étend le terme de Chelléen à une période 
géologique, dont l'industrie chelléeqne n'occupe qu'une partie. 

Ces c:xemples pourraient être multipliés. 
Tout le monde reconnaîtra qu'il y aurait intérêt pour la Science à 

créer une Terminologie précise et unique. 
On m'objectera qu'elle existe dans les ouvrages classiques : i\111sde 

Pr·éhistorique; .Ma1111el de Recherches Préhistoriques, etc. 
A cela je répondrai: 
Que ni un auteur, ni un groupe d'auteurs n'ont le droit d'imposer 

leur manière de voir; 
Que de nombreux types (percuteur tranchant, etc.) ne sont pas dé­

crits dans les ouvrages classiques; 
Que je ne demande pas le rejet, mais la consécration des termes 

excellents qui sont dans ces ouvrages. 
li est d'usage que les questions de ce genre soient soumises à des 

Congrès; telle a été la façon d'opérer pour la Terminologie, pour celle 
de Zoologie, pour celle de Chimie, pour la légende des Cartes préhisto­
riques, pour !'Anthropométrie. 

CONGRÈS PRÉHISTORIQUE 
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Dans ces divers cas, il s'agissait de décisions prises par des Congrès 
internationaux; mais il me semble que, pour le cas présent, le Congrès 
Préhistorique de France a une autorité suffisante. En effet, nous nous 
occupons de termes employés en langue française; en outre, la France 
est le pays classique Je la Préhistoire et peut bien choisir ses termes. 

Mais j' .iccorde volontiers qu'il serait utile, tout en respectant les mots 
consacrés, de teni~ compte des expressions utilisées par les Archéolo­
gues étrangers, ou mieux, s'il faut créer des vocables nouveaux, de 
s'inspirer des méthodes, des langues universelles, en prenant des racines 
dans !'Espéranto ou mieux dans l'Ido, qui en est le perfectionnement. 

J'ai l'honneur de déposer le vœu suivant: 

« Le IX° Congrès Préhistorique de France (Lons-le-Saunier) 
a émet le voeu que Je X° Congrès, et, s'il y a lieu, les Congrès 
« postérieurs, arrêtent la Terminologie préhistorique et que, désor­
'' mais, les termes ainsi adoptés soient seuls utilisés dans les publi­
« cations scientifiques françaises. 

<c Le Bureau de ta Société Préhistorique Française désignera 
« les personnes qui seront chargées des Rapports sur chaque bran­
« che de ta Préhistoire (périodes, époques et industries; technique 
« générale de ta taille de la pi erre; armes et instruments en pierre 
cc taillée; armes et instruments en pierre polie; armes et instru ­
cc ments en os et en coquilles; parures ... , etc.). Ces personnes 
« correspondront entre elles pour harmoniser leurs efforts et leurs 
cc résultats . . Chaque . définition sera, s 'il est utile, accompagné de 
cc dessins. Les Rapports seront soumis aux Congrès, qui décide­
cc ront souverainement, après discussion. '' 

Après une discussion longue et confuse, le premier Paragraphe 
de ce voeu e~t adopté à l'unanimité. 

Quant à la deuxième partie du voeu, elle a été renvoyée au Bureau 
de la Société Préhistorique Française, pour être étudiée, M. Cotte, 
auteur du voeu, n'assistànt pas au Congrès . 

. . 
M. LÉoN CouTIL, Président du Congrès, se lève alors pour 

déclarer la 9• Session des Congrès Préhistoriques de France close; 
il remercie les Délégués dès Gouvernements étrangers et des 
Sociétés savan1es, dont la prés(i!nce donne aux Congrès Préhisto­
riques un éclat tout particulier. Il termine en .remerciant les Con­
gressistes de leur assiduité aux séances et leur donne rendez-vous, 
pour le Congrès de 1914, qui se tiendra à Aurillac (Cantal). 

L'Assemblée tout entière applaudit les paroles du Président et 
la séance est levée à 4 h. 15. 



VISITES, CONFÉRENCES 
ET 

EXCURSIONS ou CONGRÈS 

GRANDES EXCURSIONS D'~NSEMBLE DU CONGRÈS 

1. - Programme Général. 

CIRCULAIRE N° Vil. 

A. - EXCURSIONS A LONS-LE-SAULNIER 
ET AUX ENVIRONS. 

1. - LUNDI 28 JUILLET. - A 4h. 1/4 du soir, V1SITÈ, à l'Hôtel de 
Ville, du Musée Archéologique et du Musée des Beaux­
A.rts. · 

II. - MARDI 29 JUILLET. - A 4 h. 1/4 du soir, V1s1Tll des MoNUMllNTS 
de la VILLE: Saint-Désiré (Crypte romane; près d'un gisement 
néolithique, au bord d'une Source, de 3 mètres de profondeur); Les 
Cordeliers. - Hôpital; Vieilles Maisons; etc., etc. 

111. - ~ERCREDI 30 JUILLET. - A 3 h., PllTITil Excuns10N [N• /) 
(six Kmi, en Voitures Automobiles, aux Environs de Lons-le-Sauni er 

. [fl<éolilltique et Age des Métaux j. - Pnxx: 3 Fr. [Pi·ogramme spécia l]. 

B. - GRANDES EXCURSIONS DANS LE JURA. 

Toutes ces Excursions nurout lieu en Automobiles (1) (Fig . . 1). 

1. - JEUDI 31 JUILLET 1913 . . 

PRilMI ÈRll GRANDE . EXCURSION DU Nono llT Nono-EST DES ENVIRONS 
Dll LONS-Lll-SAUNlllR [N• TIJ (Programme spécial) (Fig . 1; 1). 

Grottes, Stations paléolithiques et Tumulus. 

Jeu di 31 Juillet (70 Km). - Les Grottès d'Arlay et de Baume-les-Mes­
sieurs. - LARNAUD (Cachette du Bron~e : Musée de Saint-Germain ; Confé­
rence: A. de Mortillet]. - BLilTTilRANS. - AnLAY. - Pie1n Levée(?) [Méga lith es 
très rnres da ns le Jura]. - Chdleam: du x1c et du xv111• siècle, au Prince 
d'Areuberg; Maison l"éodale du xv1• siècle. - Grotte de Saint-Vincent (Magda­
lénien) : fouill es Guérin, Bertbelet, Passier, Girnrdot, etc. - Von·Run (Tumulus; 
ruines de Château-Chalon; La Baume-au-Guerrier; groll e-refuge ( 1640); etc.). -
Rochers de Gihgct: Cascade rocheuse très pittoresque, donnant accès a la vallée 
de Baume. Nombreuses excavations dans les falaises . - ABBAYE Dll flAuMB 

(ll Une CARTE SPÉCIALE avait él(: établie pour chaque Excursion, saur pour la dernière 
[d ordre surloul pilloresque; . 
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construct ion s du v1•, xn•, x111°, xv', xv1c siècles), tombeaux, stalles, reta· 
ble très remarquable du xv1° s iècle (Con r1\rence de M. !'Abbé Brune) (Fig. 1 ; l). 

D É.IEUNER: Hà te l des Grottes [BAllMB·LEs- MllssmunsJ. - Visite des G1•oltes 
rEclairnge électriqu e ; longueur: 2 kilomè tres]. Source du Dard (Con[érence de 

Fig. 1. - Carle d'ensemble des di­
verses GRANnBs Excuns10Ns EN Au· 
Touon11.Es uu CONGRÈS rn É111s1on1QUR 

o• FnANCR [Lons-le-Saunier, 1913). 
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M. Viré). - A côté, Village Lamaudien, fouill é par Clos (1865 à 1870) et par 
A. Viré 11895-1896) . Grolle de Roche ou des Romains (Fouilles L. Coutil, 1913) . 
- Les ECHllLLES DE CRANÇOT. - LE CAMP DE SERMU [Eperon barré Néolithique]. 
- Les TUMULUS de Crançot (Fouilles Coutil, 1913) : Groupe de Cbampenet. -
Crans [Villa G. r.; légende de v ille détruite]. - Retour à Lons, à 7 heures du 
soir.-· Prix: 17 Fr. 
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Il. - VENDREDI et SAMEDI, 1 °1 et 2 AOUT 1913. 

GRANDE ExcURSION DE DEUX JouRs ou Nono-EST ou JURA (210 Km) Ln" lll el IV]. 
[Programme spécial] (Fig . 1 ; II et III). 

Vendredi \" Ao1lt (100 K'"). - Les treize Lacs du Jura lédonien. 
CoNL1ilc;E. - REVIGNY. - PONT DE PorTTE: Château de Mirevent [Fouilles de 
M. Le Mire. Visite de la collection Le Mire). - SADT nE 1.'A1N [MARMITES]. 
- Bc•issia: GLACIAIRE. - CLAIIWAUX. Grand lac : 1250 X 380 à 650 : petit lac : 
600 X 370. Fouilles spéciales, pour le Congrès, par M. Grosjean, près de la 
Motte aux Magnins. Conférence de A. de .Mortillet [Fouilles diverses). -
Lac de Bonlieu. - OrîJEUNER: BoNLrnu (l:làtel du Lac). - Cascades du Héris­
son (Niagara jurassien, 55 mètres). - Saut-Girard. - l\ienétrux. - LAC DE 
CHALAIN : 2800 X 1230; surface n2 hectares (Fouilles Girardot, Chevaux, Feu­
vrier) : os travaillés; pierre; étoffes; faune déterminée par M. Hue [Bronze 
très rare]. - CHAMPAGNOLE lFouilles Girardot] : Camps , tumulus, menhirs; etc. 
Conférence par M. Girardot. - MONTROND (ru ines du château, démantelé en 
1479). Nombreux tumulus (40.000) dans les forê~s, à J'Ou~st et au Nord. -
Annois : Statue de Pasteur. - DINER et CoucHER. 

Samedi 2 Aoill(llO K111). - Les Tumulus de Salins et Nans-sous-
Sainte-Anne. - CAMP DE MESNAY: Rempart calciné du Bronze I et H, avec 
tumulus autou r [Explications sur place des fouilles, exécutées par M. Pirou te ll. 
- DOMAINE ni;: GnANGE PERREY. l• 'ouilles de tumulus par E. Boilley et A . tfe 
Mortillet. Visite de la collec tion. - Fouilles pour le Congrès . - Stat ion Tal'(/e­
noisim11e: Mot1NO. - V1srrn DE SALINS: MusÉE. Collections diverses. La Vi ll e. 

DilmuNER à SALINS: Hàtel des Messageries. 
CuH NANS [à 15 minutes du pays: Camp néolithique de Grandchamp, station 

préhistorique découverte par A. Fardet]. - DounNoN [forêt de sapins; voie 
romaine pavée]. - SAINTE-ANNE. - Glaciaire: WuRMillN. - Le Powr DU 
01ADLll [l'arche est à 23 mètres du fond du ravin d'un côté et de l'autre à 
75 mètres, au-dessus d'un torrent a cascades] . - CaouzET [ruines du Cha­
teau de Sain.le-Anne , démantelé au xv11 ° si ecle]. - Maisons de Migette : 
ruines d'un e Abbaye de Dames urbanistes (x1v• siècle). Nombreux lace1_s . 
- NANS-sous-SA 1Nrn-ANN E, dominée par les hauteurs de SAINTE-ANNE. Nom­
breux tnmu lu s (Piroutet). - lirolle Sarl'azine, abritée par le Manteau de 
Saint-Christophe (Lraversée du Lison; escalade des rochers; on passe dans une 
crevasse). ·- En face le moulin, sentier conduisant au Puits Billard. Cascaùe 
contre la paroi. Grolle fouillée par A. Viré . A droite, Plateaux d'Alaise et Aman­
cey , célèbres par leurs tumulus (Musée de Besançon). - SAIZllNAY. Le Mont 
Poupel. - SALINS. - Retour par Pagnoz (Glaciaii ·e: füssrnN) et MoucHARD. -
POLIGNY. - Buv1LLY. - Retour à LoNS-LE-SAuNJEJI. - Prix: 44 Fr. 50. 

III. - DIMANCHE 3 AOUT 1913. 

EXCURSION ORGANISÉE SPÉC!ALmlENT PAR l\i. LE PRÉSIDENT DU CpNGRÈS : 
Saint-Claude et ses environs ( 1'mjel: 140 Km) [n• 1 V]. 

(Pas de Prog1w111ne spécial) (Fig. 1 ; IV). 

LoNs. - Drpart: .8 b. du matin. - REVIGNY. LA 8IFURCA'J'ION. CLAIRVAUX, 
CHATEL DE Joux. EnVAL. LES CROZE'l'S. SA INT-LUPICIN. PoNT-DU-LISON. - SAINT-
CLAUDE [arrivée à Il heures]. - Monlépile; Ruche pe1·cée. . 

DÉJEUNER à l'HoTEL DE FRANCE [Midi). - A 1 h. 15: visite des fabriques de 
pipes, taillerie de pierres fin es, etc. - DÉPAHT deSaiut-Claude (3 h.). - Retour 
par LAVANS, VILLARDS d'HÉRIA (Pont des Arches), MornANS, BRILLAT, ÜRGELET, 
SAINT-MA un, MONTAIGU. - LoNs [Arrivée à 6 h. 30). - Prix: 23 Fr. - D1sLo­
CAT10N DU CONGHÈS, 



IV. RECOMMANDATIONS AUX CONGRESSISTES 

pour les Excursions d'Ensemble. 

I. - Le nombre des pl aces étant LIMITÉ, il ne pouvait è lre accep té d'bi scl'iptions 
au x E xcuRSIONS D1E NSEMULE nu-delà du Chi/li·e fix é par !'Agence cles Automo­
biles (!). 

IL - !• Au cours des Excurs ion s , Mesdames et Messieurs les Congress is tes 
sont priés de se conformer aux indi cations données par M. le SECRÉTAIRE GÉNÉ· 
nAL DU CoNcnils, le SEcnÉTAIR ll GÉNÉllAL ADJOI NT, le 'I'n ll sonrnn et les SEcnÉ­
TAIRllS DES SÉANCllS. 

2• Soucieux d'assure r l'ex écution stricte du Programme des Excllrsions , diri­
gées par .M. le SECllÉTAIRll GÉNÉRAL, ils donneront le signal des rasse mblements , 
pour les départs, au moyen de Cours DE SIFF LETS. - Ce mod e d'appel es t le seul 
pratique en l'espèce, c'es t-à-dire en rass campagne . 

3• Les Excurs ionnistes sont priés de n'occuper, dans les Voitures automo._ 
b'iles (2), en cours de route , que les places qui leur auront é té ASSIG NÉ ES AU 
DÉPART, pa r voie de TlllAGE An SO RT, sauf les places des Guides, dis tribuées 
par le Bureau. - Sans cela , il serai t impossible d 'assure r le trans port des 
excursionnis tes dan s ' des conditions convenables, éLant donné la complexité 
des excursions (3) e l la dive rs ité des véhicul es. 

4• Lors de Couche,. en cours de roule , il es t di s tribué des BILLETS DE LOGE­
MENT chez !'Habitan t ou dans les Hôtels , après t irage mi sol't des chambres. -
Il 1i'y a pas moyen d'agir autrement dans les petites villes. 

50 Ne pourront prendre part aux dive rs R EPAS o'ENSllMDLB cles Excw·sions 
que les Membres du Congrès, régulië rement inscrits, en. temps voulu, aux 
E xcursions. 

lll. - Le prix de chaque E:vcursion es t représenté par une Cal'te spéciale , . 
dé livrée dès le Dimanche 27 Juillet, ava nt la Séan ce d'o uverture , e l pend ant les 
séances , au Secré ta riat du Congres (Salle des Fè les, place de la Libe rté). 

IV. - De 91·osses Chmissw·es sont 1·ecomma11dées pour toutes les Excursions . 

M. le Secréta ire général p ri e lliesrl ames e l Messieurs les Membres du Congrès 
de ne pas se form aliser de ce modus f aciencli . - li n'es t ma té ri ellem ent pa s 
possible d'ag ir autremen t, au cours d'excurs ions s i rapides et s i compliquées . 

Ill L'Excursion de De11.~ 1011 rs ne pouvail 1ias êlre sci111/ée. 
(2) Le Programme délaillé de l'Excursion csl remi s il cha<1ue Conducteur 'de l'Oilure. - Si 

possible, un exem111aire est épinglé à l' intérieur même de chaque l'Oilurn. 
(3) Dans chaque Véhir.ul6, se troul'c, sur le siège, un 111 embrc du Bureau du Consri•s ou un 

Préhis\orien, capable, en cas de 1'et1ml im11révn 1 de faire rejoiudre le Groupe des Voilures, 
malgré la complc.~ ilé de l' llint\rairc, <tui, comme ou le pense, esl to/11/e111e11t inconnu des chauffeurs 
d'automobiles. 



Il. Compte rendu des Réceptions et 

des Excursions. 

I. - Visites diverses. 

I. - Visite du Musée Archéologique ( 1 ). 

Le \undi 28 Juillet, après la séa nce de l'après- midi, les Congres­
sistes se rendirent à !'Hô tel de Ville, au Musée Archéologique et 
au Musée des Beaux-Arts. 

Ils purent contempler, au Musée Archéologique, dont M. A. L. 
GrnAnnoT, le Conservateur , faisait les honneurs, 'les si intéres-

MusÉE DE LONS-LE -SAUNIER: 

UNE DE S PLUS BELLES l'IÈl:ES [PALAF'ITTES nu L AC DE CHALAIN) . 

Fou ILLES A. L. GIRARDOT. 

Fig , 2. - GAINE DE HACHE DE PI ERR E, EN ConNB DE CERF, A TROU 'l' ll ANSV ERSAL, poli e sur 
toute la surface . -:- Ornementation s ur tou t le pourtour de la tête e l sur les deux . faces de 
chaq ue coté de l'œil. - 3/4 Grandeur, 

santes Collections préhistoriques (Fig. 2, 3 et 4); d'antiquités 
égyptiennes , gauloises, romaines ; une Collection d'Histoire natu­
relle et d'Ethnographie; des armures, des médailles, des curio­
si tés et des estampes. 

(1) Nous comptions sur M. A. L. Girardot pour cette rédaction; mais l'état 
de santé de notre collègue l'a empêché de nous la remettre à temps. 
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MusÉE DE LoNS-LE-SAuNrnn : Eclta11 /il/011s des p lus belles Pièces. 

•--';-" ·-

PALA FITTES DU LAC DE CHALA IN. 

FOUILLES A. L. 
0

G !RARDOT. 

Fig . 3. - PIOCHES e t HACHES en CORNE DE CERF. - [2/7 Gra nd eur]. 
T ous les Objc1s des Planches 3 e t 4 appartiennent au MusÉE DE L ONS-LE-SAUNIER. 



Les plus précieuses Pièces du MusÉE DE LONS-LE-SAUNIER. 

LES PALAFITTES DU LAC !.JE CHALA IN. 

FOUILLES A. L. G IRARDOT. 

Fig. 4. - 1\'L\NCHES DE HACHES DE PrnRRE PJ LI E, MO RTAlSÉs, e n Bois de FnÊNE. -

A gauche: A/ou/ages des :r\'lanches de droite, vus sur la deuxième face. - A droite : 
l\'l ANC HES OR IGINi\UX, un peu a ltêrés depuis le moulage. - Le p lu s grand , incomplet sur la 
fac e opposée, dans le haut; sur son moulage (à gauche), cette face offre la Alorlnisc, conservée 
à mi- largeur. - Le second po rte un e Gnîne de Hadw, eu Corne de Cc1f, restée en place 
dan s la 1\lorlaise, mais privée de sa Hache de pierre. - Au ce nt re : :Manche incomp let, un 
peu déformé, montrant la 1\lortaisc . - 2/7 Grandeur. 
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II. - Visite de la Ville. 

A 4 h. 1/ 4, le Mardi 29 Juillet 1913, les Congressistes ont visité en 
corps la ville, sous la direction de M. Emile Monot, Président du Comité 
local, et de M. l'abbé Perrod, vice-président. 

La visite a commencé par la statue de Rouget de Lisle, qui est une 
des plus belles œuvres de Bartholdi. M. Monot en fait remarquer le 
mouvement et signale les différences qui existent entre la Marseillaise 
traditionnelle et celle qui est gravée sur la plaque de bronze fixée au 
piédestal de la statue. Il explique brièvement les versions successives 
de !'Hymne national français et fait connaître à ses auditeurs que la 
Biblothèque municipale de Lons possède, en copie autographe, tous 
les airs composés par Rouget de Lisle. 

La statue de Rouget est placée à l'entrée de la plus jolie promenade 
de la ville, la Chevalei·ie. M. Monot en rappelle l'origine et signale que 
la C/le,>alerie a été le théâtre d;un des faits importants de l'histoire 
moderne: la défection de Ney, au retour de l'île d'Elbe. 

De là, M. Monot dirige les Congressistes vers le vieux quartier; il 
leur explique les Fortifications de l'ancienne ville; leur montre Riche­
bourg et le Puits-Salé, près duquel Lons (Fig. 4 ·bis), est né, il y a bien 
des siècles; leur fait lire un chronogramme de 1707 sous un oratoire de 
la Vierge ; et, par la rue du Collège et la rue des Cordeliers, où il leur 
montre un hôtel d'émigré devenu école communale, et où il leur fait 

·admirer un merveilleux balcon en fer forgé du début du xv111° siècle, 
il les amène à l'entrée du parvis de 
l'Eglise des Cordeliers, où il les confie 
aux soins de l'abbé Perrod. 

Celui-ci leur apprend que cet édifice, 
aujourd'hui. paroissial, a été élevé, en 
même temps que le couvent de Frères 
mineurs auquel il servait d'église, au 
x111° siècle. Mais il ne reste presque plus 

Fig. 4 bis. - Les ARMES de la Ville de rien de la construction primitive , plu 
_LoNs-LE-SAuNrnR .(Jura) . sieurs fois ruinée par des incencjies. Ce 

qui en subsiste est fa chapelle de Vienne, 
aux fenêtres et aux volites ogivales, qui conserve les pierres funéraire s 
de cinq membres de l'illustre famille de Chalon. - Le couvent, recon ­
struit au xv111e siècle, a, depuis 1826, servi de séminaire diocésain; c'est 
aujourd'hui une caserne. 

M . Monot, reprenant la di rection de la caravane, la conduit à travers 
les ruelles du plus ancien Lons, qui sont encore le quartier des vigne­
rons. Il montre aux congressistes une maison de 1687, avec la serpette 
du vigneron lédonien; et il leur explique que le grand incendie de 
1637, en anéantissant complètement la petite ville, a fait disparaitre 
toutes les reliques de son antiquité. Il les amène ensuite à un carrefour 
d'où il leur fait admirer la pittoresque perspective des arcades.· Il leur 
apprend qu'ils 'ont devant eux la plus ancienne rue de J ,ons, le quartier 
du commerce, et que toutes ces arcades inégales, et qui font un specta-
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cle si curieux, datent en majeure partie du xvme siècle : au milieu de 
la rue étaient des puits, comme à Berne. A l'entrée est la m~ison natale 
ùe Rouget de Lisle, qui porte une plaque commémorative. 

De là, la caravane se rend devant l'Hôtel de Ville, monument élevé 
au xvl!l 0 siècle sur l'emplacement de l'ancien château-fort, et agrandi au 

1 xtx". Dans le château, qui appartenait aux Chalon, Louis XI, puis 
Anne de Bretagne ont reçu l'hospitalité, et Philibert, le dernier et le 
plus grand de la famille, y est né en ·1502. Une plaque commémore ce 
souvenir. Au Nord de! 'Hôtel de Ville s'étend une place qui porte le nom 
de Perraud, le grand sculpteur dont le Musée de Lons conserve plusieurs 
statues, et dont le Louvre possède le chef-d'œuvre : Bacclz11s enfant et . 
le Faune. Contre la façade N0rd de la Mairie s'élève un socle portant son 
buste, œuvre du sculpteur salinois Max Claudet. M. Monot rappelle 
en quelques mots l'histoire de Perraud; puis il conduit les congres­
sistes au faubourg des Dames, ainsi nommé ùe l'abbaye des Dames de 
Sainte·Claire. A l'entrée du faubourg, il leur montre un espace vide 
dans la ligne des maisons; là s'élevait une maison qui, en 1792, s'en­
fonça dans le sol. Toute tentative de reconstruction sur le même empla­
cement a toujours échoué : les murs se lézardaient vite. Plusieurs effon­
drements du sol se sont produits suivanr une ligne partant de cette 
maison et se dirigeant vers l'Est : ils jalonnent, soit un cours d'eau sou­
terrain, soit . une faille. La rue, aujourd'hui rue de Besançon, s'est 
appelée quelque temps rue de /'E11jo11ceme11t; et, à ce propos, M. Monot, 
approuvé par ses voisins, regrette ces noms si savoureux d'autrefois qui 
ont presque partout disparu pour faire place aux dénominations les 
plus banales. 

Plus loin, on arrive en face d'une petite place solitaire, avec une fon· 
taine, une statue, des pelouses et de grands arbres et qui, toutes pro­
po~tions gardées, rappelle à M. Monot, par ses arbres, son charme 
vieillot et sa solitude, la place d'Alliance, à Nancy : c'est la place de la 
Paix ou de /'Abbaye. Autrefois, c'était en effet la cour de l'abhaye des 
Dames de Sainte Claire; presque toutes leurs maisons particulières ont 
été conservées, et elles la bordent sur trois _de · ses côtés. La chapelle a 
été démolie à la Révolution. 

Par le quai d'une humble rivière, on Se rend à !'Hôpital. M. Perrod 
y montre la pharmacie, avec ses précieuses faïences, et la cuisine, avec 
ses cuivres et ses étains <le prix; dans le salon où les reçoit, avec 
une élégante courtoisie, Mme la Supérieure, il fait l'éloge de la sœur 
Laton, à qui cinquante-trois années de services entre les mêmes murs 
ont valu une distinction que M. le Préfet du Jura est venu lui remettre 
lui-même, le 14 juillet dernier, de la part du gouvernement de la Répu­
blique. 

On passe vite devant le buste du grand médecin Bichat, placé sur 
un socle disproportionné, et, par la rue Lafayette, on arrive à la Grande­
Place. A l'entrée, M. Monot fait admirer la ruine de Montmorot, qui, 
encadrée entre les façades de la rue Lecourbe, se profile sur l'horizon 
tout rose du couchant. Puis il conduit-les Congressistes devant la statue 
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de Lecourbe, leur rappelle sa campagne de 1799 en S)lisse et sa belle 
défense de Belfort en 1815, et met sous leurs yeux une vieille gravure 
qui représente l'aspect de cette place en 1840. On y voit le piédestal où 
s'élevait un Pichegru brisé en 1825, que remplacèrent ensuite un dra­
peau et une girouette, et où, en 185 5, on a dressé Lecourbe. 

La rue des ArcaJes débouchait sur cette place par une porte dont il 
ne reste qu'une tour, réédifiée au xv111° siècle, et qui sert de beffroi 
municipal. M. Monot fait rapiJement l'histoire de ce beffroi, montre 
le théâtre, élevé sur l'emplacement d' une église dont les plans étaient 
l'œuvre de Soufflot, et qui ne fut jamais achevée; et il fait passer sous 
les yeux une gravure représentant l'abside de cette église en 1825. 

Arrès avoir expliqué que la grande-Place séparait le bourg fortifié 
du faubourg plus élevé de Saint-Désiré, M. Monot fait entrer sa cara­
vane dans ce faubourg par la rue Saint-Désiré ; il leur y montre une char­
mante façade du xv111° siècle, gâtée par deux devanrnres de magasins; 
et, plus loin, il les arrête devant la maison, autrefois Hôtel de la Pomme 
d'Or, où le maréchal Ney était descendu, et où il résolut le redoutable 
cas de conscience qui allait avoir, pour Napoléon et pour lui, de telles 
conséquences. « Quelle matière, dit alors M. Monot, pour un monolo­
gue à la Corneille! " - Plus haut, il signale une maison où a été 
trouvée,en creusant un puits, une hache en pierre polie. 

On arrive ainsi à l'église Saint-Désiré. M. l'abbé Perrod, rassemblant 
autour de lui, sur le haut et disgracieux perron, les congressistes res­
tés fidèles à' leurs guides, leur fait l'histoire de l'édifice, élevé sur l'em· 
placement d'une chapelle que la tradition lait remonter à saint Désiré, 
patron de la ville, qui vivait au ve siècle. La crypte romane, où M. Per· 
rod conduit les visiteurs, renferme le sarcophage où fut conservé 
jusqu'à la Révolution le corps du saint. 

La visite de la ville se termine là; et les Congressistes se séparent 
de leurs deux guides, en les remerciant des explications qu'ils ont 
bien voulu leur donner. 

III. - CONFÉRENCE DE VULGARISATION. 

Le Lundi soir, 28 Juillet, à 9 heures, les membres du Congrès 
se trouvaient ré~nis au grand Théâtre, pour assister à la très inté­
ressante Conférence de Vulgarisation, faite par M. Léon CounL 
sur les diverses phases de !'Age du Fer et les principaux Tumulus 
du Jura. - Cette conférence fut illustrée de 70 projections photo­
graphiques, dont plusieurs en couleurs; et ce beau défilé inté­
ressa vivement l'auditoire, qui interrompit souvent l'orateur par 
des applaudissements frénétiques ( 1 ). 

(1) Cette Conférence est publiée in-extenso plus haut . [Voir page 514 et 
suivantes]. - Nous y renvoyons le lecteur. 
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IV. - SÉANCE SPÉCIALE POU R LES COMMUNICATIONS 
AVEC PROJECTIONS LUMINEUSES . 

Mardi soir : 29 JUILLET 191 3 (SALLll DES FÊTES) [8 h. 1/2- 10 b. 1/2] . 

a) Programme. 
Co HoT (Henry) (Savoisy, C.-d'O.) . - Fou'il/es d'un Tumulus à incinél'alion 

[10 proj ec tions lumin euses] . .. . .. ........ . .. .. . . ... . . (8 h . 1 /2-8 h . 45). 
MARTIN (Henri ) (Paris). - l e Ci·ane cle La Qui.1w (Charente) [Dix Di a posi-

tives) . ..... ... , .. .. .. .. . .. ,, .......... .. .. ... .. .. , . •.. . lB h. 45-9 h.]. 
KESSLER (Fritz) (Colmar, Alsace). - La Préhis lo'Ïl'e cles Iles Baléares [A vec 

p rojec tions lumineuses]..... . ... . .. . . .. . . . . ... . .... . . . . . . (9 h.-9 h. 15). 
BELLUCCI (Prof.) (Pérou, Italie). - Les p ierres de fouclr l! en Italie [Projec tions 

lumineuses) .. ..... . .. . ..... . .... .. ... ... .... .. . . . . ... . (9 h. 15-9 h . 40). 
BAUDOUIN (Marcel). - Les Jll égalilhes submergés des Côles de l'i\ r LANTIQpE 

(Bre tagne e l Vendée) [15 P rojec tions lumineuses).. . .. f9 h. 10-10 h . 10) . 
PERROD (Abbé) (Lons-l e-Sauuier, J . ). - Les Sites p1·éhis toriques du Jura. -

[T rès nombreuses proj ec tious de M. !'Abbé Perron (de Blette rans) [IO h. lü­
IO h . 30) . 

On trouvera plus haut le texte des Communications de 
MM. KESSLER (1) et P• BELLUCCI (2). - M. COROT n'est pas 
venu à Lons- le-Saunier. 

En outre, M. le Prof. J. BELLucc1 (Pérouse) a présenté une 
série nombreuse de projections, relatives aux Pierres de Foudre, 
représentées par des armes et outils préhistoriques. 

La collection de ces pierres de la foudre, souvent montées gra­
cieusement en argent, fut par Je même Conférenci er form ée, 
pendant ces dernières années en Italie, où les habitants des cam­
pagnes et des montagnes des différentes régions continuent encore 
aujourd 'hui à les regarder comme des moyens préventifs très sûrs, 
pour éloigner de nouvelles fulminations. C'est pour cela qu 'ils 
les conservent très religieusement, comme des amulettes, pour 
protéger les personnes, les animaux, les habitations contre la 
foudre. 

Le Conférencier illustra ces dires par des projections, avec des ren­
seignements très appropriés, qui intéressèrent beaucoup l'audi­
toire et qui démontrèrent ce que sont devenues, selon la con­
ception populaire, les armes et les outils de l'époque de la pierre. 

Des projections spéciales d'objets, provenant des Nécropoles 
italiennes de la première période de l'âge du Fer, démontrèrent 
aussi, que, dès ce temps très lointain, on nourrissait déj à la 
croyance que la foudre, lorsqu'elle tombe, comme on dit aujour­
d'hui, apporte à la terre une Pierre, qui généralement est une 
arme ou un outil de l'époque préhistorique ! 

Quant aux Conférences de MM . les n··· Henri MARTI N et Marcel 
BAUDOUIN, elles paraîtront ultérieurement. 

(1 ) Voir p. 4 1 o et suivantes. 
( 2) Voir p. 211 et suivantes. 
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V. - BANQUET OFFICIEL. 

Le Banquet officiel du IX• Congrès Préhisto~ique de .France 
a eu lieu le· mercredi soir, 3o juillet, à 7 h. 1/2, à !' Hôtel de Genève 
et Paris. 

A la table d'honneur, aux côtés de M. Léon CounL, Président, 
étaient assis M. GurLLEMAUT, Préfet du Jura; M. le Représentant 
de la Municipalité de Lons-le-Saunier; M . le Président de la 
Société d'Emulation du Jura, ainsi que les Délégués des Gou-
vernements étrangers et des Sociétés savantes. · 

Comme l'année précédente, le Menu, dont nous ne pouvons 
-donner la reproduction, vu ses dimensions, avait éte dessiné entière­
ment par M. Léon CounL; il reproduisait les monuments et gise­
ments de la région et les vues des principaux sites que les Con 
gressistes devaient parcourir en excursions ( 1 ). 

A l'heure des toats, M. GmLLEMAUT, Préfet du Jura, dit combien 
le Département a été heureux de voir le Congrès tenir ses assises 
à Lons-le-Saunier. Il salue les personnalités scientifiques étran­
gères et forme l'espoir que tous les Congressistes emporteront de 
leur visite le souvenir d'urie région intéressante à tant de titres, 
non seulement par les abondants vestiges des premiers âges, mais 
encore par le charme prenant de ses beautés naturelles. 

Parmi les élus du département qui, pour des raisons diverses, 
n'ont pu assister ce soir au banquet, deux Ministres, M. S. Pichon 
et M. Ch. Dumont, ont été retenus a Paris par les obligations de 
leurs charges. Il se fait l'interprète de leurs regrets, et lève son 
verre en l'honneur des membres du Congrès, de M, le Président 
et de M. le Secrétaire Général, dont .l'inlassable et généreuse 
ardeur assure à chaque Congrès annuel un succès sans cesse 
renouvelé. 

Ce discours est accueilli par plusieurs salves d'applaudisse­
ments. 

M . l'abbé PERROD. a pris alors la parole au nom de la Société 
d'Emulation du Jura. 

M. le Prof" BELLuccr (Bologne, Italie), M. VroLLER (Zurich ), 
M. de MOLIN (Lausanne) (Suisse), ont parlé ensuite au nom de 
leur Pays. 

M. MAERTENS, Délégué officiel du Gouvernement belge, prend 

(1) On le reconnaîtra , fractionn é, dans les diverses illustrations des E xcur­
s ions, qu'on trouvera ·plus loin. 
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alors la parole en ces termes, au nom des Délégués des Gouverne­
ments. 

Monsieur le Préfet, Mesdames, Messieurs, 

Délégué pour la cinquième fois par le Gouvernement belge pour le · 
représenter dans ces grandes démor.strations scientifiques que sont les 
Congrès préhistoriques de France, c'est pour moi un réel honheur, en 
même temps qu'un immense plaisir, de me retrouver parmi mes col­
lègues et amis. 

Après la célèbre découverte de M. le Docteur Henri Martin, que 
nous avons encore tous présente à la mémoire, et par laquelle il fit 
en quelque sorte parler les restes humains trouvés à La Quina, nous 
sommes appelés à voir ici, principalement, les vestiges non moins 
intéressants, des périodes néo lithiques et des métaux : occasion unique, 
pour satisfaire les différents genres d'étude de chacun de nous. 

Vous me permettrez également, sans blesser votre amour-propre, de 
vous redire tous les sentiments que nous éprouvons, nous étrangers. 
à nous voir accueillir avec la même cordialité et la même amabilité 
par toutes les différentes villes de France. 

Du Nord au Midi, de l'Est à l'Ouest, c'est la même gentillesse à 
nous satisfaire, le même empressement à nous documenter et à nous 
recevoir parmi vous; aussi pouvons-nous unir aux bagages scienti­
fiques que nous emportons, les souvenirs de gratitude et les liens 
d'amitié de plus én plus nombreux qui unissent la Belgique à la · 
France, 

Et ces liens d'amitié, Mesdames et Messieurs, viennent de se con­
firmer d'une fa<ron tangible dans la colossale et superbe participation 
de la France à notre Exposition Universelle et Internationale de Gand. 

La France, je suis heureux de pouvoir vous le dire, fut la première 
à répondre à notre invitation; et elle couvre à l'heure actuelle une 
superficie de 80. ooo mètres carrés, faisant en quelque sorte de notre 
exposition, une Exposition Fran<raise sur le sol de la Belgique 1 

Je profite donc de cette occasion pour vous inviter à venir voir le 
résultat de cette union des nations dans cette grandiose manifestation 
artistique, scientifique et commerciale, qu'est notre Exposition Uni­
verselle. 

J'ajouterai également que notre Congrès archéologique s'ouvrira 
le 8 août et donnera matière à discussion aux questions les plus 
variées de la Préhistoire, de !'H istoire et de !'Archéologie. Un cortège 
du temps des Archiducs Albert et Isabelle, coïncidant avec la visite de 
la famille Royale, viendra encore rehausser l'éclat de cette réunion 
scientifique. 

D'autres fêtes, non moins inté ressantes, vous rappelleront des faits 
de notre histoire et vous initieront à nos mœ urs du temps passé. 

Je termine en . remerciant les autorités de Lons-le-Saunier de la 
façon charmante et courtoise dont ils nous ont reçu ; et je forme les 
·vœux les plus sincères pour la prospérité de la ville, en proposant 
d'unir, dans la même acclamation, le nom du Président de la Répu-



blique et de ses dignes représentants, qui honorent de leur présence 
a belle réunion de ce soir. 

M. Edmond HuE, Président de la Société Prél-ùstorique Française, 
prend ensuite la parole pour remercier M. le représentant du Gou­
vernement et du Conseil Général, M. le Maire et la Municipalité 
de Lons-le-Saunier, M. le Président de la Chambre de Commerce, 
pour l'appui que la Société Préhistorique ::t trouvé auprès d'eux. 

Il remercie également tous les Membres de la Société Préhisto­
rique qui contribuent au succès du Congrès par leur présence et 
leurs travaux. M. Hue félicite M. Louis-A. GIRAIWOT d'avoir su 
mener à bien les fouilles qu'il a entreprises de divers côtés et 
d'avoir constitué à Lons-le-Saunier un des plus instructifs 
Musées de la période lacustre. 

Après lui, M. PAGÈs-ALLARY (de Murat, Cantal), Délégué de la 
S. P. F. pour le Cantal, mais qui présidera le X• Congrès Préhis­
torique de France en 1914 à Aurillac, prend la parole en ces 
termes. 

M. le Préfet, Mesdames, chers Collègues et chers amis. 
Parce que seul congressiste et le délégué de notre Société dans le 

Cantal, et à ce seul titre, j'ai aujourd'hui l'honneur et le plaisir de vous 
inviter à le visiter en 1914, pour y tenir votre Xo Congrès. Laissez­
moi vous dire que je considère mon pays comme des plus beaux, puis­
qu'après avoir parcouru pendant 20 ans les plus renommés séjours de 
l'Europe et dÙ Nord de l'Afrique, c'est encore dans mon abri natal que 
)ai préféré retourner, pour jouir modestement de ma dernière énergie. 

Ce cas ne serait pas à citer, s'il était unique; mais nous sommes 
légion qui, partis à 20 ans, y revenons à 40. Nous descendons de 
nos montagnes, robustes et doués surtout pour les simples besoins 
d'une vie presque Néolithique et au grand air, avec le minimum des 
besoins superflus. 

C'est toute notre richesse; c'est ce qui fait toute notre force et nous 
rend, comme disaient les Romains des Arvernes : « Semelle de plomb, 
mais cervelle fine 1 ». - Nous parcourons les pays de l'âge des métaux ; 
nous y évoluons du bronze au fer et à l'acier chrômé; nous butinons des 
épargnes qui aident à vivre; et, quand nous en avons juste assez pour cela, 
c'est dans nos montagnes que nous les transformons en modestes, mais 
utiles, bons et honorables moyens, d'existence. Et c'est depuis des 
siècles, qui se perdent des Gaulois dans la nuit des temps, que ce flux 
et reflux: se fait, régulièrement et invariablement; comme si nous imi ­
tions les hirondelles .. . 

Un pays imposant de pareilles lois à une race si tenace ne peut man­
quer <l'intéresser des Préhistoriens. 

Aussi, puisque les invitations sont, comme les discours et compli· 
ments, d'autant plus sincères qu'ils sont plus courts, c'est du meilleur 
cœur que ja vous engage à venir en grand nombre au Congrès d'Au­
rillac, 
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Vous y verrez nos iles aériennes et nos vieilles coutumes, faisant per­
cevoir et mieux juger le P;ssé. 

Vous y serez reçu modestement, mais loyalement et à bras ouverts, 
par les montagnards du cœur de la Fra nec. Froidement résignés et 
pratiques, ils ont besoin que vous leur prouviez l'utilité pratique de la 
Préhistoire, pour en devenir des fervents. Venez, cher amis, les uns en 
Touristes-Préhistoriens, les autres en Maîtres et en Apôtres de notre 
belle Science ; et ce sera pour le profit et la satisfaction de tous 
(Vifs applaudisseme11ts). 

L. A. L. GmARDOT répond aux félicitations que lui a adressées 
M. le Président de la S. P. F. et parle au nom des Préhistoriens 
du Jura. 

M. H. MARTIN et M. Armand VmÉ ont porté un toast aux 
Congrès p1·éhistoriques, comme anciens Présidents de ces Congrès. 

M. le Capitaine GAURICHON, délégué de la Société Académique 
d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-lettres du Département 
d'Indre-e t-Loire, prononce le discours suivant, qui est accueilli 
par de nombreux applaudissements. 

Monsieur le Préfet, Mesdames, Messieurs, 

Permettez-moi, avec l'assentiment de notre doyen, collègue et ami, 
M. Florance, dont la voix eut été plus autorisée que la mienne, de 
vous exprimer , au nom des Sociétés provinciales si dignement repré­
sentées ici, toute notre gratitude pour le sympathique accueil que 
nous a fait votre coquette cité de Lons-le ·Saunier et dont nous gar­
derons longtemps l'excellent souvenir. 

Nous tenons à remercier tout particulièrement la Société d'Emulation 
du Jura et son distingué Président pour les attentions si délicates, dont 
nous avons été entourés pendant l'es trop courts instants passés ensem­
ble : grâce à leur prévoyance, nous avons eu toute facilité aussi bien 
pour notre installation matérielle que pour la visite des curiosités et 
des monuments de la ville. De retour dans nos petites patries, nous 
ne manquerons pas de faire part aux Sociétés, qui nous ont délégués, de 
ces excellents sentiments de confraternité. 

Je suis bien sûr d'être l'interprète de tous mes collègues de Province, en 
adressant à la Société Préhistorique Française, et à son infatigable 
Secrétaire Général, mon ami, M. le Dr Marcel Baudouin, l'hommage de 
notre reconnaissance p0ur l'reuvre précieuse de Décentralisation, entre­
prise en organisant chaque année les Congrès Préhistoriques avec· un 
soin minutieux. Cette grande Fédération, à laquelle j'engage les retar­
dataires à donner leur adhésion, tout en nous ménageant d'agréables 
surprises par des excursions a.us si variées qu'intéressantes, nous a permis 
d'apprécier les richesses archéologiques du pays et de perfectionner, 
grâce à la phalange des savants qui la dirigent, nos connaissances en 
Préhistorique. 

C'est ainsi, Messieurs, que, lorsqu'en 19 10 le Congrès tint ses assises 
à Tôurs, il fut la source d'un pui ssant courant vers cette science nou-

coNGRÈs PRÉHISTORIQUE. 5'5 
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velle. Dans notre «délicieux Paradis Je Touraine'" où la Nature s'est 
déjà montrée si prodigue à notre égard, nous avons appris que les 
rochers et les carrières ne nous avaient pas été donnés seulement pour 
éd ifier des châteaux, notre légitime orgueil, mais qu'à côté des grosses 
pierres on en trouvait d'autres petites, plus intéressantes encore, car 
leur élude devait nous faire connaître les efforts gigantesques accom­
plis par nos ancêtres pour parvenir, à travers les âges de la pierre et 
Jes métaux, à l'état de notre Civilisation actuelle. 

Aussi nous ne doutons point qu'après notre départ le goût déjà si 
prononcé des études préhistoriques ne reçoive une nouvelle impulsion 
dans notre beau Jura. 

Grâce à ce concours des bonne volontés, nos Sociétés provinciales, 
guidées toujours par la Société Préhistorique Française, parviendront à 
maintenir, dans cette Science nouvelle, comme ailleurs, notre_Pays à la 
place qu'il mérite: la première. 

Mesdames, Messieurs, je vous propose de lever nos coupes et de 
boire à nos santés, à celle de nos familles, aux progrès toujours gran­
dissants <le la Science Préhistorique, à notre chère France, à sa gloire 
et à sa prospérité >i (Appla11disseme11ts). · 

M. GmGNABER (originaire d'Aurillac, Cantal), a prononcé ensuite 
l'allocution suivante, vivement applaudie par toute l'assistance, 

Mesdames, Messieurs, 

Vous m'excuserez de demander la parole,, après la série des discours 
et des toasts que vous venez d'entendre. Mais il est une santé que je 
tiens à porter, certain d'être l'interprète de tous les membres du 
lX° Congrès. 

Durant toute la durée du Congrès, vous avez pu remarquer l' entrain , 
le dévouement, le sérieux et la bonne grâce de notre jeune Trésorier­
adjoint, M. Taté fils, secondant vaillamment son père dans la lourde 
tâche qui incombe au Trésorier général d'une Société qui entreprend une 
expédition comme celle de Lons-le -Saunier. J'ai pensé que nous devions 
des encouragements à ce jeune co ll ègne, dont la valeur n'attend pas le 
nombri:: des années. Je vous invite donc, mes chers co ll ègues, à lever 
vos verres et à boire à la santé de M. Taté fils, Trésorier-adjoint du 
IXe Congrès de la Société Préhistorique de France. 

M. W. ScHMrnT (de Copenhague), Doyen des DÉLÉGUÉS ÉTRAN· 

GERS, a pris la parole en leur nom et en ces termes. 

Monsieur le Président, Messieurs les Membres du Comité 
d'organisation, Mesdames et Messieurs , · 

Mes collègues étrangers, membres du IX• Congrès Préhistorique de 
France, présents ici à Lons-le-Saunier, m'ont fait le grand honneur de 
me charger de la tàche honorifique de prendre la parole ce soir pour 
exprimer notre profonde grat itude envers nos aimables hôtes. Depuis 
notre arrivée dar.s la capitale du Dé ,-al"tement du Jura, nous avons été 
reçus partout et à chaque instant de la manière la plus excellente, 



aussi bien par les autontes que par la population de la ville et des 
environs. Avant tout nous adressons nos remerciements les plus cha­
leureux à MM . les membres du Comité d'organisation, qui ont fait 
tout leur possible pour rendre notre séjour ici aussi utile pour nos 
buts scientifiques qu 'agréable en tout égard. Spécialement nous devons 
Jiriger nos remerciements les plus cordiaux à notre cher. et énergique 
Président, qui, depuis un an, certainement n'a pensé, pour ainsi dire, 
ü d'autre chose qu'à des préparations de toutes sortes du futur 
Congrès, auquel nous avons eu le bonheur d' assis ter. M. Coutil est 
même allé si loin dans ses soins pour la prospérité du Congrès qu'il 
a fait la découverte, dans ses fouilles, d'une nouvelle phase bien 
intéressante de la première époque du Fer. Nous remercions beaucoup 
le Comité, qui a bien \'Oulu ouvrir pour nous les trésors préhistori­
ques et archéologiques de la ville, et qui! es a fait expliquer devant 
nous par des savants compétents et bien méritants. Je prie donc mes 
collègues étrangers de vouloir bien .s'associer à moi, lorsque je lève mon 
verre à la prospérité de la ville de Lons-le-Saunier, à la santé de son 
Maire et à la santé de M. le Préfet du Département. 

Un Délégué de la Presse locale a remercié, au de ses Collègues, 
le Bureau du Congrès. 

Enfin, M. le Président Léon CouTIL, prononce le discours 
suivant : 

Monsieur le Préfet, 
Monsieur le Maire, 
Mesdames, Mes chers Collègues, 

Le Banquet du Congrès est, pour Je; Président, un instant particuliè­
rement agréable, car il lui procure le plaisir de remer.::ier ses nombreux 
collaborateurs. 

Et, puisque nous sommes sous l'égide de M. le Maire de Lons, jus­
qu'au 3 août .• il convient de rappeler que c'e5t grâce à lui et à la Muni ­
cipalité de cette ville que nous sommes ici ce soir, et que, depuis 
dimanche, nous avons pu jouir. gracieusement d'un très riche théâtre, 
merveilleusement agencé, d'une salle de fêtes délicieuse dt: style, de très 
vastes proportions, que beaucoup de villes certes doivent envier avec 
raison et où nous avons été reçus si brillamment dimanche soir. 

Je ne puis oublier la réception si cordiale que notre Secrétaire général 
et moi avons reçue de M. le Préfet du Jura, en avril dernier; et je tiens 
à lui exprimer également notre vive gratitude, car il a plaidé chaleu­
reusement notre cause auprès de M. le Sénateur, M. Trouillot, Prési­
dent du Conseil général, pour nous aider dans la réalisation de notre 
Congrès. Il s'est même constamment intéressé à son succès final; je suis 
donc certain d'exprimer la pensée de tous mes collègues, en lui adres­
sant, ainsi qu 'à l\l. le Président du Conseil général du Jura et à MM. les 
Membres du Conseil départemental , notre légitime reconnaissance. 

Ces largesses en ont provoqué d'autres. C'est ainsi que M. le Prési-
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dent de la Chamhre de Commerce Je Lons a tenu à encourager aussi 
nos efforts; et, certes, je ne saurais l'oublier ce soir. 

Je dois aussi rappeler que M. le Général de Brigade a bien voulu 
augmenter le charme de notre séance d'ouverture, en nous offrant le 
concours très a.rtistique de la Musique militaire et à nous déléguer M. le 
Commandant de Gendarmerie à la séance d'ouverture et à notre Banquet. 

Je tiens à remercier aussi M. le Recteur d'Académie de Besan~on et 
M. le Proviseur du Lycée de Lons d'avoir mis à notre disposition les 
lits du lycée qui nous ont été si utiles pendant les deux premières 
journées de fêtes. 

Le Syndicat d'initiative du Jum f1·ançais nous a prêté aussi son pré­
cieux concours et nous a organisé une surprise cinématographique, 
pour nous préparer aux excursions; le Syndicat de Saint-Claude se pré­
pare à nous recevoir dimanche; et le Syndicat de Poligny nous a offert 
sa brochure. 

Je ne puis oublier M. !'Architecte départemental, qui nous a prêté 
aussi son précieux concours; ni M. l'abbé Perron auquel nous devons 
les projections de nos Conférences; ni M. Bidot, architecte et adminis­
trateur des grottes de Baume, qui nous en a facilité la visite et qui m'a 
autorisé à faire les fouilles que vous visiterez demain . 

La Presse locale, départementale et régionale, elle aussi, a droit à notre 
gratitude, car, avant le Congrès, elle a su intéresser notre cause les 
personnes qui s'occupent de sciences et préparer l'opinion publique 
en notre faveur; je remercie tout particulièrement MM. les Représen­
tants de la Presse, qui ont bien voulu être des nôtres ce soir. 

Je m'acquitte avec non moins de plaisir d'autres dettes, notamment 
envers le Comité local : MM. A. Girardot et Monot, ses éminents Pré­
sidt!nts ; M. Feuvrier et M. l'a.bbé Perrod, ses Vice-Présidents; 
MM. Piroutet, Lebrun et Carrez, ses Secrétaires; son Trésorier, M. Le­
jay; pour la mise au point de nombreux détails, ils ont contribué ainsi 
à aplanir bien des difficultés. 

Parmi mes Collègues du Comité d'organisation, je dois tout d'abord 
çiter notre Secrétaire général, mon ami, le D• Baudouin; je n'ose vous 
rappeler la part qu'il a prise, puisque tous les ans vous le voyez à son 
poste, sans que le travail colossal du Congrès et de la Société semblent 
avoir de prise sur lui. Souhaitons donc de le conserver encore long­
temps pour la prospérité de nos Congrès dont il est l'âme (c'est un vœu 
que je n'ai pas présenté à la séance de clôture, mais que vous ratifierez 
ce soir, j'en suis assuré). 

Nos Secrétaires-adjoints, M. Schleicher (retenu loin de nous ce soir); 
MM. de Saint-Périer et Géneau, ainsi que notre Trésorier, M. Taté, 
qui s'est véritablement dévoué pour assurer ce service laissé vacant par 
le départ de M. Giraux; tous ont droit à votre sincère et bien légitime 
gratitude. 

Je suis heureux aussi de remercier MM. les Délégués étrangers, qui 
sont venus encore cette année ajouter à l'intérêt de notre manifestation 
scientifique; et vous, mes chers Collègues, qui êtes venus nous com­
muniquer le résultat de vos nouvelles _et intéressantes recherches. 
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Avec le concours des crus gé néreux du Jura, il m'est enfin permis de 
lever ma coupe en l'honneur de !'Administration municipal e de la Ville 
de Lons . le-Saunier, en l'ab senc~ de son très sympathique et si dé\·oué 
Maire; à M. le Préfe t du Jura et à MM . les Membres du Conseil général; 
à M. le Dr Cha puis, Député, et à M. Trouillot, Sénateur; à M, le 
Délégué du Mini stère, qui m'a prié de l'excuser ce soir; aux Chefs des 
Etats d'Europe qui nous ont envoyé des.~Délégués officiels; aux Sociétés 
savantes·, qui nous ont délégué des Co\legues ; a u Président de la Société 
préhistorique fran çaise; à vous, Mesdames, qui rehaussez par vos charmes 
l'éclat de cette belle soirée; à tou s ceux qui nous ont apporté un si bien­
veillant appui pour l'organisation de ce Congrès; au futur Coizgrès 
préhistorique d'Aurillac et à son Président; et, enfin, à vous tous, mes 
chers Collègues ». 

Il était tard lorsque les Congressistes se séparèrent ( 1 ), en se 
donn11nt rendez-vous pour le lendemain matin et pour la première 
grande excur~ion . 

Assistaient au Banquet 

comme Membres du Congrès , sans compter les Invités et les Auto­
rités administratives (2) : 

MM. 
Dr Champeil . - Kesslcr. - Dr Marcel Baudouin. - Cout il. - Bellucci. 

- A.· L. Girardot. - Lang lassé. - Langlassé fils. - Guignabert. - Mme 
Guignabert. - Boule. - Maudemain. - Henriot. - De Givenchy. - Dey- . 
<li e r . - Emile Schmidt. - Portal. - Valdemar Schmidt. - Matthis. -
Welter. - Welter fils. - Schaudel. - H aa ke. - Bidault de Gresigny. -
De Zeltner . - Amhayrac. - Hue. - Des forges. - Vassy. - Gennevaux. 
- De Molin. - Dr Carry. - Sartorius. - C. Muller. - Mlle de Pierre­
don. - Bardie - Veber. - Michel. - Dervieu. - H. Martin.-Viollier. 
- Baurain. - Higgins. - Berthier. - Mme Berthier. - Guyochin. -
Mme Guyochin. - Mlle d'Henry. - Raffour. - Crova. - Mme Crova. -
Augerard. - Lablotière. - Duvaux. - Floraux. - Mm • Floraux. -
Gaurichon. - Viré. - Muller. - De Villemareuil. - Mm• Weisse. -
Béroud. - Martin. - Dr Ballet. - Hourdequin. - Ta té. - Mme Taté. 
- Cl. Taté. - Mm e Deligny-Taté . - Cazenave. - Mm • Cazenave. -
De Loë. - Ballenot. - De Saint-Périer. - Berthoud . - Sorgues. 
- Maertens. - Pagès·Allary. - Abbé· Perrod. - Géneau. - Kuss. 
- Dauphin . - Mme Dauphin. - Chapelet. - Nourry. - De Saint -
Venant, - Dr Bouillet. - Dr Epery. 

. . 

(1) M. le D• Marcel Baudouin, dans son discours de la séance d'inauguration 
du Congrès, avait signalé aux Lédoniens qu'une statue, ou du moins un buste 
manquait à leur ville : celle du Poète Dr Georges Camuset ! - Pour prouver 
qu ' il n'avait ri en exagéré, il a lu, à quelques amis, après le Banquet, le fameux 
so nnet du Cataplasme, qui est une merveille de science et de la plus pure 
poésie . 

«Cata pl asme do uillet, topique velout é, 
Tré sor de bonhomie et de sincérité.,, » 

(2) Au total 89 personnes. 



VI. - Excursions générales en Automobiles. 

CmcULAIRE N° VIII . 

1. - PREMIÈRE EXCURSION: 

Mercredi 30 Juillet 1913 [APR ÈS- MIDI ]. 

PETITE EXCUIISION tN AUTOMOBILES AUX RNVIRONS DE LONS-LR-SAUNIER 

Excursion aux Stations des Epoques de la Pierre et des Métaux de Lons: 
Les Salines. - Montmorot. - Montciel. 

a) Programme détaillé (Fig. 5). 

1. - Lons-le -Saunier. - a) REN DEZ-vous GÉNÉRAL des automobiles: 
PLAC!l DU THÉATRE .......• .. .. . .•.••..••..... .. .•....•... 

b) Montée en voitures .. ... .. . . .. ........ . ................. .. 
c) Départ pour Le Puits SQ,lé . . ... . ......................... .. 

3 h. 
3 h. 10 
3 h. 15 

2. - Le Puits Salé. - a) Arri vée des Automobiles. . . ........ . .. 3 h. 20 
b) CoNFÉllllNCB de !IL A. GrnARDOT [Rue du Puits Salé]. 3 h. 20-3 h. 30 
Le Pu1rs Suli: Au Nord-Est de Lons , centre primitif cle la ville de Leda; 

grand Amas de CBNnn Es Nornes des SAl.INES ANTIQU Bs de Lons [à la base: 
ll'éolilhiq11e ; de bas en haut, vestige• allant jusqu'au x1v• Siècle]. 

A côté, le P1.ATBAU os RicnBnounG [Néolilhiq11e et IJ'al/o -ro111ai11]. 

c) Montée en voitures et Départ pour Montmorot[Plac~ Perraud; 
Rue Lafayette ; Rue Lecourbe; Rue des Salines].. .. .... . 3 h. 35 

3. - Les Salines .de Montmorot. - a ) Arri vée des automobiles . 3 h. 40 
b) Vis ite des Salines ... .. .. . . .... . .... ..... .. ...... . 3 h, 45-4 h . 10 
LBs SALIN ES : Exoloitation moderne: xv111• si~cle [En .partie sur l'emplace-· 

ment d'une ri che villa gallo -romaine : mosaïques au Musée de Lons]. 
15 couches de sel, alternant d'ordinaire avec des couches de gypse, - Les 

r.ouches de sel gemme ont 70 mètres d'épaisseur totale, en moyenne. Elles sont 
siluécs 3 120-276 mètres de profondeur . 

A Montmorot, Pui!• (fermé) de~ antiques Salines: Rue de Berne. - Trou­
yaillrs ~éolithiques (F[arhes 1iolies; Source intari ssable dans les environs ). 



c) Montée en voitures ...... . . . .... .... . ....... . ..........•.. 
d) Départ pour le CAMP de Montmorot ....•..... . . . . . . . ....•. 

4 h. 10 
4 b. 15 

4. - Montmorot. - a) Arrivée devant la place de l'Eglise........ 4 h. 20 
b) Montée à pied au monticule de Montmoro t et au DONJON DE 

LA · REINE CLOTILDE (Constmction refaite au xu • siècle). 
[~outerrain moyenàgeu x sous le Château~ du côté de l'Ouest. 
Fenê tre du Xll' sièCle. Vestiges romains]...... .. ....... ... 4 h. :15 

c) Arrivée au sommet et Visite.... .... . .... .. .... .. . 4 h. 35-4 h. /15 
d.) De~cente aux Fouilles du CAMP PRÉHISTORIQUE DE MONTMOROT 

[L. -A. Girardot].............. .. ...... . ...... . ..... 4 h. 50-5 h. 15 
Poteries néolithiqurs extrêmement nombreuses. - Gaines de Haches. -

Céramique du Bronze et du Fl'r. -c- Dent humaine perforée. - Silex néoli ­
thiques . - Charbons. - ~:urailles [Analogie al'ec le Camp de Chassey, Saàne· 
et-Loire]. 

Source, au côté Esl du Monl . - Tranchées prép•rées pour le Congrès par 
M. L.-A . GirardoJ. - Couche d'A i·gile sur les Foyers. - Tuileaux 
romains. Cérnmique du haut llloyen âge. - Deniers des XI' el 1 11 • siècles .. 

e) Descente et arrivér. aux voitures ............. ... . . ....... . . 
f) Montée en voitures pour iJionteiel ........... .. ..•.. .•..• .. 

• Fig. 5. - Carte de la Petile Excursion en automobiles aux Environs immédiats 
de Lons·le-Saunier. 

l• Le Puns SALÉ. - 2• L•s SALINES. - 3° M0Nt11onor. - 4•MoNtCIRL 

5 b . 25 
5 h. 30 

5. - Montciel. - a) A rrh·ée des autos au Pont du Chemin de fer. . . 5 h. 40 
b) Montée à pied au PLATEAU DE MONTCIEL (So1wce intarissable, 

à mi-càte. Haches polies au-dessous). Villa gallo-romaine, 
allant jusqu'aux Salines . - Arrivée sur le plateau [Elache 
de Cuivre, vers le milieu].............................. 5 h. 50 
(Vue du Vallum boisé du Camp de Sai11t-Etie11ne-de-
Cold1•es, au Sud-est]. 

c) Visite des Tumulus de .~Jonlciel [Silex taillés, rares]. 5 b. 50-6 h. 15 
[Examen d 'un g rand Tumulus, fouill é par L. -A. Girardot 
(Flèche de Bronze). - Peti ls Tumulus à l'es t, et d'autres 
au sud-est du plateau : Fouilles Girardotj. - Panorama. 

d) Descente aux voitures et Dépœrt pour Lons-le-Saunier .. ,. . G h. 25 

6. - Lons-le-Saunier. - Arrivée des automobiles [Place du 
Thédt?·e]...... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. • .. .. .. 6 h. 30 
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AVIS TRÈS IMPORTANT. 

1° ln s c1•iptlons . - Les in sc ription s pour celte Excurs ion n'é taien't a·~'mi ses 
que jusqu'au Mardi soir, 29 Juillet, 4 heures. 

Par suite des traités passés avec !'Agence des Automobiles, il était recommandé 
de se faire inscrire le plu s tôt possible , c'est-à-dire dès le Dimanche matin,27 Juil ­
le t, à l'a rrivée à Lons-l e-Sauni er, au Sec ré taria t, salle des Fêtes. près le Théâtre, 
place de la_ Liberté . 

·2° Prix d e l ' E x curs lou e n A.uton1obiles. - Le prix de l'Excursion, 
en automobiles , tout compris, était de Trois Francs. - Dans ce prix était com­
pris: le traj e t en voitures automobiles; les pourboires aux chauffeurs e t autres; 
e t les Frais géné raux d'organisation de !'Excursion. 

3• Pl'écnntlons . - Il éta it pl'Uden t, pour celle E.-i:cursion, de.prendre des Sou· 
tiers de Chasse et des Guêtres 011. des G1·osses Chaussures [Camp de JIJo11tmo1·ot]. 

b) Récit détaillé de !'Excursion. 

Le mercredi 3o juillet, à 3 heures , à l'issue de la séance de 
Clôture du Congrès, les membres, qui prennent part à cette 
excursion se réunissent sur _la place du Thé.âtre, où les atten­
dent les automobiles qui doivent les emmener. 

Les Con gressistes prennent place dans les voitures qui leur sont 
destinées; et celles-ci gagnent. rapidement la partie Nord - est de la 
ville, s'arrêtant à la rue du Puits-Salé. Situé actuellement dans les 
faubourgs de Lons, ce point formait primitivement le centre de la 
ville de Ledo, fondée par les Gaulois, et fortifiée au temps de l'oc-

Lt. l•J1•:JlHV ,. ; l ,) v1~ll ~$ .Jt. l , J N r rl .. J"l(I N TMO fl C\l' 

cupation romaine et 
détruite plus tard par 
les invasions des Bar­
bares. Là existaient 
d'antiques exploita­
tions salines, dont les 
amas de cendres noi ­
res indiquent encore 
l'importance ; ces fo. 

Fig. 6. - La Vieille s, line de Montmorot. yers renferment des 
[Cliché L. Coutil]. témoins de la longue 

durée de leur formation: depuis le Néolithique de la base, jus­
qu'aux objets du x1ve siècle, chaque époque a laissé des traces 
d'une extraction active de sel, qui faisait, sans doute, l'objet d'un 
commerce important. - Non loin de là, le plateau de Richebourg 
a fourni des objets néolithiques et gallo-romains. 

\ 

Les Congressistes remontent en voiture, rour s'arrêter bientôt 
aux Salines de Montmorot, à 2 kilomètres de Lons-Je-Saunier 



(Fig . 6). La visite de l'exploirati o n moderne, qui 'date du 
xv111" siècle, permet aux Congressistes de se ren·dre compte de la 
fabrication du sel, employé pour l'alimentation et pour l'indus­
trie. C'~st à une profondeur variant de 120 à 276 mètres, que les 
pompes de l'usine pui.sent l'eau ~hargée de sel en dissolution. 
Les 1 5 couches de sel gemme, alternant avec des couches de 
gypse et atteignant une puissance de 70 mètres, sont traversées 
par des puits, !au moyen desquels l'eau, destinée à dissoudre le sel, 
leur est distribuée. Des 15 couches de sel situées entre 120 et 
276 mètres, les plus importantes seulement sont exploitées actuel -
lement par le jeu des pompes, à une profondeur qui varie de 1 20 

à 2 1 o mètres . Cette solution est évaporée; et le sel cristallisé est 
recueilli et ensaché après purification. 

A Montmorot, comme à Lons, l'origine de l'exploitation saline 
est antique . Rue de Berne, existe encore un pui_ts ancien d'extrac­
tion, actuellement fermé. En face des salines actuelles, on a décou · 
vert les substructions d'une importante villa gallo- romaine, dont 
les mosaïques, à dessins géométriques, sont conservées au Musée 
de Lons-le -Saunier. 

On ne peut pas exploiter par galeries souterraines, parce que le 
sel est trop impur, et qu'il faudrait le dissoudre pour le purifier. 
On a percé des trous de 1 oo à 2 00 mètres de profondeur; et on 
y envoie l'eau douce, que l'on remonte saturée de sel à 24° Baumé. 
On ajoute de la chaux, pour purifier et on évapore, on obtient 
ainsi un sel à 98 °Io de Nacl . Il contient un peu de chaux et de 
sulfatt: de soude . Les eaux mères n 'ayant pas d'utilisation sur 
place sont rejetées à la rivière. Suivant que l'on chauffe plus ou , 
moins vite, on obtient un sel en cristaux fins ou gros. La tan­
nerie demande un sel très gros, parce qu'il faut qu'il ne fonde pas 
très vite. Certains clients demandent des sels colorés, .comme 
ceux des marais salants; pour les satisfaire, on ajoute de l'argile ! 

M. Marcel. BAUDOUIN a profité de cette visite aux Salines pour 
_retracer l'histoire du SEL PRÉHISTORIQUE et ainsisté sur les trou­
vailles faites en Bretagne et en Vendée et paraissant se rapporter à 
des exploitations de Sel marin à l'é;:ioque protohistorique: Augets 
et Pilier&. de Bretagne et de Nalliers (V.), etc. - La veille, il 
avait d'ailleurs projeté, à la séance du soir, des vases et augets de 
Nalliers. 

M. H. MuLLER a tenu à signaler à cette occasion qu'il n'est pas 
nécessaire d 'employer du sel pour tanner les cuirs ; les Nomades 
du Nord africain se contentent d'étendre les peaux par terre, sur 
le passage des hommes et des bêtes, et à l'écoulement ammo­
_niaca1 de l'urin e des anima ~Ix p::trqués auto '.1r des tentes ou dan s 



les .foudoucks. Du res te le sel, généralement trop rare, et si utile 
chez les demi-civilisés même, a toujours été réservé pour l'ali ­
mentation humaine et aussi un peu pour le bétail. 

* .... 
Les congressistes gagnent ensuite, en voit.ure, la place de 

l'Eglise, où s'a rrêtent les automobiles. De là, ils gravissent, à pied, 
par un sentier sinueux, le monticule de Montmorot, dominé par 
le donjon de la Reine Clotilde, co·nstruction ruinée du x11c siècle, 
dont la base est à 330 mètres d'altitude. Favorisés par un soleil 
radieux, ils admirent le panorama de la ville de Lons, entourée 
de mamelons boisés et de coteaux couverts de vignes, et voilée 
d'une brume légère, flottant au-dessus de prairies verdoyantes. 

Le Camp de Montmorot est extrêmement riche en vestiges 
archéologiques de diverses époques . Le Néolithique y est repré­
senté par de très nombreuses poteries, des silex, des haches polies 
et des gaines de haches en bois de cerf, dont le Musée de Lons 
possède une importante série; la céramique de l'âge du bronze, 
des époques hallstatienne erde la Tène, de l'époque gallo-romaine 
et même du moyen âge y est également très abondante. Une 
muraille assez analogue à celle du camp de Chàssey en Saône-et­
Loire, y a été reconnue; en ce point , naturellement favorable à 
un établissement de défense, l'occupation humaine s'est conti­
nuée depuis les temps préhistoriques jusqu'à l'époque moderne. 

Des tranchées, préparées sur le côté ouest du monticule, pour le 
Congrès, par les soins de M. A. L . Girardot, permettent .aux 
Congressistes de recueillir eux-mêmes des tessons de poteries, 
des silex et des débris osseux de la faune: cheval, bœuf, cochon, 
cerf, chèvre, etc. 

* .. .. 
Après cette intéressante exploration, et revenus à la base du 

camp, les Congressistes partent en voiture pour Montciel. Les 
automobiles s'arrêtent au pont du chemin de fer et les Congres­
sistes montent à pied le plateau de Monciel, le Mont Cœlius des 
Romains, par une route en lacets,· ombragée de beaux arbres. 

Sur le sommet du plateau, qu'occupent quelques groupes de 
pins, M. A. L. Girardot a fouillé plusieurs Tumulus de l'Age du 
bronze; il réunit les Congressistes près d'un grand Tumulus. 
exploré par lui (incinération) et dont le mobilier est caractérisé 
par une flèche de bronze; et il donne, dans une conférence très 
intéressante, quelques détails sur ses fouilles et sur les tumulus 
qui occupaient le plateau . 



Cependant, le soleil baisse et l'heure s'avance; il faut redes ­
cendre aux voitures et abandonner le paysage, si étendu et d'une 
si grande douceur de tons, que l'on découvre de M ontciel ( 1) et les 
Congressistes regagnent les automobiles, po·ur rentrer à Lons-le­
Saunier, où les attend le Banquet officiel. 

c) Assistaient à l'Excursion: 
MM . 

A. L. Girardot. - Dr Champeil. - Kessler. - Marcel Baudouin. -
Coutil. - Bellucci. - Langlassé . - Langlassé fils . - Guign:iber. -
Mme Guignaber. - Boule. - Maudemain . - P. de Givenchy. - De y­
dier. - Emile Schmidt. - Pistat . - Valdemar SchmiJt. - Matthis. -
Welter père. - Welter fils. - Schaudel. - Haacke. - de Zeltner. 
- Ambayrac. - Hue. - Desforges. - Vassy. - Gennevaux. -
de Molin. - Dr Carry. -- Sartorius. - H. Muller. - Mme de Pierre­
don. - A. Bardié. - Abbé Pochat-Baron. - Veber. - Michel. - Der­
vieu. - H . Martin. - Viollier. - Baurain. - Higgins. - Berthier. 
- Mme Berthier. - Guyochin. - Mm• Guyochin. - Ml 1• d' Henry. -
Raffour. ,__ Crova. - Mm• Crova. - Angerard. - Lablotier. - Der­
vaux . - F lorance. - Mm • Florance·. - Gaurichon. - Viré. - de Ville­
mereuil. - Mm• Veisse . - Abbé Béroud. - Abbé Martin. - Dr Ballet. 
- Hourdequin . - T até. - Mm• E. Taté. - Me Cl. Taté. - Mme Deli­
gny-Taté. - Dr Boucheron. - Cazenave. - de Loë. - Ballenot. -
Mlle Riffaud. - Mil • Hécart. - Abbé Guillot. - de Saint-Perrier. -
Berthoud. - Sorgues. - Maertens. - Pagès-Allary. - Dr Bouchet. -
Dr Bauffe. - Siffre. - Géneau . - Dauphin. - de Saint-Venant. -
Monot. - Dr Bouillet. - d'Epery. - Piroutet. 

( 1) Sur le plateau de Montcie l, il y a de belles avenues de grands arbres, 
surtout dans sa moitié orientale. 



II. - DEUXIÈME EXCURSION 
Jeudi 31. Juillet 1.91.3, 

CIRCULAIRE N° IX. 

Excursion du Nord-Est Stations Paléolithiques, Grottes et ·Tumulus. 

a) Programme détaillé (Fig. 7). 

A. - MATINÉE. - Bronze [Cachette]. - Néolithique [Mégalithe]. 
Paléolithique [Grotte]. - l\loyen à~e [Abbaye]. 

1. - Lons·le-Saunier. - a) RENDEz-vous GÉNÉRAL pour la montée 
en voitures : Place du Thédli'e ....•.•..... . . .. • : •.••.... 

b) Départ en automobiles pour Larnaud .....•.•...•......... 
[Vue de Montmorot, à droite; dl:l llfontciel, à gauche] . 

c) Route de Villevieux .• .•. . . ..•.........•... . ........... . .•. 
Glaciaire de Montmorot, au sud du village. 
Côté gauche: FERME DE SUGNY [Bois à droite; tumulus]. 
[Cinq Tumulus groupés à gauche ; d'autres plus loin 

(Fouilles H. Chevaux et L.-A. Girardot). - Station néoli­
tliique; etc.]. 

'l. Larnaud. - a) Arrivée des voitures à Larnaud (Canton de 

7 h. 45 
8 h. , 

8 h. 15 

Bletteransj.............................................. 8 h. 30 
Glaciaire à l'ouest du Village [Limite occidentale ex­

trême du Rissien]. 
b) Aller et retour, à pied [500 mètrns], à l'emplacement précis 

de la CACHETTE DU BRONZE. -Conférence de M. lè P• Adrien 
de Mortillet sur le LARNAUDIEN [Objets au Musée de Saint-
Germain et au Musée de Lons-le-Saunier]...... 8 h,. 30-9 h. » 

Champ : n• 45, section D, près l'Eta11g de Gra/lalo11p (Palalfites?J, a 500 
mètres à l'Est. Lieudit : Les Ge11ettes ou Grande Ver11ée. - Trouvaille 
d'Aristide Brenot et Millet en 1860. - Vache/le de {011de11r de 2000 pièces 
a_u moins: Type du Lama11die11 de G. de Mortillet (1876). 

c) Départ des voitures pour Mlay....... .... ............... 9 h. 15 

3. - Bletterans. - Passage des voitures [Trouvailles de !'Epoque 
du Fer : 1876] ..........................•... , .......... : 9 h. 30 

4. - Arlay. - a) Arrivée des voitures au chemin du .MÉGALITHE (?) 
[Colline de Pie1n Fee] ....................... : .. . . . . .... . 9 h. 45 

b) Aller et retour à pied [300 mètres] au Mégalithe (?) d'Arlay 
[Mégalithes très mres dan's le Jura] . - Lieudit : En 
Can·ette [Menhii'~ ou Faux-Menhii's]....... . .... 10 h. >1-IO h. 15 

c) Montée en voitures pour Arlay (bourg].. . ... . .. .. ....... 10 h . 15 
d) Arrivée à la GROTTE DE SAINT- VINCllNT [Arlay] [Dernières 

maisons du village; rive droite de la Seille. Dcicouverte 
en 1889].............. . ..... .. ...... . .. . .. . ........ . .. . .. 10 h. ~o 
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C) Visite de la GROTTE el de la co~LEUTION n'ÜDJBTS, prove­
nant des FOUILLES de· cette Grotte [Collection du Prince 
d'Arenberg] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 h. 30 

MAGDALÉNIEN [Première grotte paléolithique découvert"l 

"' ~ 
~ 
~ s 
~ 

dans le Jura] : Burins. Os gravés [Paisson sculpté]. -
Pointes de sagaies. Per~oirs, etc. [Fouilles Guérin, 
Berthelet, Passier, · Girardot]. - Dépôt très variable, 
parfois de omso de puissance, entre deux couches de 
stalagmites [Girardot. A. F. A. S., 1893). 
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f) Visite du Château de M. le Prince d'A remberg (ruin es d'un 
Château féodal) . . . .. . . ........... .. .... . .. . ........ . .... . 

g) Montée en voitures pour Baume-les-Messieurs . . ......... . . . 
10 h. 45 
Il b. » 

5. - Voiteur. - a) Passage des voitures dans la ville ... .. ...... . li h. 15 
[Ruines de Château-Chalon. - La Baume au Guerrier; Grotte·reluge]. 

b) Entrée dans la vallée de Baume ................ . ........ 11 h. 20 
[Rochers de Gibga. - Cascade rocheuse . - Nombreuses 

excavations dans les falaises] . 

6. Baume-les-Messieurs. - a) Arrivée à !'Abbaye............. 11 h. 30 
b) Visite de l'AeeAyE oE BAmrn [Conférence de M. l'abbé 

BRUNE]....... . ....... .. ......... . ... . .. . . . . . . 11 h. 30-11 h. 45 
Constructions remontant au n• siècle et allant jusqu'au 

xv1° siècle . - Tombeaux. Stalles. Retable très remar-
quable (xv1• siècle). 

c) Montée en voilures pour les Grottes.... . . . . . . . . . . • . . . . . . 11 h. 45 
d) A rriv'ée à l'Hôtel des Grottes........ . .................... 11 h. 50 
e) DÉJEUNER ; HOTEL DES GROTTES .. , ...... , . . . ,, ..... , ... , . ,. 12 h. » 

B. - APRÎlS·MIDI. - Les Gt•ottes de Dnume • Pnléolithique 
et Bt•onze. - Le Camp néolithique de Sern1u. 

Les Tumulus de C1•ançot (Fer). 

1. - Baume-les-Messieurs. - a) Visite de la GROTTE DU DARD, 
A STALACTITES, de Baume [E. Renau l (1896). Longueur : 
2 kilomètres. Fouilles incomplètes : Vesti ges néolithi­
ques. - Eclairage électl'ique] (Conférence de M. A. Viré). 

1 h. 30-2 h. 15 
b) Visite du VILLAGE Larnaudien (BRONZE) et de la Source 

du Dw·d [Fouilles de Clos (1865-70) et de Viré (1895-96)]. 
- Fouille spécialement préparée pour le Congrès par L. 
CouTIL (1913). - Fonds de cabanes, écrasés par une falaise. 

c) Visite de la Grolle de Roche ou des Romains [Clos, 1865-
1870] ; Benoit, 1866). - Fouille spécialement préparée 
pour le Congrès par L. CuuTIL (1913). - Foye1·s gaulois : 
Tène l. Faune nombreuse. - Au-dessous : Poudingue 
à Machaaiodus latidens et Mammouth (1865) ....•. . .••.. . 

'2. - Crançot. - a) Montée A PIED des ECHELLLllS DE CRANÇOT ('! ) .. 
[Croix de Crançot: Coutume du Jet des Pie1ns]. 

b) Arrivée au sommet des ECHELLES •. . ....................• 
c) Petit LUNCH, offert par M. le Prince d'Arenberg (Belvédère 

des Roches de Baume) .. . . . ... . .•.......... . . , . . . . 4 h. 
d) Montée en voitures pour Sermu ......• . .......•. . ... . .... 

3. - Sermu [Baume-les·Messieurs]. - a) Arrivée à l'Epe1'0n du 
Camp de Sermu-sur-Baume .................... . ....... . 

'.l h. 15 

2 b. 45 

3 h. 15 

3 h. 45 

»·4 h. 15 
... h. 30 

4 h. 35 

(1) Les Automobiles devaient regagner le sommet des Echelles de Crançot par la longue route en 
lacets qni passe par Uaume· les-Messsicurs. ~:llrs dcvajent quiller !"Hôtel dts Grottes à 3 h. 15. 

Dans chaque voiture ne pouvaient (vu la prnlc de la 1 ·o~c) prcudrc place qu'une personne 
(Dame) ou deux, au maximum. 

• • • 1 



b) Etude du Rempa rt du C.u1r.... . .. . . . . .. .. . . ... .. . . 4 h. 35-5 h. » 
[Epe rorr ba rré d'origine néolithique et Camp du Bronze. 

Fouilles de la Soc. d'Em. du Jura, 1880. Obj ets au Musée 
de Lorrs-le-Sauni e r]. 

c) Montée en voitures pour C1·ançol. . . . . . •... . . ·... . . ... .... . 5 h . " 

4 - Cr ançot. - a) Arrivée à Champenet.... . ... .. ..... .. .. .... . .. li h . 15 
[Pie1n ù Cupules : Marcel B&.udouin, 191 3]. 

b) E xamen des T UMU LUS (AGE DU F E11) (une de mi-douzaine).­
Fouilles spécialement faite s pour le Congrès par L. Cou-
TIL (1913) : Vases de !'EPOQUE DE HALLSTATT.'''.' 5 h. 30-5 h. 45 

c) Mo'ntée en voitures pour Crans..... . .. . ... .. .. .. .. .. . .. . 5 h . 45 
d) Arrivée à Crans ou Cmn [Patois local : Lans ou Lan. -

[Légende de ville dé/ruile. - Substructions gallo-romai nes, 
11011 fouillées enco re, découvertes en 1913 par M. Bau ­
douinl. 

e) Départ des voitures pour Lons, par la route de Pont-du-
N avoy à P anness ières......... ..... . ................... .. 6 h. 15 

5. - L ons-le-Saunier. - Arrivée: PLACE ou THÉATRE .. .. ... . . ... 6 h. 40 

AVIS TRÈS IMPORTANT •. 

!• l n sc1•lpt.i ons. - Les inscripti ons pour cette Excursion n'étai ent admises 
que jusqu'au Mardi soir 29 août, 4 heures. 

Par sui te des traités passés avec !'Agence des Voi tures Automobiles, il é tait 
indispensabl e de se faire inscrire le plus tôt possible. 

2• P 1•i x de l 'Excurs ioo en Automobiles. - Le prix total de !'Ex­
cursion, en automabiles, tout com pri s , éta it de Dix-sept Francs. ~ D~ns 
ce prix é taient compris: le traj et eu voitures automobiles (70 km) ; le Déjeuner à 
Baume-les-Messieurs ; les pourboires aux chauffeurs et a u tres; et les frais 
généraux d'o rgani sation, 

3° Précautions, - Il était p1•udent, pour cette excursion, de prendre des 
SouLIEllS DE Ga.1.~ sE et des Gw!lre$, ou de Grosses Chaussures [GR OTTES; EcnEL­
LES DE Ct: A~ ÇOTj. 

b) Récit détaillé. 

La première grande Excursion en automobiles, dans le Nord­
est du Jura, a eu lieu le 31 juillet. Le rendez-vous, sur la place du 
Théâ tre à Lons-le-S'.lU ni er, était fi xé à 7 h. 45 du matin. Malgré 
une pluie persistante, un ciel bas, qui ne semble pas laisser l'.~spoir 
d'une éclaircie dans la journée, les, Congressistes gagnent les 
voitures qui leur sont désignées ; et la file des automobi les 
s'ébranle à 8 heures. 

Les voitures traversent la ville , passent entre Montmorot, à 
droite, et Montciel, voilé de nuages , à gauche, et, prenant la route 
de Villevieux , se dirigent vers Larnaud. A-gauche de la route, un 
groupe de Tumulus, non loin de la ferme de Sugny, a été exploré 
par M. A. L. Girardot. Le pays es t co upé de haies vives; la route 
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décrit des méandres et les bifurcations so nt fr équentes; mais, gui ­
dée avec sûreté par l'automobile du Secrétariat Général qui ouvre 
la marche, la file des voitures n'a pas la moindre hésitation et 
arrive ,à 8 h. 3o à Larnaud. 

Les Congrtssistes se rendent à pied au champ, dans lequel a été 
décou'{erte la Cachette de !'Age du bronze, qui a rendu si célèbre ce 
petit vÎllage .du Jura. A Soo mètres environ de la route, M. Coutil, 
qui guide les Congressistes, s'arrête. C'est là qu'en 186 5, dans un 

Fig. 8. - Emplacement de la Cachette de Bronze de 
Larnaud. - (L. Couti l] . 

champ, deux cultiva­
teurs, remarquant des 
objets métalliques qui 
sortaient du sol, creu­
sèrent l'emplacement 
qui avait attiré leur 
attention et mirent à 
jour une Cachette de 
fondeur contenant 
1858 pièces, aujour­
d'hui conservées au 

Musée de Saint-Germain et au Musée de Lons· le-Sau ni er. On 
sait que l'importance de cette trouvaille et l'homogénéité de 

.modèle des pièces qui y furent rencontrées ont permis à Gabriel 
de Mortillet de prendre la Cachette de Larnaud comme type de la · 
deuxième époque de !'Age du bronze, qu'il a nommée Larnau­
dienne . M. L. Coutil donne d'intéressants détails sur cette si impor­
tante découverte, tandis que quelques Congressistes, cherchant 
à la surface du sol ~étrempé, ramassent trois petits fragments 
de bronze, qui ont pu faire partie de la cachette antique (Fig. ·8) ( 1) ! 

A quelques centaines de mètres, l'é tang de Grattaloup aurait, dit­
on, montré des traces 
de palafittes (?); mais 
la pluie ne cesse pas et 
le temps presse . Re­
nonçant à cette. visite, 
les Congressistes re­
gagnent les voitures, 
qui se mettent en 
marche pour Arlay. 

Fiu. 9. - Le faux Les automob il es 
quittentles petits che­

mins tortueux, bordés de grandes haies,, et, par la grande route, 
gagnent Bletterans, chef-lieu de canton,« où , disait-on autrefois, 
le sol est le plus fécond du royaume » . On a fait, aux environs 

(1) Quelqu'un a trouvé aussi une pointe de flècl1e e11 silex! 
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de ce bourg, en 1876, des trouvailles de !'Age du Fer. Tra·versant 
Bletterans, elles s'arrêtent, avant d'arriver à Arlay, pour permettre 
aux Congressistes de visiter un petit mégalith e, dont l'authen­
ticité ne paraît pas fondée; il s'agirait d'un taux-menhir (Fig. 9). 

Mais le village d 'Arlay offre aux Congressi stes un plus grand 
attrait; après avoir dépassé les premières maisons, la Grotte de 
Saint-Vincent, découverte en 1889, sur la rive droite de la Seille, 
a renfermé, en effet, un gisement magdalénien important. C'est la 
première gro tte du Jura oü l'industrie paléolithique ait été recon­
nue, car cet te région de la France, dans laquelle les hommes de 
l'Age du bronze et de l'époque de Hallstatt ont laissé des traces si 
nombreuses de leur occupation, ne semble renfermer qu'un 
nombre très restreint de gisements antérieurs à la pierre polie; 
on ne connaît actuellement que trois stations du quaternaire dans 
le dépa rtement (Fig. Io). 

La Grotte d'Arlay, d 'é tendu e méd iocre, comprend une entrée, se 
prolongeant à droite 
sqr une longueur . de 
quelques mètres et à 
gauche un e ga lerie 
plus importante,dans 
laq uelle a été explorée 
un e couche archéolo­
gique, d' épaisseur va­
riable,a tteignan tom8 o 
et COUVerte primitive- Fig. 10. - En trée de la Grotte Saint-Vincent , à Arlny . 

mentparlastalagmite. [L. Coutil]. 

M . J. Feuvrier, l' un des nombreux fouilleurs de la gro tte d'A.rl ay, 
donne aux Congressistes des indi cations sur les e.xplorati ons de 
la couche archéol ogique et guid e leur visite dans la galerie de 
gauche . 

Grâce à l'obligeance de M. le Prince d'Arenberg, qui est venu 
aimablement à Arlay au-devant des Congressistes, ceux-ci peuvent 
ensuite examiner les produits de la fouille de la grotte, conservés 
dans une mai son voisine. Un outillage en silex, comprenant la 
plupart des types magdaléniens usuels: burins, grattoirs, petites 
lames, etc., accompagne une industrie de l'os, qui a fourni quelques 
pièces intéressantes: harpons barbelés, sagaies ornées de tra it s , 
poinçons, etc . Quelques œ uvres d'art ont été recueillies à Arlay : 
notamment une gravure, q ui représente un poisson. 

* 
CONGll ÈS PRÉH ISTOR IQ UE 56 
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Après ce tte in cursion da ns le P aléoli thi que, on re monte en 
vo iture et o n gagne Vo iteur . Sur la gauche de la route, da ns la t ra­
ve rsée d'Arlay (1), un logis du xv11• s iècle, orné de sphinx de pi erre 
gardant la po rte d'e ntrée et dont les détails so nt d' un e architec­
ture assez éléga nte, a ttire, au passage, l' attenti on des Congres­
sistes. Les vo itures traverse nt Voiteur, qu e surpl ombent , à d ro ite, 
sur un pro montoire roc heux, les ruin es de C hâteau-C hâ lo n, et 
a tteignent l'ent rée de la va llée de Baum e. E ll es passen t deva nt 
les roc hers de G ibga ; et la curieuse co ns titution de ce caon 
co mm ence à apparaî tre. Cette vall ée, très étro ite, limi tée pa r des 
parois rocheuses ve rti ca les, es t due à l'effondrement de la vo ûte 
d'un e caverne, pa rcourue par la rivière; des maté ria ux prove nant 
de cet éboulement, qui a ouve rt la vallée , o nt été re tro uvés, char­
ri és par la rivi ère, jusqu 'a ux environs d'A rl ay . L 'effe t p itto resque 
de ces mu ra ill es de roc he calcaire qui domin ent la va ll ée est 
vra iment saisissant! 

A 11 h . lo, les automobil es s'a rrêtent deva nt l 'a bbaye de Baume, 
les-Messieurs. Guid és par M . l'abbé Brnnc, les Co ngressistes 
visiten t l 'église, do nt M. l'abbé Brune leur don ne, dans u ne co n­
fé rence extrêmemcn t cl aire et documentée, l' hi sto ire. Il ra ppelle 

la fo ndation à une date 
très ancienne de l 'Ab­
baye , qui dépendit lo ng­
te mps de Clun y, tomba 
a u ra ng de pr ieuré, pour 

1
, retro uver une prospérité 
· nouvelle à la fin du xu" 

l1 ig . 1 1 . - La Grotte de Roc he ou des Rom ains. 
(Fouilles L. Cou1il. - 19 131 . 

siècle, et dont la déca­
de nce était déjà conso m­
mée au x1vo siècle , bien 
que sa sécu la ri sa ti o n 
n 'ai t eu lieu q u'en 1 7~6 . 

L'église date de plu­
sieurs époq ues ; les tro is 
nefs intéri eures et le 
tra nsept sont du com­
mence ment du x ll 0 siè ­
cle, ain si qu e le clocher, 
dont la flèc he a été re­
faite à la fi n du xv1° siè­
cl~; l'en trée , d ivisée en 
deux pa rties et ornée 

( 1) A signaler le Clu\teau actuel du prince d'A renberg et les ru ines impor­
ta ntes de l'a ncien château d'Ar lay et l 'E11 cei11 te du bourg féoda l. C'é tait l'une 
des lo r te resses pr incipa les de la pui ssante fam fll e des de Ch alon, princes 
d'Orange . 
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d'un beau christ en pierre, est du xv0 siècle. Le mobilier com ­
prend plusieurs tombeaux intéressants du x1v•, du xv• et du xv11• 
siècles, et un admirable retable en forme de triptyque, offert au 
xv1• siècle, par la commune de Gand, à l'abbaye de Baume. 

Jetant un coup d'œil sur l'ancien cloître, transformé, depuis la 
Révolution, en habitations particulières, les Congressistes rega­
g nent les voitures, qui les déposent en cinq minutes à !'Hôtel des 
Grottes, où a lieu le Déjeuner. 

L'après-midi n'offre pas moins d'intérêt; et la vue que découvrent 
les Congressistes, en quittant l'hôtel à 1 h. 3o, après le déjeuner, 
est vraiment incomparable! La pluie a cessé; et, malgré une 
brume assez dense, qui roule ses volutes dans l'étroite gorge, le 
coup d'œil est d'une sauvage beauté. La vallée se termine en cul­
de-sac, derrière l'hôtel en foui dans un nid de verdure; et les 
falaises verticales enserrent le paysage de toütes parts, sauf dans 
la direction d'Arlay, vers laquelle s'enfuit la petite rivière du 
Dard ou rivière de Baume, l'une des sources de la Seille, qui sort 
en jailissant de la roche et serpente en murmurant aù fond de la 
vallée. 

Ces murailles rocheuses, qui donnent à cette gorge de Baume 
un caractère si parti­
culier, surplombent 
quelque peu le fond 
du ravin, et, en cer­
tains points, consti­
tuent de véritables 
abris. Cet te d isposi­
tion a été utilisée par 
les hommes des Ages 
du Bronze et dé Hall­
statt, pour établir des 
campements au pied 
de la falaise (Fig. 12 ). 

Fig . 12 . - La Grotte de Roche (Habitations Larnaudienncs). 
(f ouill es L . Coutil. - 19 13J. 

· Non loin de la source du Dard, qui, lors des grandes eaux 
forme un jet bouillonnant, s'élançant hors du rocher, comme 
soumis à la pression d'une pompe gigantesque, un de ces· villages 
préhistoriques appuyait ses cabanes au flanc du rocher. C'est là 
que se rendent les Congressistes; car des fouilles ont été préparées, 
à leur intention, en ce point (Fig. 1 5 et 16). 

Cette station larnaudienne a été écrasée par un énorme éboule­
ment, qui a enseveli les cabanes, leur contenu et leurs habitants, 
constituant, suivant l'expression de M. Viré, une sorte de Pom­
péï préhistorique ! Des fouilles, exécutées par M. Viré, en 1895 et 



1896, lui ont permis de retrouver des fonds de cabanes, contenant 
des objets en bronze et de la poterie, et un squelette d'en­
fant (Fig. 13). 

La fouille, devant laquelle s'arrêtent les Congressi stes, a é té 
faite, à l'occasion du Congrès, sous la direction de M . Coutil. Tra­
versant l'éboulement de la falaise, la tranchée a mis à jour, sous 

@Tonrb d, cetLa,n.~ 

cet éboulis, un premier 
niveau gallo - romain, 
dans lequel la poterie est 
très abondante (Fig. 16) . 

Puis, au -dessous de 
cette couche, M. Coutil 
a trouvé un niveau da­
tant du premier Age du 

- Fer, dans lequel se ren­
contre la JJOterie peinte 
de cette époque ; il a 
très attentivement fait 
dégager deux coffres en 
pierre sèche, qui conte­
naient des cendres au 
moment de leur décou­
verte, vestiges, sans dou­
te, de sépultures par in­
cinération. La précision, 

\~? foui ffe~. TTwrru.cb. E [(j01.tlv., 
F fo'lietUMe. Al/i,[;1ci rf r fn. j)WliL 

• avec laquelle cette fouille 
a été conduite, frappe 
viYement les Congres­

Fig. 13, - Plan des fouilles de A. Viré (1 895-1 896). sistes. Prenant la pa-

S Sowue_ 

role en leur nom, M. le 
D' Henri Martin exprime à M. Coutil son admiration pour la 
méthode avec laquelle cette exploration archéologique a été exécu ­
tée; et il engage les Congressistes à prendre pour modèle, dans 
leurs fouilles, le chantier que M. Coutil vient de leur faire visiter. 
(Fig. 1 5 et 16). 

Des tessons de poterie, mis à la disposition des membres de 
l'excursion et provenant de la fouille de M. Coutil, sont distribués 
aux Congressistes, qui se dirigent ensuite vers l'entrée de la grotte 
du Dard (Fig. 1 1 ). 

Cette grande grotte à stalactites, aménagée pour la v1s~te au 
moyen de passerelles et d'escaliers en fer, s'ouvre, dans 111 paroi 
rocheuse surplombante, par une crevasse de 5 mètres de hauteur 
sur 2 mètres de large. Un couloir, à sec l'été, mais que parcourt 
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un torrent l'hiver, aboutit à une salle, d'oL1 bifurquent deux galeries. 
On a recueilli dans cette salle des fragments de poteries de !'Age 

. du bronze, bien que l'habitation n'ait jamais dû être prolongée . 
dans cette grotte, dont l'accès devait être très difficile, avant l'amé­
nagement actuel. 

Fig . 14. - La GnoTTE DE LA RocHE ou des RoMAINS 1 à Baumc-l es- 1'1.essieurs, visitée par le 
Congrès préhistorique de France, le 31 juillet 1913. 

FoUILLES L. CouTIL. 

M. Viré, qui a exploré un grand nombre de grottes et qui a 
découvert dans celle-ci deux espècès animales privées d'yeux : le 
Nipllargus Virei et le Cœcosphœroma Virei, inconnues avant lui, 
donne aux Congressistes quelques explications sur la formation 
de ces vastes cavités souterraines. Il dit comment l'infiltration des 
eaux météoriques, au travers d'un massif de roche calcaire fracturé, 
dissout les éléments de la roche, fissure sa masse, creuse sa pro­
fondeur, et, la fente s'agrandissant par la constante répétition du 
même phénomène, comment la faille s'augmente ·et se divise, pour 
former une caverne aux couloirs bifurqués et sinueux, que par­
court, en mugissant, une véritable rivière souterraine. 
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t 

Ce phénomène 
général, commun à 
toutes les grandes 
grottes, si pittores­
ques avecleurs dra­
peries de stalactites 
que l'eau d'infiltra­
tion dépose sur 
leurs parois_, pro-

. duit, suivant lesro-
~ ches calcaires dit-

Vl u. férentes que l'eau a 
""' ~ ~ ~ ....i érodées, des cavités 
~ ;; d'aspect varié. M. 

't1 ~ -----. A. Viré fait remar-
~ l/)"' 

~ ~ ~ quer, dans la salle 
~ -~ ~ du catafalque, des 
e\ ~ ~ failles verticales au 

_'.; ~ ~ plafond de la salle, 
h .,, "' qui atteignent près 
;:1 Q.i ~ 

~ ~ f. de8ométresdehau-
:; ~ ~ tcur; ces grandes 
z ;J .;:! fi . 
14 < " ssuratlons sont 
r ~ : 
j .ns_ - ~ particulières aux 
~ ~ . .'< grottes de Baume­
- < "" les-Messieurs. 
~ A ~ . Et la visite se z ::s j 
w '--d :; poursuit sans pei-
f: ~ ~ ne, grâce à l'éclai-
f-< "'~ 
~ ~ rage électrique des 
~ ~ salles, au travers de 
~ -;;; ces grottes élevées, 
:z: : 0 reliées par des pas­
: "' ~;,sages plus bas, que 
~ les incrustations 

calcaires ont cou­
vertes d'un réseau 
de fines dentelles 
et qui se succèdent 
sur une longueur 
de '.!. kilomètres, 
déroulant la splen­
deur de leurs pa­
rois déchiquetées 



où brillent les stalactites étincelantes, semblables à la d écoration 
enchantée d'un palais des rêves orientau x. 

Fig. 16. - Abri s so us roche de la Cascade du Dard, à Bau me- les- Messieu rs (Jura ). - Fo uill es 
de M. L. Coulil , en avri l e l juillet 19 13, pour le Congrès préhistor iqu e Ci e France . . 

Mais une autre grotte, plus petite, so llicite l' a ttention des Con­
gressistes; au fond du cul-de-sac de la vallée, la Grotte de Roche 
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ou des Romain s (Fig. 14), à laquelle on accède par un se ntier ser­
pentant à mi-pente, renferme, en effet, de nombreux foyers ga u­
lois, de l'âge de La Tène !. Ceux-ci ont été explorés par M. Coutil, 
qui donne aux Congressistes d'intéressants détail s sur ses fouill es. 
Il fait remarquer les alluvions qui forment le sol de la grotte 
et dont la couche inférieure a fourni une faune et quaternaire très 
curieuse ( 1); c'est un des rares points de France OLl ait été trouv é le 
Machairodus latidens. M. L. Coutil fait connaître ensuite les hypo­
thèses qui ont été proposées pour expliquer le remplissage de cette 
grotte, qui domine la vallée: alluvions venant d'en bas et charriées 
par la rivi ère; ou bien infiltration d'eaux de ruissellement , ent1:aî­
nant les argiles du plateau supérieur et pénétrant dans la gro tte 
à travers la roche (Fig. 17). 

* • • 

Les Congressistes quittent la grotte; et, tandis que les automo­
biles, faisant un grand détour, se rendent à vide s.ur le belvéd ère 
des Roches de Baume, ils gravissent à pied les Echelles de Crançot, 

- /) ; 
~ ,.-------,~~ 
~ 

Fig 17 . - Les Echelles de Crançot (L. Coutil). 

série d'escaliers aména-
gés dan s une fente na­
turelle de la falaise et qui 
rejoint le plateau . à la 
vallée de Baume (Fig. 
17) . 

La montée est fati­
gante; mais la vue que 
l 'on découvre, en se re­
tournant pendant le tra­
jet, récompense les Con­
gressistes de ..:et effort. 

Ils atteignent le plateau et le belvédère OLl, par une attention 
délicate dont les Congressistes lui sont particulièrement recon­
naissants, M. le Prince d'Arenberg a fait préparer un lunch, qu'il 
offre aux membres de l'excursion. 

Après ·quelques minutes de repos, les Congressistes montent en 
voiture, et celles-ci partent pour le Camp de Sermu et ensuite pour 
Crançot. Là, une série de Tumulus de l'Age du fer es t l'ob{et de leur 
visite. M. Léo n Coutil, qui a exploré et fouilié qu elques- un s de ces 
tumulus, (Fig. 18), fait observer la disposition circulaire des pi erres 

( t) Le klachail'Odus étan t connu à présent dans divers gisemen ts 11ette111 e11t 
QUATllRNAIREs, la faune de Baume ne peut plus être co nsid é rée comme un 
mélange d'espèces pliocènes et quaternaires , ainsi q u 'il ava it é té di t autrefois. 
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qu forment leur base, la rareté du mobilier funéraire, le plus sou­
vent détruit presqu'entièremeni pendant l'incinération du mort 
(Fig. 17). 

M. le D• M. Baudouin a relevé, en avril .1913, la présence, près 
d'u11 de ces tumulus, d'uôe pierre à deux cupules (1), libre, dont 

~fu 

il raconte la découverte 
tortuite; elle présentait 
la commune mesure néo­
lithique. Elle a disparu. 
Pendant ces explications 
les Congressistes recher­
chent des Cupules sur 
les roches calcaires 
fixes, qui affleurent. 

Fig. 19. - Les Tumulus de Crançot (L. Coutil, 19t 3). 
Ils ont la chance, 

extraordinaire, de découvrir une magnifique Ecuelle (dont une à 
rigole N. O.) et d'autres Cupules (Type Savoie). 

Les Congressistes remontent en voiture. - Le Camp de Sermu, 
dont la visite était au program~e de l'excursion, n'a pu .être l'objet 
que d'une très .;ourte visite, car il était tard et le temps peu 
favorable à son exploration. 

Lés automobiles s'ébranlent, passent non loin de Crans, où 
M. le Dr M. Baudouin a reconnu, en avril 1913, la présence de 
Substructions gallo-romaines, et, par Pannessières, rentrent à 
Lons-le-Saunier, à 7 heures, après une journée très bien remplie. 

c) Assistaient à /'Excursion : 
MM. 

D• Champeil.- Kessler.- Marcel Baudouin.- Coutil.- Bellucci.­
Langlassé. - Langlassé fils. - Guigna ber. - Mme Guigna ber. - Boule. 
- Maudemain, - Henriot. - de Givenchy. - Deydier. - Emile 
Schmit. - Pistat. - Valdemar Schmidt. - Matthis. - Welter père. -
Welter fils. - Schaudel. - Haake. - Ambayrac. - Hue. - Mm• Hue. 
- Destorges. - Vassy. - Gennevaux. - de Molin. _, 0 1• Carry. -
Sartorius. - H. Muller. - Milo de Pierredon. - Bardié. - Veber. -
Feuvrier. - Michel. - Dervieu. - H. Martin. - Viollier, - Baurain. 
- H iggins. - Berthier, - M. me Berthier. - Guyochin. - M111 0 Guyo­
chin. - Mello d'Henry. - Angerard. - Lablotier. - Dervaux. - Flo­
rance. - Mm• Florance.- Gaurichon. -· A. Viré.-de Villemerenil. -
Mm• 'Neisse. - Dr Ballet. - Hourdequin. - Taté. - Mrne Taté. -
Taté fils. - Mm• Deligny-Taté. - Dr Boucheron.- Cazenave. - de Loë. 
- Bellucci. - Mlle Riffaud. - Milo Hécart. - Abbé Guillot. - de 
SLPerier. - Berthoud. - Maertens. - Pagès-Allary. - Dr Bouchet . 
D 1• Baufle. - Géneau. - Dauphin. - Nourry . - de SL-Venant. -
Dr Bouillet. - Dr Epery. - Piroutet. 

(1) La Pi erre à Cupules était sur le fla11c 111è111e de l'un de ces tumulus. 



III. - TROISIÈME EXGURSION: 

Vendredi 1." Aoô.t 1.9 1.3. 

CrncuLAIRR N° X. 

Excursion aux Lacs et à la Montagne du Jura [Lacs de Clairvaux 
et de Chalain. - Champagnole]. 

a) Programme détaillé (Fig. 20). 

A. - MATIN ÉE . - Néolithique s Collections et Visite des Palafittes 

du Lac d e Clairvaux. - Géologie. 

1. - Lons-le-Saunier. - a) RllNDEz-vous GÉNÉ RAL pour la montée 
en voitu res: Place du 1'héâlre ........... .. . . ... . .. .. . .. 6 h. 45 

b) Dépar t en au tomobiles par la route de Perl'igny. . ........ 7 h. 
c) Passage à Perrigny [Glaciaire] . ... . ... ·......... . ... . ... . 7 h. 10 

2. - Conliège. - a) Passage à Conliège.......................... 7 h. 15 
[Camp do Saint-Etienne-de-Coldres. Cimetière barbare 

du voisinage. - (Alluvions Rissie1111e5) [L. Lebrun]. 
Coup-de-poing CHF.LLREN, trouvé dans des dépôts de 
Groise [Mélange de terre silico-argileuse et de pier­
rai Iles] : 

b) Passage près Briod [sur le plateau à l'Est] : Cachette du 
Bronze de Briod ; Cachette dit Bronze et Tumulus de Publy , 
près la llifurcation..................... . ... . . ... .. . . .. . . 7 h . 25 

3. - Pont de Poitte. - a) /\rrivée au Clulleau de Mireve11t .. .. .. . S' h. 
b) Visite de la COLLECTIO N de l\L LE i\ImE....... ... .... . 8 h .-8 h . 45 

[Objets des Palafittes néolithiques des Lacs de Clairvaux: 
et de Chalain. - Pièces ga llo- romaines , provenant d 'une 
Vill a vois ine. - Objets du Moyen âge]. 

c) Visite du Saut de l'Ain. - Marmites des Géants [Compa­
raison avec les Sculptures sur Rochers néolithiques, 
appelées Gmwls Bassins] ... ... ..... .... ... . ....... .. 8 h. 45-9 h. 

d) Dépar t du Château de Mirevent en automobiles pour Clair-
vaux. ........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 9 h . 

4. - BoisRia: Glaciaire [Sabliè1·e au Nord: 526"']. 
a) Arrêt des voi tures.. .... . .. ... .. . . .... ....... .. . .. ... . ... 9 h . 05 
b) Dépa rt des voitures. ... . . . . .. . .. . ... . . . ..... . .... . .. .... . !l h. IO 
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5 . - Clairvaux. - a) ;J1·1'ivée à Clcl'irvaux .. ... . . . .. .. . .. .. . .. .. .. 9 h . 15 
b) Ex clll's ion à pi ed au bord du Lac : PALAFITTilS nE LA PIIlRRE 

PO L·m ............... : .. ... .' ..... : . . ........ . .. ... . 9 h 15-10 h. f5 
[Grand Lac : n 50 X 650 e t 380. - Petit. Lac: GOUX 370. 

PALAFIT't'llS NÉOLITUIQOES : Fouilles Ju les Le Mire ; L.-A. 
Gira rdo t ('1899; 190! ); l:I. Chevaux; Grosjean , L. Le­
brun, e tc. - BnoNzll (Flèche et poigncll'd du début ). -
FoutLLES spécialement préparées pour le Con grès par 
M: Grosjean, à la Molle au,; Magnùzs. - Coqféreuce A. de 
Morti llel] . ' 

c) Visite de Clairvaux [Egl-ise: st11lles d u xv' siècle] . ... ... . !Oh . 20 
d) Départ en automobi les... .. . . .. . ...... . .. . .. .. . ... .... .... !O h . 30 

(Tumulus éventré, à droite, après Cogna. Pépinière de 
Saugeot]. 

6. - Bonlieu. - a) Arrivée à /'HO tel du Lac.. .... .. . . . . . .. . . .. . . . ! ! h. 45 
/J) Déj euner : HOTEL nu LAc.. .. .. . .. .. .. . .. . .. .. .. .. .. . .. . 12 h. » 

[Sur le bord du Lac de Bonlieu, !'Inter laken du ,Jura] . 

R. - APRÈS-MIDI. - Pulufitles du Lnc de C hnlaio . - C han1pa;;nol e 

(CAMPS, etc J. - A rbois (\liLLll]. 

1 . - Bonlieu. - a) Départ des voitures ............ .. ... . 
b) Passage à ILAY .......................................... . 
c) A·1•rêt : vue du Saul Giiw·d. 
d) Départ des voitures ...... .... .. .. ................ . .... . .. 

[Cascades du Hél'isson]. 
e) Passage iI MENÉTHUX-EN·Joox . ................ · ........ .. .. 

[Tumulus du Bo is des Abreuvoirs : Fouilles Girar­
dot. - Vue des Lacs à gauche: Val; Chambly]. 

() Passage à Songeson.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .•. 
g) Passage à Voucier . .. . .. . .. . ... ...... . . . ... .. .... . . . .. . .. . 

[Nombreux tumulus dans les pàturages de Chülil lon, 
Doucier, Le Vi ll ard, Marigny (Foui ll es Clerc el Le Mire, 
G. Berlier, e tc.]. 

2. - Lac de Chalain . - a) Ardvée à l' extrémité .Oues t du Lac de 

1 b. 30 
1 h : 40 
1 h . 50 
l h. 55 

2 b. 15 

2 h. 30 
2 b. 45 

Cha la in [Dimensions : 280Uxl'230] ('232 hectares) . . ... . . . . 3 h. " 
b) Vi s ite de la station : PALAFITTES DE L'ÉPOQUE NÉOLITBIQUE . 3 h.-3 h. 30 

[Fouilles L.-A. Girardo t (1904- 1906); H . Ch evaux; Fe u­
vrier; etc. - Pirogues. Faune. Os travaill és . Si lex ta illés . 
- Bronze très rare : Hache à do uille en bronze, avec son 
manche] . 

c) Départ pour Champagnole.. . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 b. 30 
[Marigny : Hache de b ronze . - Monne t- la-Vi ll e] . 

:l) Passaue à NEY [Belle Va llée]... .. . .. . . . ... . .. .. . .. .. .... . 3 h . 45 
[Station néolithique : Abri sous roche de La Grnnùe Cba-

telaine : L. A . Girnrdot] . 

3. - Champagnole. - a) Arrivée des voilures : Place de la 
Mairie....... . . . . . ... . . . .. . . ............ . . .. .. . .. .. .. .. . 4 h . 00 

b) V isite du Musée ..... . . .... . . . . . . . ....... . ... . ...... 4 h. 00-4 h , 15 
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c) Excursion aux Camps du Chatelou et de Boyise (Confé rence 
de L. - A. Girardot]...... . ... . .... . .. ..... .......... 4 h. 15-5 b. 15 

[Menhi1· clu Champ Sal'rasin : R0usset, L.·A. Girardot e t 
Miodon. - Tumulus du Louai taux (Bronze I- II : 3 sépul­
tu res , supe rposées). Ruines romaines (Villa agraria N. 
Sépultures burgondes. - Menhir de Pie1'l'e-L'ile] . 

d) Départ de Champagnole pour Arbois, pa r Ardon [Tumulus 
stérile au N. de la ville. L.·A. Girardot (1895)].. . •. . . . . . 5 h. 30 

e) Passage à Montrond [Très n ombreux tumuhts sm· la route]. 6 h . OO 
[Tour du Châ teau démantelé , e n 1479. Hache polie à sa 

base [Fouille Milcent]. - Une foule . de Tumulus dans la 
forêt des Moidons]. 

4. - Arbois. - a) Arri vée à Arbois ... ...... .. ... : .. .. .. .. . .... .. 6 h. 30 
b) V1sITB Dll LA VrLLE n'Aaoo1s .. .. ... .... .... .. .. .... 6 h. 30-7h. 15 
[Statue de l'asteur (Alloculion du D• M. Baudouin•. - Mai sons à Arcades . 

- Eglise Saint-Just (xv' siècle) . - Vieux chàLcau (xv• s.). - J.;glise 
Notre·Dame (1384). - ClochCI' (x1·1• s .) - Hôpital (IGBl)I . 

c ) Ü!N llR: BàTEL DES MESSAGllRl llS . ..•...••••• . .•.••••• , .••. ,. 7 h. 30 
d) CouceBR : Aaoo1s [ Diflë1·e11ts llcJtels] [Bill e t de logement 

indispensable] (1). 

AVIS TRÈS IMPORTANT. 

Cette Excursion, en raison du Traité passé avec l'Agence des Automobiles et 
du Coucher en cours de route, était liée, de façon indi ssoluble, à cell e du Samedi 
21Août1913. Il était impossible d 'y sou'scrire isolément. 

b) Récit détaillé. 

Malgré l'heure matinale du départ, fixé à 6 h. 45, les Congres­
sistes, inscrits pour l'excursion de deux jours, se réunissent sur la 
place du Théâtre et, sans retard, gagnent les voitures qui leur ont 
éte désignées. 

Guidée par l'automobile pavoisée, où ont pris place les membres 
du Bureau qui dirigent l'excursion, la file des voitures s'engage 
sur la route de Perrigny, remonte la rive droite de la Vallière et 
passe au-dessous du village de Perrigny, au près duquel la période 
glaciaire a laissé des. traces de son ex tension. 

La vallée se resserre et, à l'entrée d'une gorge, donnant accès 
au premier plateau du Jura, on s'arrête à Conliège, petit bourg de 
900 habitants, situé à 324 mètres d'altitude. 

Dominant Conliège et au Nord, à 557 mètres d'altitude, le 
Camp de Saint-Etienne-de-Coldres, aujourd'hui couvert.de taillis, 
remonte à l'époque romaine. Non loin de lui, un cimetière de 

(1) Les Chambres d'Hôtels, à Arbois, onl élé lirées au sorl. - Chaque Congressis te a reçu, 
à l'arrivée à A1·bo1s, un 81Lt.BT n• LOGRll BNT . 
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Fig 21. - Station lacu stre du Lac de Clairvaux. 
en 1905 . 

l'.ouilles de MM . Grosjean et Lebrun, 

Fig. 22, - PLAN ou GnAND LAC o'E CLAIRVAUX. - Légende : 1, Anc.icn rivage; - 2 1 Rivage 
actuel i - 3, Bord de l'eau en juillet 1870; - A, Morte aux f\•1agnins; - B, C, Nombreux 
Piloti s , enfoncés dans le sol et visibl es à la surface ; - D, E, Fouilles improd uctives sur 
des emplacement s de pilotis; - F, F ouilles prod uctives de M. Le Mire, en 1870; - L e 
point A indique la Mot te aux Magnins et l'emplacement des fouilles de MM. . Capitan , 
Grosjean, Girard ot , Lebrun et Feuvri er. [C l. A. de Mortillet]. 
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l'époque barbare a fourni de curieuses plaques de ceinturon en 
bronze et autres objets intéressants. C'est également près de ce 
village que les dépôts de groises ont livré un coup-de-poing 
chelléen, dont la situation a donné lieu à de nombreuses discus­
sions et à des travaux importants, au point de vue de l'histoire 
des débuts de l'industrie humaine. 

M. A. L. Girardot, devantl'église de Conliège, réunissant les Con­
gressistes, leur indique la direction de ces stations; et, écouté par 
tous avec grand intérêt, il donne des indications sur les trouvailles 
faites aux. environs du village. - Et l'on remonte en voiture. 

rou11 .. Ll:. ) J Lt M IP. t. 1870 

fuv1LLE. !> L . Lr. DRVN 

A oV l l 90G 

S TATION LACUSTRE dv. LAC de CLAIRVAUX (J UJJA ) 
( t11:. u"dit l.!i l'Î CT'J'l:. AUX MAONÎN!. {l]JUIN18/0) 

Fig. 23. 

La route décrit une grande courbe et s'élève sur le flanc du 
plateau; la vue sur la vallée de la Vallière est ravissante, de la 
pente boisée que gravissent les voitures. L'on débouche sur le 
premier plateau du Jura, plaine riante et fertile où les pâturages 
.alternent avec les labours. Non loin de la route où passent les 
Congressistes, mais à l'Est, la Cachette de Briod a fourni des cen ­
taines de faucilles du bronze. A l'O . de Publy, village, que l'itiné­
raire laisse sur la gauche, on a trouvé également une Cachette de 
bronze; et il y existe des tumulus [Vases de bronze]. 

Les voitures traversent le plateau; puis, descendant par le vallon 
de la Doye, elles atteignent la vallée de l'Ain, où, à Pont-de-Poitte , 
elles s'arrêtent au Château de Mirevent, dont le propriétaire, 
M. Le Mire, fait les honneurs, avec une charmante bonne grâce , 
aux membres de l'excursion. Le nom de M. Le Mire est d'ailleurs 
de ceux que tout Préhistorien doit connaître; et la visite de sa 



MusÉE DE LoNS·LE-SAUNIER, 

ExEMPLE de LA FAUNE DE LA P A LAr.ITTE DE CLAIRVAUX. 

Fig. 2 ,~. - C r&ne d e C.111is Le Mirei (1 ) (Edmo~d Hu e). - C li ché E. Hue. - Face supérie ure, 
inférieure et latérale . 

(1) Espèce dédi ée à M. Le Mire (Pont de Poi tte) . 

CONGRÈS PR É HI STOR IQUE. 
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c0llection d'objets des Palaffittes, di sposée dans un salon meublé 
avec goCJt, n'est pas un des moindres attraits de cette journée. 

C' est le 27 juin 1870 que son père, M. Jules Le Mire, remarquant 
à la suite d'une baisse des eaux du lac de Clairvaux, due à une 
sécheresse prolongée, l'émergence d'un e tête de pieu, eut l' id ée 
d'explorer les environs et découvrit un grand nombre de pieux 
semb lables émergeant du lac. Il entreprit alors des fouilles à l'extré­
mité nord-ouest de cette nappe d'eau, à 100 mètres d'une langue 
de terre, qui s'avance dans le lac, petite île, peut-être, autrefois, 
mai s aujourd'hui réunie à la berge, et qui s 'appelle la lvfotte-aux­
Magnins. Ces fouilles ~menèrent la découverte d'un grand nombre 
de pieux, mais sans couche archéologique interposée. Se repor­
tant alors au sud de la ;yfotte aux Magnins , M. Le Mire découvrit 
la véritable Station: tourbe noirâtre, contenant de nombreux 
débris organiques et pièces archéologiques, sous une couche de 
limon blanc (craie lacustre) de 1 5 à 20 centimètres d'épaisseur. 

Cette découvate révèla, d'une façon indubitable, l'existence 
d'importantes Palaffites à Clairvaux ; celles-ci n'avaient pas été 
soupçonnées encore, malgré quelques trouva illes isolées, au cours 
de travaux d'assainissement, en creusant des fossés à cet effet. On 
attribuait ces objets, avant les travaux de M. Le Mire, à la 
période, autrefois chère aux archéologues, que l'on désignait 
sous Je nom de celtique et qui embrassait dans sa confusion la 
Préhistoire presque entière 1 

La collection, qu'il est donné aux Congressistes d'examiner à 
Mirevent , est donc doublement digne d'intérêt. Elle est surtout 
riche en instruments en corne de cerf . Les m anches et les gaînes 
de hache sont · très nombreux; les marteaux perforés en corne 
également. Cette abondance d'objets en corne a fait penser à 
M. Adrien de Mortillet qu'il y avait à Clairvaux un atelier de 
fabrication de ces objets, destinés à l'exportation dans des régions 
où le Cerf était moins abondant. Plusieurs instruments en bois 
ont été conservés dans cette couche tourbeuse, qui a préservé de la 
destruction tant d'objets fragiles des palaffites; et grâce à laquelle 
nous connaissons, presque dans tous les détaHs, la vie intime des 
populations lacustres. Des écuelles en bois, à fond arrondi, munies 
d'une anse, des blocs sphériques, ébauches de ces récipients, des 
maillets, des arcs, un essieu de char, etc., offrent, pour l'étude de 
la vie des Lacustres, un grand intérêt. Notons aussi des flèches 
en silex, des pointes de lance, des poignards et poin çons en os. 

C'est à feu M. Jules L e Mire (père de M . Paul-Noël Le Mire ), 
que sont dues la découverte et la fouille de ces palafittes. 

Les palafittes sont néolithiques; elles auraient persisté plus ou 
moins à l 'époque du bronze(Fig. 23). Eneffet, le bronze nes'estmo~tré 



en place, que tout à fait à la sur face du dépôt m·ehéologique néo­
lithique , dans les deux seuls cas scientifiquement constatés : mince 
pointe de flèche à pédoncule (non fendue) (L. A. Girardot, 1901); 
petit poignard, triangulaire (M. Louis Lebrun) quelques années 
ap rès (Fig. 23). 

Parmi les débris de la faune que les fouilles des Palafittes de 
Clairvaux ont permis de recueillir, il faut faire spécialement men­
tion d'ossements de chiens, qui ont reçu le nom de Canis Lemirei 
(E. Hue), en l'honneur de l 'inventeur de cette palafitte !1) et qui 
so nt fort intéressants pour l'histoire, si complexe, de l'origine de 
nos races de chiens domestiques (Fig. 24). Les C_ongresdstes 
peuvent examiner dans la collection de M.' Le Mire plusieurs 
pi èces de Canis, notamment un cràne d'u.ne excellente conserva­
tion, qui a pris cette patine spéciale aux ossements longtemps 
enfouis dans la tourbe des épées, des tumulus, etc. 

Des pièces gallo-romaines, provenant d'une villa voisine, et des 
objets du moyen âge, complètent cette collection, réunie avec 
autant de gofit que d'érudition. 

Guidés par M. Le Mire, les Congressistes se rendent ensuite au 
Saut de l'Ain, tout proche, où la rivière, formant une cascade 
bouillonnante sur un lit de roches dénudées, a creusé de vastes 
cavités· circulaires dans Je roc, sortes de gigantesques Bassins, 
bien connus des géologues sous le nom de Marmites des Géants. 

Après avoir admiré cette belle chute, dont l'écume scintille au 
soleil et se détache, comme une frange d'argent, sur le fond rocheux 
noirâtre du lit de l'Ain (Fig. 25), les Congressistes reviennent à 
Mirevent, où M. Le Mire leur offre une collation.-Il leur exprime, 
en termes excellents, 
son plaisir à les rece­
voir . Au nom de tous , 
M. L. Coutil, répon­
dant à M. Le Mire, le 
remercie de son ai ma­
ble accueil et l'assure 
du souvenir durable 
que les membres de 
l'exc ursion garderont 
de leur visite .. ; et, les 
exige nces de l' itiné-

ŒJ -- . 
( A .">C. " DE d.~ 1 .. S. A,~ !>Ê:. ,.} ."JAU ..-.,.U.l 'AiN Î. f o H 1' Jf Pn 1 ftE 

Fig. 25. - Les Faux Bassins (Marmi tes des Géa nts) du Saut 
de l'Ain , à Pont-de-Poitte (Jura). 

(1) Le Ca11is Le J\llii·ei n'a pas été t1·0 11 vé pal' M. L e 1l1i1·e et n'est pas de sa 
collectio11, mai s de celle du Musée de Lon s (fo uill es t899-1 9o t). - Les deux 
crânes que M. Le Mire possède et que M. Hue a décrits so nt , d'après notre 
savant pal éontologiste, des formes de Canis palustl'is, formant passage au 
C. Girardot i (E. Hue). 
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raire ne permettant pas de retard, les voitures ronflent et s'éloi­
gnent de cette belle et très hospitalière demeure. 

Les automobiles sortent du village de Pont- de-Poitte; elles 
traversent la plaine accidentée, connue sous le nom de Combe­
d'Ain, s'arrêtant, près de Boissia , à une sablière au bord de la 
route, à 526 mètres d'altitude, oü le Glaciaire peut être observé 
mélangé à. des alluvions remaniées; puis elles atteignent Clairvaux 
oü elles s'arrêtent devant l'église (Fig. 2 1, 22 et 26). 

Après une rapide visite de cet édifice, oü trop de styles se trou­
vent réunis, mais qui possède encore quelques stalles du xv• siècle, 

Fig . 26. - Le Lac de Clairvaux. [Cl, L. Coutil]. 

les Congressistes se 
rendent au bord du 
lac de Clairvaux, en 
suivant un petit ·sen­
tier, qui traverse des 
jardins et des prés. 

M. A. L. Girardot, 
au bord du lac, parle 
des fouilles qui ont été 
faites à Clairvaux; 

celles de M. Le Mire, dont les Congressistes ont vu à Mire­
vent et au Musée de Lons-le-Saunier, le r-ésultat; celles de MM. 
Chevaux, Grosjean et Lebrun ; celles ~nfin, qu'il a pratiquées lui ­
même, en 1899 et 1901 (Fig. 22). 

La saison ayant été pluvieuse, le niveau des eaux est élevé et les 
abords des palaffittes impraticables; il faut donc renoncer aux 
fouilles que M. Grosjean devait faire préparer, pour le Congrès, 
à La Motte aux Magnins, et se borner à regarder, d'un peu loin, 
la nappe étincelante du lac, encadrée de collines boisées (Fig. 22). · 

M. A. L. Girardot donne de très intéressants détails sur cette 
station si remarquable et l'on regagne les voitures, qui sont res­
tées sur la place de l'Eglise. 

On traverse Clairvaux; puis la route descend dans la vallée du 
Drouvenant, la franchit et remonte à Cogna, sur le deuxième pla· 
teau du Jura, village après lequel les Congressistes peuvent aper­
cevoir un tumulus éventré. Se dirigeant vers l'Est, les auto­
mobiles longent une chaîne du Jura, couverte de belles forêts, et 
prennent un petit chemin qui aboutit au bord du Lac de Bonlieu, 
oü doit avoir lieu le déjeuner (Fig. 20). 

Au pied d'une montagne couve'rte d'un sombre manteau d'arbres 
verts, ce petit la.: reflète, dans ses eaux paisibles, les hauteurs 
boi sées qui l'environnent; de grands arbres, hêtres élancés ou 
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épicées touffus, laissent pendre leurs branches jusqu'à ses bord s, et 
une brise légère ride à peine, comme en se iouant, le miroir azuré 
de sa surface. Le paysage est d'une fr.aîcheur et d' une solitude char­
mantes; rien n'en trouble l'harmonie, rien n'altère la pureté de ses 

:"'' '.' ·- "' .. ·. , ,, 

Fig . 28. - Cité Lacustre de Chalain: Il ot de Pal afitt e des Roseaux (N . -0. du Lac, près 
i\•1arigny ). Pilotis apparai ssant parmi les roseaux. Ri cbe couche , presque horizo ntale , reco u­
verte par la Crai e lacustre. - Aspect {après un e 1re fo uille) des bords s ubs is tant de cet Ilot, 
à la s uite de l'éboul ement partiel de la Be ine. - Cirqu e de Roc hers du 2 t1 Plat ea u du .lura 
(moitié orientale du Lac) [Cl . Girard ot]. 

lignes et de ses tons légers. Les Congressistes, par un chemin gui 
borde le lac, peuvent jouir des différents points de vue de ce site 
enchanté; les botanistes récoltent quelques plantes intéressantes, 
car la flore est très variée au pied des arbres immenses gui ombra­
gent le chemin; et le déjeuner, gui réunit les membres de l'excur­
sion, en plein air, autour de tables dressées au bord de l'eau, 
achève de donner à cette halte- là la gaîté et le charme d 'une excur­
sion champêtre. 

A I h. 3o, on remonte en voiture, pour s'arrêter bientôt à Ilay, 
où les Congressistes vont admirer le Saut-Girard, belle cascade 
du ruisseau le Hérisson, qui forme une série de chutes visitées 
ensuite par l'excursion (Fig. 2 0). 
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PA L AF ITTES DU LAC DE Î.HALAIN. 
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LES PLU S PRÉCIEUSES P1 ÈC~S DÉCOUV ERT ES. 
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Fig. zq. - H ,\CHES-.'tAllTE,\UX , e n C o RN~ DE CERF, c l G,\IN ES DE H ACHES DE PIERRE A Œ 1L 1 avcc leur MANCHE 

DE Bois (Les deux grands. en ti ers) . - En bas: GAI NE A Œ 1L , entière. - S ur les cOtcs, GAI NES A TENON 

fa ites de girînes à œil hors d'usage; cell e de droit e, à TENON lllFURQUÉ1 formé des cOtés de l'œi/, section nés 
en-dessus; l'autre, à TENON PLEIN (tampon de bo is dans l 'œi/. 

FoUJLLES A.- L. GmAnooT. 



PALAL11TTES D U LAC DE CHALAIN. 
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Les OnJETS EN BnoNzE d écouverts . 

Fig. 3o. - A , Objets EN PLACE: 1, 2 , 3 ; - B, Objets ÉPAllS : 4 , 5, 6. - 1, Hache à douille 
tu 1ec sou manche; - z, Faucille; - 3, Anneau ; - 4, Epin gle; - S. Hache à ail erons et 
annea u; - 6. F ibule /i <1/lstallie1111c jCI. Girardo l]. 
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Puis les automobiles prennent la direction de Chalain, passant 
à Menétrux-en-Joux, ot'1 des tumulus ont été fouillés par M.A. L.Gi­
rardot et d'où, sur la gauche, on aperçoit les lacs du Val et de 
Chambly,à Songeson,à Doucier où les tumulus abondent également. 

· La quantité de tumulus qui couvre ces plateaux du Jura est vrai ­
ment prodigieuse et indiq~e combien la population était répandue, 
dans cette contrée. aux âges du bronze et du fer. Cette région, que 
le commerce du sel enrichissait, a été le témoin de luttes et d'héca­
tombes, dont les inhumations sous tumulus, que les Congressistes 
rencontrent à chaque pas, dénotent l'importance! · 

A Chalain, où les automobiles· s'arrêtent après unècourse rapide, 
les hommes du bronze ont peu vécu; ·une seule hache à douille, 
avec son manche, a été retirée du lac (Fig. 3o). Mais le Néolithique 
y est abondant. M. Girardot, dans une conférence particulièrement 
documentée, puisqu 'il est l'auteur de la découverte des Palaffittes 
de Chalain, expose aux Congressistes comment il a été amené à 
faire cette trouvaille. En 1904, le niveau des eaux ayant été abaissé 
de 3 mètres, à la suite de.s travaux de captage du lac, il put vérifier 
la présence des pieux, dont il avait signaléî'existence depuis 1889 
(Fig. 27 et 28). 

Les fouilles qu'il pratiqua, en 1904et 1906, celles de MM. Che­
vaux et Feuvrier, ont amené la trouvaille de silex taillés, de haches 

polies en roches di- ~ .\fuio,N L.A<.1.1 ... TIU: ,J " C: HA.l#"'" c"t :> .. 1 Pil\09~ 
verses, de gaînes en 

1
. »' •"V"'"" •• 11°• 

corne de cerf, dont 
une entièrement po­
lie, d 'objets en bois 
(Fig. :19) d'os travail­
lés, d'une faune abon­
dante, parmi laquelle 
M. Hue a identifié le 
Bos primigenius, ou 
grand bœuf quater­

fi g . 3 1. - Le la c de Chalain. La Pirogue qu 'il a fourni. 
(L. Coutil). 

naire, (Fig. 36 et 37), 1'Elan (Fil{. 32), etc . , et décrit un loup d'une 
grande espèce, nouvelle pour la science, Je Lupus marignrensis; 
n'oublions pas le Canis Girardoti (Fig. 34 et 35). 

Un des objets les pl us intéressants est la grande pirogue en bois 
de chêne, longue de 9m3 5 sur 00170 à 0 0180 <le large et om40 de 
profondeur, que les Congressistes ont admiré, au musée de Lons­
le-Saunier (Fig. 3 1 ). 

Après avoir entendu de M. A. L. Girardot les explications, aussi 
précises que pleines d'ii:itérêt,que comportait cette visite, les Con ­
gressistes remontent en voiture, après un dernier coup d'œi1 à la 
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belle nappe d'eau paisible qui couvre plus de 200 hectares et qui 
cache sans clou te encore bien des trésors d' Archéologie préhisto­
rique ! 

Et l'on part pour Champagnole, par Marigny, oü il a été décou­
vert une hache en bronze, et Ney, dans une belle vallée, dont les 
pentes rapides sont couvertes d'épiceas au sombre feuillage . Une 
station du Néolithique au Bronze a été fouillée à l'abri sous roche 
éboulé de la Grande-Châtelaine par M. A. L. Girardot, non loin 
de ce village. 

Fig. 3'.!. - i\landibules de Cervidés provenanl des Palafittes frança ises . - A. Fra g ment de 
Mandibule gauche d 'E/,111 (Lac de Clairvaux). - B . Mandi bul e ga uche d'E/,111 (La c de 
C halain) . - C. i\'landibulc d' un gra nd Cetf El11plie se rapprochant du Ccrvus Cauadcns is 
(Lac de C halain) [Edmond HuE. (Comple Rendu du Congrès Préhistorique de Cluw1bérr , 1908, 
p . 576-59 1). 

A Champagnole, les Congress istes, laissant les voitures sur la 
place de la mairie, vi s itent le Musée, dont l'intérê t est surtout local, 
et oü ils sont aimablement reçus par M. Prost, maire de la ville, 
et par le conservateur, M. Miodon ; puis ils vont, à pied, voir 
les Camps du Châtelou et de Boyise, qui dominent le cours 
de l 'A in. Non loin de là, des Tumulus du · bronze, des ruines 
romaines, des sépultures burgo ndes, montrent que la région 
a été successivement occupée aux diverses époques des invasions 
qui se sont succ<Edé sur notre sol, depuis le Néolithique, dont 
deux Menhirs, près de Champagnole, indiquent également l'exis­
tence en ce lieu. - M. A. L. Girardot, dans une conférence, 
rappelle ces souvenirs. 



Fig . 33 . - L11p11s Marig11ye11sis {Edmond HUE), d es Palafitt es de Chalain {Jura). - 1. Face 
supéri eure. - 2 . F ace inféri eure. - 3 . Face latérale gauch e montrant l'entrée de Ja bl es­
sure fait e par une lance en s il ex. - 4. Face latérale droite montrant la so rti e de la pointe 
de l'arm e (B111/eti11 de fo S. P. l'. , Tome VI, 11• 31 pages 127- 142 ; ~11° 4, pages 206-21 5, 
1909). 



- 908 -

PALAFFITTES ou LA c DE CHALAIN (J u ra). 

FAUNE. 
I 

Fig. 34. - Cauis Girardoti (Edmond Huc), des Pa lafiLLcs de Chalain. - Mandibu le : Table 
dentaire. Face exlerne. Face interne (Compte Rendu du Congrès Préhis torique d'A 11tu11

1 
IQ07, 

p. 399-4 18) . 



LA FAUNE DES PALAFIT TE S DU L AC DE CHALAIN (Jura) . . 

L 
Fig. 35. - Palafittes de Chalain. - Ca11is Girardoli, 1907 [Ed. Hu e], - Face supérieure . - Face inférieure,'""'. 

Face latérale, - Cliché Ed, HuE. 

FOUILLES A.-L. GIRARDOI'. 
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0 1 2 3 4 5. 

Fig. 36. · - Extrémités supéri eures d ' un Rad i us e l d 'u n Cubitus ga uches de Bos primigeuius 
Boj. , des Pa lafittes de Cha la in (Edmond HU1:: 1 Bulletin de "1 S. P. F. Towe VI, 11° 6, Juin 1909, 
p. 3•5-332] . 
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Les Congressistes, revenant à la place de la Mairie, reprennent 
leurs voitures, qui traversent la petite ville de Champagnole, d'ori ­
gine antique,. antérieure à la conquête romaine, mais qui, détruite 
par un incendie le 23 avril 1798, a été entièrement reconstruite. 

012345 

Fig. 37. - Atlas de Bos pl'imige11i11s Bojanus, des Palafittes de Chalain (Jurn) [Edmond HUE. 

Deuxième note sur le Bos primigenius. Boj. de Chalain. Bulletin de la S. /-', F. Tome VI, 
11° 6, J11i11 t909, p. 325-332]. 

Passant par Ardon, par Montrond, où les tumulus sont nom­
breux, les automobiles traversent la forêt des Moidons, où, là 
encore, les tumulus constituent une vaste Nécropole, et s'arrêtent, 
dans la forêt, pour permettre aux Congressistes de voir un curieux 
aven, que leur indique M. A. Viré, dans une prairie, ombragée de 
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quelques massifs boisés et fleurie de Gentiana lutea. Cet Aven 
s'ouvre à ras du sol. Fissure profonde de la roche calcaire sous­
jacente, il n'a pas été exploré. 

Continuant leur route, les voitures atteignent l'extrémité du pla­
teau ; et, à un détour du chemin, Arbois apparaît, au fond de la 
vallée de la Cuisance, presque entouré de montag nes, couvertes de 
vignes et de bois. La descente vers la ville, dans l'atmosphère calme · 
de la fin d'une journée radieuse, couronne, par sa beauté, une excur­
sion, dont les points de vue ont été si variés. Par la route en lacets, 
décrivant des sinuosités parmi les bois, et passant sous les roches 
des montagnes qui entourent Arbois, les automobiles atteignent la 
ville, où elles s'arrêtent à ! 'Hôtel des Messageries, lieu du dîner et 
de la distribution des billets de logement. 

Mais, avant le dîner, et après avoir visité quelques parties inté­
ressantes de la ville, maisons à arcades, restes du château etc., il reste 
aux Congressistes un devoir à accomplir. Arbois est la patrie 
d'un Homme, qui fut une des plus pures gloires de l'Humanité 
et qui a fait à la pensée française nu honneur qui ne sera pas 
dépassé. Dans un se ntiment de commune admiration et de recon­
naissant hommage, les Congressistes se rendent devant la Statue 
de Pasteur, oli M. le D' Henri Martin, au lieu et place du 
Dr Marcel Baudouin, Secrétaire général, malade et retenu à Lons, 
prononce une allocution émue et compétente ( 1 ). 

Puis les Congressistes se rendent à l' Hôtel, où avait été préparé 
le repas du soir, après s'être assuré de leur logement pour la nuit. 

(1) Louis PASTEUR est né, en réalité, à Dôle (Jura) le 27 décembre 1822; 
mais c'est à Arbois qu'au collège de cette ville il commença ses études , avant 
d'entrer à l'Ecole normal e supérieure (1846). Il fut d'abord professeur au 
Lycée de Dijon; puis à la Faculté des Sciences de Strasbourg; puis à cell e 
de Lille. - Il ne revi nt à !'Ecole normale de Paris qu'en 1857. - li est mort en 
1895 . 



- 913 -

IV. - QUATRIÈME EXCURSION: 
Same<ii 2 Aoüt :t.913. 

CIRCULAIRE N° XI.. 

Enceintes et Tumulus du Nord du Jara Excursion de Salins 
et Nans-sous-Sainte-Anne. 

a) Programme detaillé (Fig. 38). 

A. - MATINÉE . - Néolithique. - C:u:np du Bronze. - Tumulus de 
l'~;;e du Fer (HALLSTATT ET LA TÈNE]. - Slation Tnrdenoisienne, 

!. - Arbois. - a) PETIT DÉJEUNER: HoTEL DllS MESSAGEnrns....... 6 h. 45 
b) RENDEz-vous GÉNÉRAL, pour la montée en voitures: Place 

de la Statue de Pastem.. . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 h. 25 
c) Départ des automobiles par la route de la Gare d'en Haut 

et ·de Salins . .. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 h. 30 

2. - Mesnay. - a) Arrivée des voitures près du Camp.... .. ... . . 8 h. 
b) Trajet à pied du Camp de la Commune de Mesnay (aller) 

(400 mètres)......... . ............ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 h. 10 
c) Visite du CAMP Dll LA RocnE :llL\LDRU [Rempart calciné. -

Nombreux Tumulus. - Station Néolithique. - Eperon 
barré et Enceinte du début de l'Age du Bronze 
I el II] (Conférence de M. A. P·iroutet).. . .. . .. . 8 h. 10-8 h. 25 

d) Retour aux automobiles................................ .. 8 h. 30 
e) Départ des voitures. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 h. 45 

3. - La Grange Perrey. - a) Arrivée des Voitures............. 9 h. OO 
b) Visite de la COLLECTION DE M. BoILLEY [Tumulus de !'Age 

du Fer : Hallstatt et La Tène] (Conférence de M. L. Cou-
til)........... .. . . ................ . ........ . .... . . . . 9 h -9 h. 30 

c) Visite des TUMULUS DE LA GRANGE PERREY [AGE Du FllR : 
HALLSTATT et LA ÎÈNE]. - Fouille spécialement pl'éparée 
pow· le Cong1·ès pai· M. E. Boilley. • . . . . . . . . . . . . 9 h. 30- 10 h. ,, 

d) Montée en voitures et départ par ln route de Salins. . .... 10 h. 111 
e) Arrêt : Visite de la STATION TAnDENOISJENNE de MoRNO 

ou des ENGOULIRONS [M. Pirou tel] . .. .. . .. . .. .. .. .. . .. .. IO h. 30 
n Montée en voitures...... . . .. ............... .. ....... . .... to h . 45 

4. - Salins. - a) Arrivée à SALINS (Arrêt des voitures: en face Le 
Musée)........... . .................................... . . li h. OO 

b) Visite du Musée de Salins [M. PrnouTET père, conserva­
teur]....................... .. .................. 1 ( h. 05-11 h. 20 

[Coup de poing chelléen. - Grattoir moustél'ien. - 8La-
tion tw·denoisiemie: Morno. - Objets des Tumulus : Age 
du fer]. 

CONGRÈS PRÉHISTORIQUE, 58 
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c) Visite de la VILLE [a pied), sous la direction de M. Piroutet. 
Il h. 20- 11 h. 55 

[Sources sa lées dans de \'astes souterrains du x1• siècle. Ba ins salins; etc.]. 

d ) DÉJEUNER : HOTEL DES MESSAGERIES . . . , .. ... ... . ..... ,. . .. 12 b . 

B. - APRÈs- Mmi. - Glaciaire. - Grottes et Cavernes. 
[Excursion de Nans-eous-Soiote~A.nne]. 

1. - Salins. - a) RllNDEZ·vous GÉNÉRAL, pour la montée en voitures 
(Hôtel des .~fessage 1· ies) .... . . . . . .• .. ... . .. • . .. . . .. . . ...•. • 

b) Départ des Automobiles par la Route de Cernans ...... .. . 

~. - Cernans. - a) Passage des Voitures (Vorn ROMAINE] ..•..... . 
· [Dans le voisinage: CAMP DE GRANDCHAMP. Enceinte Néo-

lithique. Station découverte par A. Fardet]. 

3. - Dournon (Forê t de sapins). - a) Passage des voitures ....... . 
[Palafittes . - Tumulus . - [Sur la route: Vaste Gouffre 

(60 mètres) : Le Creux de la Baume]. 

4. - Sainte-Anne. - a) Passage des voitures . ...... .......... • ... 
b) Visite d'un GISEMENT GLACIAIRE ............ ... ........ ... . 

[WoRMIBN, avec Boues et Cailloutis à Galets striés, sur 
ÜXFORDIEN). . 

c) Départ de~ voitures . . ... . . . .. .. .. ....... ... ............. . 
d) LE PoN1' DU D1ADL!l. - a) A1·rêt des voilures, au Pont .•.. 
e) Visite, à pied, du Pont [.1frche a 23 mètres d'un coté et à 75 

mètres de l'autre, au-dessu3 d'un torrent et de cascades]. 
() Montée en voitures : après le Pont. .......... · .......... . 

5. - Le Crouzet (Passage des voitures) .......... . ............... . 
[Lacets considérables. - Dans le bas de la Val!ée : 

Migette (Abbaye du x1v• siècle)] . 

6. - Nans-sous-Sainte-Anne. - a) .1frtét des Voitures ..• . . .... 
b) Excursion à pied (1.500 mètres) aux sources du Lison [Le 

Foncl Lison] (All er: 20 minutes] ..•......•. .• ..•........ . 
c) Visite de La Grotte Satrazine ; Traversée du Lison (Manteau 

de Saint-Chris tophe) ; du Moulin du Lison [Sow·ce du 
Lison]; du Puils Billm·d [Cascade contre la Paroi ; Gtotle 
dan s la paroi, fouillée par A. Viré (Bronze). Gouffre, pro-
fond de iOO mètres] (Conférence de M. A. Viré) . ... . .. . . 

d) Retour à pied aux autos (20 minutes) ......•• • ....•.....•. 
e) Montée en voitures pour le retour pai· Saizenay ..... .. ..• 
f) Passage à Saizenay ................ . .... . .......... . .... . . 

7. - Salins. - Passage des voitures ...... . . . ....•....•.. • .. . .. . ... 

8. - Pagnoz. - a) Arrivée des voitures .. . . .. ......•.. . .... . ...... 
b) Visite d'un Gisement Glaciaire [füssmN : Galets cimentés. 

Pas de Boue. Rhodocle11clto11 Pontium : Découverte de ~1. 
Piroutet] . . ....... . ......... . ...... . ........ . .... .... .. . . 

c) Montée en voilures ...................... . ....... ; ....... . 

9. - Mouchard. - ARRÊT, en face la gare du P .-L.-M. (1) .... . .. 

1 h . ~5 
1 h. 30 

1 h . 45 

2 h. 

'l h. 15 
2 h. 20 

2 h. 30 
2 h. 35 

2 h. 40 
2 h. 50 

3 h. 

3 h. 15 

3 h. 35 

4 h. 10 
4 h. 30 
4 h. 35 
4 h. 45 

5 h. 

5 h. 15 

5 h. 25 
5 h. 30 

5 h. -15 

(l ) Les Congr<'ssisles , 1•ovAG BANT A Pl.BIN TARIF (et non à demi - place), qui \'Oudronl rentrer ce 
jour même à Paris , l'OURllONf FAIRE AR RÈTE ll LEU RS l'OITURES, en lace la GARE DR llloucnARD, Cl 
prendre un rapid e pour Paris, de fa ço n à être a Pari ; le soir même. 



!O. - Arbois. - Passage des vo itnres . .. . .. . .... .. .... .. . . . . , .. . . . 

11. - P oligny . - a) Passage des voitures . . ... .. .. .... ......... .. 
[Vieilles maisons 1lans la Grande Rue. - Hotel de Ville (x v11• !iècle). -

Jllusée [ Di111odosa11rus Polig11ie11sis] . - Statue du Général Travot; etc.) . 

b) Buvilly . - Passage des voitures .. . . .. .... . . .. . . . ... .... . 
[Station néolithique]. 

c) Saint-Germain-les-Arlay .. . . . . . . , . . . . . . .... .. ...... . ... . . . . 

12. - Lons-le-Saunier. - Arrivée des voitures (Place du Théâtre). 

AVIS TRÈS IMP ORTANTS 

6 h. 

6 h. i!O 

6 h. ~ 5 

7 h . 15 

7 h . 30 

1° lns erlptions . - Les in scriptions pour cette Excursion de deux jours 
n'étaient admises qu e jusqu 'au Mardi soir 29 août, 4 heures. 

2• Prix d e l'Excurs ion tolnlc de deux .Jours. - Le Prix total de 
l'Excursion de deux Jours, en AutomoiJiles, tout compri s, était de Quarante­
.quatre Francs cinquante centimes. - Dans ce pri x étaient comptés : 
·I' Le Trajet en voitures (2 10 kilom ètres) ; 2• Le Déjeuner à Bonlieu ; 3' Les 
Diner, Coucher, el Petit Déjeuner, à Arbois ; 4• Le Déj euner à Salins ; 5° Les 
pow·boires à divers Monuments ; les pourboires aux chauffeurs, elc. ; et les 
frai s généraux d'organisation. 

3° P,ré eautions. ~ (}rosses Chaussures et Guêtres [Camps et Bois]. 

Il était impossible de souscrire isolément à cette Excursion . - Elle était liée 
à celle de la veille, la 3•, à cause des Automobiles et du Coucher en cours de 
route. 

DISLOCATION DU IX" CONGRÈS PRÈHISTORIQUE. 

La Dislocation du Congrès n'a eu lieu que le DIMANCHE som, 3 AouT, 
au retour de l'ExcunsION, p ittoresque, de SAINT-CLAUDE, pour laquelle 
un Programme spécial n'avait pas été r édigé, vu l'absence, forcée, des 
arrêts à but scientifique, en cours de route. 

b) Récit détaillé. - 1° Matinée. 

Malgré l'heure matinale du départ, les Congressistes ( 1) sont 
· exacts au rendez-vous, fi xé à 7 h. 45 sur la place de la station de 
Pasteur, à Arbois. Cette quatrièmé journée leur promet, en effet, des 
buts scientifiques d'un grand intérêt et la visite d'une région 
extrêmement pittoresque et variée . 

A 7 h . 3o, les voitures démarrent et traversent la petite ville 
d' Arbois, qui i-'éveille et dont les habitants regardent avec curio­
.sité les nombreuses voitures de l'excursion. Par la route de la 
Gare d'en haut et de Salins, les automobiles gravissent les hau­
teurs qui entourent Arbois, traversant les coteaux riants plantés de 
vignes, qui produisent les vins justement célèbres de cette fertile 

(1) 1l1. le Secrétaire génàal, malgré son état de santé, avait pu rejoindre, 
dès le matin, le groupe des Excursionnistes à Arbois, venant de Lons. 
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reg10n. Puis la route longe la crête de la vallée et s'engage sur le 
haut plateau, dans lequel est creusée la vallée d'Arbois. 

A 8 heures, les voitures s'arrêtent près du Camp de Mesnay. 
Les Congressistes se rendent, à pied, par un petit sentier, au 

Camp de la Roche Maldru (Fig. 3'::1)· De nombreux tumulus bos­
suent le plateau ondulé que traversent les membres de l'excursion . 
Le camp, entouré d'un rempart qui montre des traces nombreuses 
de calcination, s'étend sur une hauteur en forme d' éperon, que le 
rempart défendait du côté accessible . Non loin de là, de nom­
breux silex néolithiques 
ont été recueillis ; _dans ;rr·~···• .... ~. ·•·MU••• r•" •• ~ ... 
le camp lui-même, des 
objets - des débuts du 
Bronze (époques I et II) 
fixent la date de ce cu­
rieux ouvrage de dé­
fense. M. Piroutet mon­
tre aux Congrrssistes 
les fouilles, qui ont dé­
couvert une partie du 

Fig. 39. - Tumulus et Camp de la Roche-Mal.tru, à 
Mesnay, près Arbois ( L . Co util): 

rempart calciné et, dans une conférence très intéressante, leur 
signale les points les plus dignes d'attention, qu'a révélée l'étude 
de cette station. 

-
On revient aux··voitures, qui se dirigent à 8 h. 45 vers La Grange 

Perrey, dont les bois co·uronnent une éminence élevée, à gauche 
de la route. 

Les automobiles, abandonnant la grande route de Salins, s'en­
gagent dans un petit chemin ombragé, qui décrit des sinuosités, 
au travers des bois et s'arrêtent bientôt devant la demeure de 
M. Boilley, charmant logis dans le style du xvr• siècle, que 
tapissent des plantes grimpantes, tout proche des bâtiments d'une 
importante exploitation agricole. 

M. Boilley reçoit les congressistes à leur descente de voiture et 
les conduit dans le salon de son habitation , où il a disposé sur 
deux grandes tables la très remarquable Collection, provenant de 
ses fouilles. 

M. L. Coutil, prenant la parole, expose aux Congressistes l'his­
toire de cette Collection, que M. Boilley a recu eillie en explorant 
les nombreux tumulus de La Grange Perrey et des environs. C'est 
à !'Age du Fer que se rapportent ces découvertes ; le pays autour 
d'Arbois et de Salins est une véritable Nécropole hallstatienne et 
gauloise; d'innombrables tombes se rencontrent dans les bois, 
sur les pentes arides, partout où la culture n'a pas an éa nti les 
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traces de cette civili sati on antique, qui a été, dan s le Jura, si 
développée et dont les restes sont encore si abondants 1 Vivant 
autour de salines, tout comme à Hallstatt, les hommes du premier 
Age du Fer du Jura trouvai ent certainement dan·s l'exportation et 
le commerce du sel une source de richesse, qui explique la densité 
de leur population et le luxe de leur mobilier funéraire. La col­
lection que les Congressistes ont sous les yeux témoigne de la 
beauté de certains objets recueillis dans ces _tombes. De grandes 
épées, de ces épées hallstattiennes à rivets de bronze, à la lame de 
fer si bien forgée qui témoigne déjà d 'une industrie métallurgique 
avancée, des bracelets en métal, des pendeloques, des amulettes, 
des poteries, composent des séries que les membres de l'excursion, 
documentés par les explications de M. L. Coutil, examinent avec un 
vif intérêt, Un grand nombre de petits bracelets composés d'un 
seul fil de métal attire leur attention; ces bracelets devaient être 
cousus à des brassards de cuir, car on les retrouve, dans les tombes, 
par files, autour des os de l 'avant- bras, au-dessus de bracelets 
plus épais. 
Une~séde d'objets néolithiques et d'ossements appartenant à la 

faune de la fin du quaternaire accompagne ces trouvailles des 
Ages du Fer, et sont l'o bjet de l'examen <les membres de l'ex­
cursion. 

Ceux-ci se ·rendent ensuite , sous la conduite de M, Boilley, 
dans les bois de La Grange Perrey, où deux fouilles ont été pré­
parées pour leur visite. Dans un taillis de l'année, un tumulus, 
creusé verticalement, montre l'entourage de pierres qui le limite ; 
plus loin les Congressistes assistent à la découverte d'un sque­
lette, dont M. Boilley avait reconnu la présence, au ce ntre d 'un 
tumulus d'une assez considérable dimension. Cette fouille, faite 
sous les yeux des Congressistes, offre pour eux un très grand inté­
rêt; elle leur montre la minutie qui est nécessaire et le soin qu'il 
faut déployer pour recueillir, sans les détériorer, les ossements de 
ces sépultures ; elle leur enseigne, également, la constance et la 
patience, dont le Préhistorien doit faire preuve au cours de ses 
recherches, car le mobilier funéraire de ces tombes varie beauconp 
d'importance suivant les tumulus, et bien des explorations, soigneu ­
sement conduites, restent stériles ou ne donnent qu'un maigre 
résultat. - Ainsi se rendent-ils compte du travail considérable 
que représente la splendide Collection réunie par M. Boilley! 

De re"tour à La Grange Perrey, une agréable surprise attend les 
Congressistes. Voulant que ceux-ci emportent du Jura un souve ­
nir de sa moderne ri chesse, en même temps que la connaissance 
de ses ri chesses archéologiques, M. l3uilley a fait disposer, sur 
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une table en plein air, des bouteilles de vin mousseux d'Arbois, 
qu'il veut faire apprécier aux excursionnistes; et il a fait décorer 
cet.te table avec un goût charmant, faisant alterner autour 
d'elle les drapeaux et les fleurs. li n'ef!t pas jusqu'aux plus 
modestes auxiliaires du fouilleur, qui ne contribuent à cette 
rustique et poétique décoration, car des trophées de pelles et de 
pioches viennent appo~ter leur note rurale dans ce tableau éclairé 
par un soleil radieux. 

Après avoir remercié M. Boilley comme il convient de sa très 
cordiale réception et lui avoir exprimé, ainsi qu'à sa famille, la 
reconnaissance profonde des Congressistes, le Bureau, qui dirige 
Je voyage, donne le signal du départ; et les voitures, par Je petit 
chemin qui traverse les bois de l'arrivée, regagnent la route de 
Salins, quittant le coin de verdure et de paix, doucement ombragé 
et d'une si fraîche intimité de La Grange Perrey. 

Filant rapidement vers Salins, les voitures traversent le plateau, 
dont la monotonie est rompue par de larges ondulations de ter­
rain. A 10 h. 15, elles s'arrêtent près d'un petit chemin qui se 
détache à gauche de la route, au sommet de lii descente qui pré­
cède Salins. Les Congressistes descendent et, sous la conduite ·de 
M. Pitouret, se rendent rn quelques minutes dans un pré domi­
nant la roure, planté de quelques bouquets d'ar~res. Ce point, 
nommé Morno ou les Engoulirons, est sur l'emplacement d'une 
Station préhistorique extrêmement intéressante. M. Piroutet, qui 
a reconnu cette station, y a recueilli des silex néolithiques, et, 
mélangés à eux, des spécimens de cette curieuse industrie tarde­
noisienne, caractérisée par de petits silex à formes géométriques. · 

Enèore mal connue, répandue dans le monde entier, mais rare 
partout, cette industrie tardenoisienne est d 'une date également 
un peu incertaine. Voisinant ici avec le Neolithique, là . trouvée 
au sommet du Paléolithique, le Tardenoisien forme une transi­
tion entre ces deux âges si différents, sans doute plus rapproché 
du Paléolithique à son déclin, et, comme le dit M. l'abbé Breuil, 
« sur le versant paléolithique de la période de transition ». Des 
tranchées, qÙ'il n'a pas été encore possible à M. Piroutet d'exécu­
ter, permettraient, sans doute, dans ce pré, de faire d'intéres­
santes trouvailles. 

Les Congressistes doivent se borner à reconnaître l'emplace­
ment de la station, dont ils verront, peu après, au Musée de Salins, 
de nombreuses pièces, déposées par M. Piroutet. 

On remonte en voiture, et, en quelques minutes, les automo­
biles atteignent la descente de Sa lins. Par une pente rapide ; ell es 
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arrivent à la coquette petite ville, qui tapit ses maisons, aux tuiles 
rouges, entre deux éminences boisée s, au fond d'une combe ou 
étroite vallée, pleine de fraî cheur (r ). 

SALINS. - Visite de la Ville. - Dès qu'on atteint les pentes 
rapides à l'aide desquelles on descend du premier plateau de la 
chaîne du .1 ura, dans la vallée de la Furieuse, petite rivière qui 
traverse Salins, on voit s'élever soudain, au loin, la façade impo­
sante et découpée du mont Pou pet ; sur la gauche, on embrasse 
d'un coup-d'œil le fon Saint- André, et, à ses pieds, l'Hôtel de 
Ville; puis, peu à peu, on observe la silhouette aux lignes for­
tement accusées du fort Belin, le clocher pointu de Saint­
Anatole, une tour en ruine; nul ne se douterait encore que la. 
gorge ètroite et profonde (36o mètres d 'altitude), qui s'étend du 
Nord au Sud, cache une ville de près de 6 .ooo habitants. Enfin, 
après un lacet dangereux, on traverse la commune de Bracon, 
tellement liée et adhérente à la ville de Salins qu'on a peine à croire 
qu'elle forme une municipalité distincte. On coupe la place Auba­
rède qui sert de limite, et sur laquelle s'élevait jadis la résidence 
du premier commandant de place, après la conquête. Grosse tour, 
vestige de l'ancien ars.enal, qui défendait la ville. On est surpris 
de rencontrer une belle rue, aux larges trottoirs, bordée de hautes 
maisons, dont plusieurs à caractère espagnol. 

Salins doit son origine à ses salines et son origine remonte aux 
temps celtiques . 

D'après Béchet, l'un des historiens locaux, Salins eut des rela­
tions de commerce (2) avec Rome dès le règne d'Auguste, puis 
devint propriété des premiers rois de Bourgogne, pour suivre les 
destin~es de la Franche-Comté et devenir terre française depuis 
la conquête de cette provinee par Louis XIV. 

Sa situation, sur le passage des voies romaines de Milan et de 
Pontarlier à la Séquanie, son voisinage des tumulus de la forêt des 
Moidons (entre Pont d'Héry et. Val~mpoulières, à environ 8 à 
10 kilomètres de Salins) et du plateau d'Alésia, route d'Ornans, 
où les tumulus se chiffrent par milliers, en avaient fait, dès la plus 
haute antiquité, un centre, dont les salines garantissaient l'impor­
tance par leurs ressources inépuisables . 

Salins fut l'objet, par sa position de place forte, de nombreux 
sièges; la ville fut presque entièrement détruite en 1825 par un 

( 1) Rédaction de- l\'1. le D• R. os SAINT- PéRrnR, Secrétaire des Séances du 
Congrès, pour tout ce qui précède. 

(2) C'est fort po:;sible, de mêm e qu e pour Lons (l .cd o) , et Grozon, quoique 
Salins n'offre pas autant de vestiges antiqu es ·pas d'amas de cendres noires). 
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incendie. Ses deux forts ont rempli. un rôle assez important dans 
les derniers jours de la campagne de 187 1, où, grâce au dévouement 
du père de notre collègue, M. Gaurichon, les Prussiens consenti ­
rent à épargner la ville du massacre et de l'incendie. 

Après un léger détour, on arrive place Saint-Jean; sous la partie 
non plantée d'arbres se trouve le réservoir des eaux mères alimen­
tant l'établissement thermal. L'autre partie occupe l'emplacement 
de !.'ancienne église Saint-Jean ( 1 ), démolie pour cause .de vétusté 
après la Révolution . 

Musée de Salins. - On a devant soi le Collège, ancien bàtiment 
des Jésuites, édifié en 1700, et dont la moitié inférieure de la Cha­
pelle a été convertie en Musée municipal. ....,;. Les honneurs de ce 
musée en sont faits très aimablement aux Congressistes par le 
distingué conservateur, M. Piroutet, père de notre sympathique 
collègue . · 

L'attention est attirée tout d'abord par deux tapisseries fla­
mandes (2), de haute lisse, exécutées à Bruges en 1So1 parJ éhan Sau­
vage pour l'église Saint-Anatoile; une troi.sième existe encore aux· 
Gobelins. Il y en avait quatorze. Elles étaient destinées à décorer 
la grande nt.:f de la collégiale constamment, excepté pendant le 
carême (3); elles contenaient l'histoire de saint Ana toile et aussi quel­
ques-uns des beaux épisodes de la localité. Pendant la Révolution; 
lorsque l'exercice du culte catholique était interdit, des vandales ou 
des ignorants se servirent de plusieurs pans de ces tapisseries pour 
envelopper les fusils déposés dans l'église avant leur envoi aux 
armées. D'autres avaient été prêtés ou enlevés et un incendie les 
auraient anéanties en 1825. Les deux tapisseries déposées au Musée 
sont respectivement les n°• 8 et 12 de la collection . Dans la 8°, le 
Chapitre de l'église Saint-Symphorien relève Je corps de saint 
Anatoile et le met en jerete; le n° 12 indique que, la source du 
Puits à Muire ayant tari, parce que les sauniers avaient refusé du 
feu au servileur de saint Anatoile, est ramenée par la présence du 
chef de celui-ci, lequel chef est porté processionnellement. La 
tapisserie çles Gobelins est reproduite dans la Franche-Comté de 
Bouchot; elle serait la treizième; elle représente le siège de Dôle 
par les Français en 1477 (4): les clefs de la ville sont apportées sur 
la châsse contenant les reliques de saint Anatoile. 

(1) Les Guides alphabétiques à Salins-les-Bains. E. Baudelot, 13 bis, boule­
vard de Montparnasse, Paris, VI• . 

(2) Hélas! ces deux tapisseries ont .été vendues depuis lors. 
(3) Just Tn1PARD. - Notices s111· la ville et les comm1111es d11 ca11to11 de Salins, 

188 1. p . 297. 
(4 ) Co11grès .11 ·c/zé .., /ugiq11e de Fr • .wce, 1 8~ 3 , LVI! :• ,; ",;sion, p. SG. 
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Un certain nombre de toiles ont encore ét é données par l'Etat. 
Une vue de Besançon, grand dessin à la plume par Gaston Coindre 
et les reliefs en plâtre des départements du Doubs et du Jura ~ par 
Cl oz, sont tout à fait remarquables. 

Voisinant avec des sceaux moyennageux et des monnaies de 
toutes espèces, de nombreuses vitrines renferment des objets 
préhistoriques, trouvés aux environs de Salins et réunis par notre 
collègue, M. Maurice Piroutet. Outils en pièrre, objets en os , 
poteries, ossements et dents d' r nimaux, etc., etc., sont méthodi­
quement classés et permettent aisément d'étudier les diverses 
époques dans le Jura. Parmi les fragments en diorite grenue verte, 
certains font comprendre ce qu'étaient ces grosses haches à section 
quadrangulaire épaisse, communes dans les belles stations roben­
hausiennes du pays ( 1); pointes de flèches en feuille de laurier à 
base tronquée ou concave. Nombreux fragments de poinçons,dont 
quelques-uns polis (Camp de Grandchamp). Ces poinçons, qui 
semblent' avoir été assez 10ngs pour la plupart, ont dû servir de 
p.ointes de lance, ~ et ~e javelots; il ne faut pas s'étonner du poli:. ­
rage et les attribuer à des époques différentes, attendu que le polis­
sage de l'os était déjà pratiqué pendant le Magdalénien. 

La station de Morno (2), dont l'outillage est celui de Campigny, 
a fourni, en plus, de très petits outils, petites lames, petits grattoirs 
et p~tites .pointes dites tardenoisiennes, des haches polies de forme 
triangulaire, à section elliptique et à tranchant rectiligne; un frag ­
ment de meule en grès vosgien . 

La présence de haches de certains types semble être jusqu'ici le 
principal indice permettant de classer les stations néolithiques 
dans la région (3 ). Voici l'ordre d'apparition successive de certains 
types de haches: 1° haches plates; 2° haches à section quadrangu­
laire; 3° haches en aphanite. A citer encore un beau coup-de-poing 
chelléen ; des grattoirs moustériens; puis, dàns une autre série de 
vitrines, s'étale la belle collection d'objets et de débris provenant 
des tumulus fouillés dans la forêt des Moidons (Age du Fer, Halls­
tatt et Tène). 

Visite de la Ville. - Mais le temps presse, et on se hâte de quit­
ter ce Musée, dont bien des grandes villes s'enorgueilliraient et 
dont l'étage .supérieur est occupé par la bibliothèque renfermant 

(1) Maurice PrnouTET. - Feuille des jeune,, Naturalistes, 1900, n• 551 du 
1er novembre, IV• série, 3• année. 

(2) Maurice PrnouTET. - Station de .Monio 011 des E11goulirons (Jura). 
B. S. A, 1898. 

(3 ) Maurice PmournT. - l\'011velles stations p1-é/1istor·iques aux environs de 
Salins et d'A 1·bois. - Feuille dés jeunes Naturalistes, 1901, n• 6J du 1"' janvier, 
iv e série, 3 I année . 
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20.000 volumes et d'importantes archives. On passe devant la 
caserne d'infanterie qu'occupaient autrefois des Clarisses . Après 
une montée assez pénible, on parvient à l'église Saint-Anatoile, 
le plus ancien édifice, puisque l'acte qui décide son établissement 
est de I029, et, sans contredit, le principal monument de Salins. 

Endommagé maintes fois par l'incendie, il fut classé parmi les 
monuments historiques en 1843; une restauration complète 
rendit alors à la pierre son cachet bicolore primitif. En effet, par 
un mélange de matériaux de deux couleurs (calcaire à gryphées 
et calcaire lédonien), l'architecte paraît avoir voulu obtenir un 
effet de polychromie. Mélange des styles roman et gothique, cet 
édifice se compose de trois nefs. dont on admire la largeur, 
d 'un transept, d ' une abside et d'un ·chœur. Au xv1• siècle, les 
collatéraux furent allongés de deux chapelles qui, jointes par un 
avant-toit, formèrent un porche annexe, non conforme au pur 
style roman de la porte . On remarque, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur, un grand nombre de figures grimaçantes. Toutes 
les fenêtres présentent l'ogive simple. Les chapiteaux sont ornés 
de feuillages quelquefois très bien travaillés. Dans la nef, les 
arceaux de la voûte retombent ·sur des consoles formées de feuil­
lages ou de figures accroupies. Dans le chœur, ils s'appuient sur 
des colonnettes suspendues, terminées à leur partie inférieure par 
un chapiteau de feuillages, semblable à celui qui les couronne. 
Une pierre tombale, au milieu de la grande nef, indique le lieu où 
fut enterré saint Anatoile au 1x• siècle, dans l'oratoire dédié à Saint­
Symphorien, le martyr d'Autun, lequel oratoire précéda l'église et 
fut englobé par elle. D'autres pierres tumulaires, ornées de cise­
lures et d'épithaphes historiques, malheureusement endommagées, 
laissent lire les dates de 1276, 1338 et 1529. On voit dans la cha :­
pelle de droite deux figures en ronde bosse d'un chevalier et de sa 
femme, sans aucune inscription. Ces statues étaient autrefois pla­
cées à gauche et à droite de la porte, et il est probable qu'elles 
représentent les fondateurs de l'église. La sacristie est formée aux 
dépens de deux chapelles l'une, des princes de Chalon (xme siècle); 
l'autre, de la famille Merceret (xv1• siècl~), dont la clef de voûte 
représente les armoiries. Les stalles du chœur avec leurs motifs de 
décoration gothique du xv1• siècle sont curieuses. 

Il existe à côté de l'église une salle voûtée et un fragment de 
cloître qui présentent des caractères certains de l'art roman, dont 
il semble beaucoup plus difficile de reconnaître des traces dans la 
construction de l'église. 

L 'église Saint-Anatoile domine Salins e1 de la belle terrasse grillée 
située devant on a à ses pieds toute la ville qui, dans sa plus grande 
partie, ne se compose guère que d'une large rue. 
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Pour continuer la visite de la ville, on redescend par l'escalier 
de Poupet,et on traverse la Grande Rue et la Furieuse. Devant soi on 
a l' Hospice, de 1690, possédant un bon Christ, du peintre Wyrsch, 
et un portrait du chanoine Guirot. Belle Pharmacie. Revenir sur 
ses pas, suivre le quai; le premier pont donne accès à la promenade 
« des Cordeliers », square planté sur l'emplacement du couven 
disparu en 1793. Statue de Victor Considérant, l'un des chefs de 
!'Ecole phalanstérienne . 

Salines . - Du terrain triasique, qui forme .le fond de la vallée, 
émergent trois groupes de sources salées, de diverse importance. 
Deux de ces groupes sont exploités par les salines, qui, de toute 
antiquité jusqu'en 1844, furent la richesse du pays et des princes qui 
en étaient possesseurs. A cette date et depuis, des trous de sonde, 
d'une profondeur de 250 mètres, ont été creusés; et on y mélange 
pour la fabrication du sel les eaux d'immersion du banc de sel . 

Des pompes, empruntant leur force motrice à la rivière, aspirent 
ainsi une eau, dont la salure est plus forte et plus régulière que 
les sources naturelles_, et qui leur est préférée pour l'évaporation. 

Le troisième groupe, dit du Puits à Muire, sort dans le sous-sol 
même de l'établissement des bains, où il a été capté à une profon­
deur de 22 mètres. Il se fait issue entre les interstices des couches 
redressées des roches dolomitiques et donne environ 24.000 litres 
par jour. La chloruration et la quantité de ces eaux augmentent 
notablement les années pluvieuses. Complètement transformé et 
remis à neuf en 1905-, l'établissement thermal se compose d'un 
élégant pavillon élevé d'un étage et comprenant 60 cabines de bains 
et une immense piscine de 86.ooo litres d'eau minérale. 

· Leseauxbromo-chlorurées sodiques fortes contiennent 26 gram­
mes de sel par litre et lés eaux mères ont une minéralisation totale 
de 318 grammes par litre, avec 3 grammes de bromure de potas­
sium. Comme effet physiologique, elles sont stimulantes de la 
nutrition, toni-reconstituantes, résolutives et décongestionnantes. 

Ce sont surtout les maladies des femmes et des enfants que l'on 
soigne par un traitement presque exclusivement externe (bains 
simples ou additionnés d'eaux mères, en douches, irrigations, 
compresses, etc.) (1). 

Pas plus que les Salines, rétablissement thermal n'offre rien de 
remarquable au point de vue archéologique. Dans les Salines 
cependant, on pourrait citer les voûtes souterraines, qui couvrent 
les sources d'eau salée, sur une longueur de 200 mètres, et qui 
rcp0sent partiellement sûi' des piliers à la manière d'une crypte. 

( 1 ·1 D• J. CoMPAGSON. - Notice 111 i .fic.1 1e S lll' S.1/i11s du J111'.1. 1902. 
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On les croit de la même époque que l'église Saint-Anatoile et même 
ayant précédé sa ·fondation. On y a trouvé peu d'objets anciens. Il 
y a quelques années, on a rencontré dans des travaux, une superbe 
mesure en bronze, en forme de seau, renfermant une série de poids 
gradués, du xv1• siècle, qui est conservée dans les bureaux de l'ad­
ministration. 

Banquet à Salins. - A midi, les Congressistes se trouvent réunis 
pour déjeuner, à !'Hotel des Messageries. A la table d'honneur 
avaient pris place MM. Champon, maire de Salins; Maurice Bouvet, 
conseiller général; Piroutet père, Conservateur du Musée. Penda.nt 
tout le repas la plus franche gaîté ne cesse de régner parmi les 
convives, qui font grand honneur ·au menu plantureux et aux cru·s. 
renommés tel qu'on sait les servir en Franche- Comté. 

Lorsque le vin mousseux dore les coupes, M. Maurice Bouvet 
se lève et prononce les paroles suivantes : 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Au nom du Canton de Salins, je vous souhaite la bienvenue. 
Je constate avec plaisir que vos études ne sont pas trop arides, puisque 

je vois parmi vous des représentants du beau sexe ; à vrai dire, dans 
tout Congrès qui se respecte, il doit y avoir des dames. 

Mes souhaits de bienvenue s':idressent à tous, compatriotes ou étran• 
gers, et, parmi ceux-ci, plus spécialement aux Belges qui sont presque 
nos compatriotes, car les Pays-Bas, les Flandres ont fait longtemps 
partie, comme nous Francs-Comtois, d'un même pays sous la domination 
espagnole; plusieurs de nos grandes familles, telles que les de Mérode, 
les d'Arenberg, sont aussi connues en Belgique qu'en Franche-Comté, 

J'adresse un salut plus cordial encore à nos compatriotes d'hier, aux 
Alsaciens-Lorrains, n1>mbreux parmi vous. - Je n'ajoute rien; vous 
savez pourquoi. 

J'ai eu le plaisir de faire, pendant la dernière session du Conseil 
général du Jura, la connaissance de votre distingué Président, M. L. Cou­
til. Je suis heureux de le re~roùver ici, à la tête d'une société nombreuse 
et choisie; et je vous remercie, Messieurs, d'avoir dirigé vos pas vers 
notre beau canton. 

Vous vous étiez assuré le patronage d'érudits tels que M. Girardot, 
M. l'abbé Perrot, M. Piroutet; présentés par eux, vous pouviez être 
assurés d'un bon accueil dans le Jura. 

Le patronage de M. Piroutet vous signalait ici tout spécialement à la 
sympathie des Salinois. Le fils vous a dévoilé ce matin les richesses de 
notre vieux sol comtois ; vous ne pouviez avoir ici un cicerone plus 
qualifié. M. Piroutet père vous a fait tout à l'heure les honneurs de notre 
Musée . 

Je ne doute pas que vous emportiez de votre trop rapide passage 
dans notre pays des documents, intéressant au plus haut point vos 



recherches préhistoriques; vous recherchez quel é:a it le sort <le l'homme 
aux époques lointaines, 4ue l ' hi~toire et la légende ne nous font pas 
connaître. Heureux, dit-on, les peuples qui n'ont pas d'histoire l 

Je crains bien cependant que nos ancêtres, quand ils habitaient les 
cavernes ou les cités lacustres, n'aient pas vécu des jours parfaitement 
heureux. Mais, quelque dures qu'aient été les conditions de leur 
existence, ils nous ont légué une âme forte, un cœur généreux et l'ardent 
désir de servir utilement la France et l'Humanité. 

Je bois, Messieurs, au succès de vos travaux et à la Science qui rap­
proche les hommes. 

De chaleureux applaudissèments éclatent pour remercier l'ora­
teur de ses excellentes paroles. 

Puis, M. Léon CouTtL, Président du Congrès, se fait l'inter­
prète de tous pour assurer les autorités de rexcellent souvenir 
qu' ils emporteront de Salins. 

Visite de l'Hôtel de Ville - On se lève précipitamment de 
table pour se rendre à !'Hôtel de Ville, où M. LE MAIRE tient à 
recevoir officiellement les Congressistes. 

Sur la place d'armes , on passe près de la belle Statue du général 
Clerc, qui prit part à l'expédition de Crimée et à la campagne 
d'Italie et fut tué à Magenta; cette statue en bron ze est due à l'ha­
bile ciseau de Perraud. 

Sur cette même place, contre le mur de clôture de l'é tabli sse­
ment thermal, on voit une fontaine monumentale par Michel De­
vosges de Dijon, qui ne se doutait guère, en sculptant sa naïade, 
vers 1770, qu'elle serait un jour l 'emblême d'une ville d'eau. 

Bâti de 1718 à 1739, d 'après les 'plans de Georges Lienhard, con­
trôleur à la Saline, pour y loger les bâtiments de la Mairie avec le 
Présidial et ses annexes, c'est-à-dire les cachots, !'Hôtel de Ville 
se compose d'un bâtiment principal et de deux ailes qui lui donnent 
un aspect monumental. On admire dans une salle du premier étage 
le tableau original, à la plume, du vieux Salins en 1628. 

Les Congressistes s'étant rassemblés dans la salle du Conseil, 
M. LE MAIRE leur souhaite quelques mots de bienvenue en ces 
termes: 

• Nous sommes heureux, dit-il, de recevoir dans notre vieille cité la 
: Congrès préhistorique de France ; nos hommages respectueux vont aux 

dames, qui embellissent votre voyage. 
. Permettez-nous de regretter la rapidité de votre visite dans un pays 

où les études historiques et les recherches de la Préhistoire trouvent 
, d'intéressants sujets . 
· Tout en .admirant les travaux qui ont pour but de révél~r notre 

• grand-père >, nous aurions voulu vous faire connaître ses petits·fils, 
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jurassiens et salinois, tous empressés à vous faire admirer leur pétite 
patrie. 

Espérons du moins que cette trop courte visite vous laissera le désir 
de revoir ce coin du Jura, où nous saluons avec joie les membres émi­
nents du Congrès ». 

M. LE PRÉSIDENT nu CoNGRÈs exprime à nouveau sa gratitude 
bien sincère ; puis M. le pr BELLucc1 Joseph (de Perugia, Italie), 
invoquant sa qualité d'italien, adresse un hommage ému à la mé­
moire du général Clerc, dont il venait de saluer la statue et qui 
avait péri en combattant les Autrichiens. Au nom de l'Italie, il 
remercie la France d'avoir alors contribué à son affranchissement 
et à son unification ; ses paroles vibrantes impre.ssionnèrent 
vivement l'assemblée! 

Sous le péristyle de droite, on jette un coup d'œil sur la chapelle 
de Notre-Dame Libératrice, souvenir des terreurs qu'éprouvèrent 
la cité et la province, lorsque Louis XIII déclara la guerre à ,la 
Franche-Comté et déchaîna sur elle les hordes de Bernard de Saxe 
Weimar. La famine et la peste s'ajoutant au fléau d'un étatde siège 
permanent, les magistrats prirent le parti de mettre le ciel de leur 
côté, en imitant le vceu de Louis XIII (1638). Une église devait être 
érigée sous le vocable actuel.Malgré la mort de Weimar et celle de 
Richelieu, la promesse fut tenue. On admire dans cette chapelle 
quelques peinture8 intéressantes, deux beaux retables dont l'un est 
de Gillis; le portrait et la tombe du P. Mar met qui fut l'âme reli­
gieuse du vœu. La vierge est en plomb doré; elle était placée' sur 
le pignon de la façade avant que celle-ci ne fut cachée par !'Hôtel 
de Ville. Dans l'aile gauche de .ce monument, on remarque une 
bibliothèque populaire. 

La visite de Salins est terminée, on se prédpite vers ies: auto­
mobiles, qui nous attendent pour l'excursion de Nans-sous­
Sainte-Anne. 

2° APRÈS-MIDI. 

Excursion de Nans-sous-Sainte-Anne. - Cette excursion, qui 
comprend, parmi d'autres curiosités bien dignes de retenir l'atten­
tion, la visite des Sources du Lison, constitue une des merveilles 
de la chaîne du Jura, et la plus belle excursion qu'on puisse faire 
dans les environs de Salins-les-Bains (1). 

(1) La Source du Lison et Nans-sous-Sainte-Anne sont dans le Département 
' du Doubs. · . . · . ' 
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Si les Alpes sont, comme on l'a dit , un opéra, le pays du Lison 
est une romance délicieuse, un motif à la fois recueilli et berceur. 
La sublimité est absente; mais un charme joyeux s'épand sur les 
moindres choses. 

En passant par Cernans et le Pont du Diable, la distance à par­
courir va être de 18 kilomètres, auxquels il faudra ajouter encore 
deux bonnes heures de marche à pied pour la visite des sources et 
l'arrivée à Nans, tandis qu'au retour, en passant par Saizenay, 
1 3 kilomètres seulement sépareront de Salins. 

En ~ortant de l ' hôtel des Messageries, on longe à droite un 
long mur limitant la Saline, dont la qrande porte se trouve en face 
de la fontaine sur laquelle s'élève la statue du Vigneron, par Max 
Claudet. A peine plus loin, à droite, le Théâtre ne se fait remarquer 
que par une construction massive et des arcades sous lesquelles 
se tient un marché. A gauche, on dépasse la Fontaine des Cygnes, 
avec échappée de vue sur le clocher de Saint-Anatoile et le Fort 
Belin; puis, au- delà, le bâtiment noirâtre qui représente les ruines 
du couvent des Carmélites. Bientôt on quitte cette belle rue aux 
larges trottoirs, bordée de maisons proprettes, bien alignées, et 
l'on passe sur le champ de foire, qui touche à la commune de 
Bracon; les ruines du château -fort de ce nom, où naquit saint 
Claude, se voient sur une petite élévation à droite. On entre 
ensuite dans le premier faubourg où pullule la marmaille; puis les 
maisons en bordures de la route disparaissent, mais pour un ins­
tant seulement, avant l'accès du deuxième faubourg. 

Il n'a pas été inutile, durant ce court trajet, de saisir les variétés 
d'aspect que présente la montagnr.· de Belin avec les dentelures de 
ses fortifications dont la pierre est restée blanche; l'échauguette qui 
se voit de partout, en souvenir du lieu où saint Anatoile, patron 
de la cité, finit ses jours. 

L'histoire du fort Belin remonte aux âges les plus reculés. Après 
avoir été certainement une station préhistorique, à en juger par les 
nombreuses pointes de flèches en silex qui ont été trouvées dans la 
vigne du v.ersant Sud-est, sans parler du paradoxal dieu Bel, le nom 
de Belin remonte probablement à la période historique comprise 
entre Charlemagne et le x111• siècle. Quand Jean de Châlon !'An ­
tique acquit vers 1215 la Saunerie et ses dépendances, Belin était 
un château qu'il habitait et où il battait monnaie. Le fort Belin, 
aujourd'hui déclassé, se compose de la redoute de Grelembach, 
du haut et du bas Belin. 

Du haut Belin on descend par un escalier sinueux de 474 mar­
ches, que protègent des murs crénelés, au Bas Belin ou Ermitage, 
(altitude 488 mètres), en souvenir du lieu où saint Anatoile, 
patron de la cité, est décédé. Cette montagne paraît fort élevée; 
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il lui manque pourtant plus de 5o mètres pour atteindre:> la hauteur 
de la tour Eiffel. 

Le Trias forme le fond de la vallée dont les flancs couverts de 
vignes sont occupés par le Lias et les abrupts du Jurassique infé­
rieur (Oolithe inférieure) constituent à l'Ouest et à l'Est, les som­
mets occupés par les forts Belin et Saint-André. Toute la région est 
très plissée et très faillée, avec gisements fossilifères abondants, sur­
tout dans le Lias. Le Lias Salin ois diffère de celui des environs de 
Lons-le-Saunier, surtout dans la partie moyenne du Toarcien ( 1 ), 

par l'existence d'une faune riche en ammonites pyriteuses (Ammo­
nites mucronatus, A. Germaini, A. Toarcensis, etc.), ainsi que dans 
les couches qui suivent par l'absence des Pentacrinus . Il se ter­
mine par une couche d_'oolithe ferrugineuse à Ammonites Aa­
lensis . 

A signaler encore aux Botanistes l'occasion de pouvoir récolter 
sur les flancs du mont Belin quelques plantes rares: la Centaurée 
à feuilles étroites; le Vélar jaune; le Saxifrage de Sponheim. 

Près de l'église dite des Carmes, peu intéressante, on sort de la 
ville et l'on commence une montée pénible de4 kilomètres, à pente 
à peu près uniforme. 

Le regard se porte, à gauche, sur le derrière du fort Belin et de la 
redoute de Grelimbach, auxquels est adossée la Roche-pourrie, qui 
attire surtout l'attention par suite de sa teinte ocreuse, avec ses 
deux bandes rouge-brun, localité classique en géologie et qui fut 
l'objet d'une toile peinte par Courbet, à l'intention du célèbre géolo­
gue salin ois Jules Marcou. Là, le Bajocien offre d'abord la zone à 
Ammonites Murchisunœ ; cette zune débute par des· couches 
grèseuses, micacées; puis viennent les couches ferrugineuses. A près 
1 5 à 18 mètres de calcaires durs, la zone se termine par des couches 
en partie marneuses, du niveau de l' A. concavus et de l' A. cornu. 
Des calcaires à silex, qui se voient par places, un peu au-dessus, 
appartiennent au Bajocien moyen (assise de l'A. Humphriesi et de 
l'A. Blagdeni; plus haut, sur le plateau, se voient des calcaires à 
nombreux polypiers (Isatrea salinensfa, etc.), qui se trouvent au 
sommet du Bajocien moyen ou à la base de l'assise de l'A. Garanti, 
qui forme le Bajocien supérieur (z) . 

En arrière, sur le plateau, les Granges Sauvaget, avec la touffe 
verdoyante du tilleul creux qui mesure 18 mètres de circonfé­
rence, et dans lequel plusieurs personnes peuvent s'attabler. 

A mesure que l'on gravit la côte, on découvre, en avant, le 
hameau de Blégny, surmonté d'un monticule isolé de 20 mètres de 

(1) Louis Abel GrnAnM1'. -À . P. A. S., 1893, 22• Session, 1, page 2:16. 
(z) Louis-Abel GrnAnooT . - A.F.A .S., 1893. 
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hauteur, à pic de tou s cô tés, sa uf de celui tourné vers la montag ne ; 
au pied, coule le mis.seau de Beaucul. Ce monticule est formé par 
un e pente rapide de g rès supra-liasique e t domin é par des calcaires 
d e la zone à Harpoceras opalinum, Ludwigia Murchisonœ et Lud­
vigia concava. Un petit grattoir et un e pointe de flè che ont été 
recueillis sur ce monticule. 

Dans la même direction et encore plus en arri è re, on aperçoit 
la paroi rocheuse de 1 20 mètres de Gouailles , li eu dénommé le 
Bout du monde, du haut de laqu elle tombe une cascade magni­
fique dont les troi s chutes ont ensemble 120 mètres de hauteur. 
Après les jours de pluies, le ruisseau qui forme cette cascade 
arrose une belle peiouse , en face d'un petit bâtime'nt, seul reste 
de l'ancienne abbaye de Gouailles , de l'ordre de Saint-Augustin, 
fondée en 1192. 

Non loin du premier tournant de la route, on peut remarquer, 
à droite, sur le bord de celle-ci, deux carrières très . fossilifères 
(Gryphaea arcuata; Ammonites diverses, d 'é normes dimensions); 
un peu plus loin, sur la gauche, on retrouve la voie romaine qui 
descend sur Blég ny et dont il reste des traces suffisantes, mais qui 
va bientôt reparaître en parfait état de conservation ; elle passe au 
pied de la hauteur, à droite de Grand champs, où une Enceinte 
néolithique a été découverte par Antoine Fardet et décrite par 
Edouard Toubin; on croise cette station préhistorique, au tour­
nant. Ici, un éboulement considérable s'est produit en 1840, qui 
emporta 2 00 m ètres de route. Les fouilles opérées à Grandchamps 
fùrent fécondes en objets préhistoriques; ceux-ci ont été. déposés 
au Musée municipal de Salins. 

Cernans. - Dès qu 'o n a atteint le rebord du plateau (altitude 
de 655 mètre:>), une faible distance sépare du vi llage de Cernans 
(église du xue siècle). On attribue ce nom à ce fait qu'il exis tait 
autrefois , au lieu occupé act uellement, une mare fréquentée par 
les cerfs. La fontaine du cerf a certainement cette origine . Il en 
8e rait de même de Cerna ns, pour Cerf-Nant. D'autres rappro­
chant le nom d'un e ancienne prononciation, Sarnans, Sannans, 
y voient une altération de Saraceni, et Cernans aurait été formée 
d 'une population Sarrazin e comme Saizenay, où nous passerons 
plus tard; ce tte population aurait éc happé au désastre dans 
les plain es d'Amancey au vm• siècle. Ce n'est qu'après avoir 
reçu le baptême que les 'chrétiens, habitants du pays, les autori­
sèrent à se fixer à cet endroi t . 

Au surplus, il exis te d'autres preuves à l'appui de l'an cienneté 
de Cernans. Sur so n territoire, on remarque encore des vestiges 
de la voie romaine pavée qui reliait Dôle et Dijon à Saint-Maurice 
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d'Agaune et Orbe. La Voie de Dournon est le nom sous leq uel on 
la désigne de nos jours. Elle est surtout très apparente a u climat 
des Terrau x, en descendant sur Dournon et avant d'arriver à ce 
village; le terrain est aride ; s ur le fond azuré du ciel tranche la 
teinte sombre des sapins de la forêt de Chalène. 

La va llée qui suit jusqu'à Dournon a été le théâtre en 1493, d' un e 
escarmouche restée célèbre dans le pays, laq uelle mit fin au rég ime 
politique de Louis XI et commença celui de Maximilien, grand­
père d e Charles-Quint. 

Dow·non. - Le village de Dourno n paraît devoir son nom au 
voisinage, sur la gauche, de l'endroit appelé !'Entonnoir , où l 'eau, 
pou r ne pas dire le ruisseau qui vient de Lemuy, quand les grandes 
pluies abondent, va s'enfo uir, se perdre so us le pont ou à proxi­
mité de c~ pont. Ce lieu a été appelé Tournon et Tornon, mot qui 
se rapproche davantage de leu rs racines; car ils font allusion à 
l'eau tournante, to71rne eau, et viendraient du celt ique torn et on. 

Le Bathonien affleure sur une certàin e étendue dans la partie du 
plateau traversé et l'on y voit aussi les étages qui suivent jusqu'au 
Séquanien. Grâce à l'entonnoir rocheux, dit : « Le Creux de la 
Baume», dont il vient d'être parlé, et qui mesure jùsqu'à 60 mè­
tres de profondeur, le ruisseau de Lemuy, forme un e nappe aqui· 
fère entre les strates du Jurassique inférieur dont les escarpements 
dominent la va llée. Cette nappe, ainsi formée et grossie aussi par 

· les pluies qui filtrent peu à peu à travers les fissures des étages 
calcaires très perméables, se trouve dans le terrain Aa lén ien au 
contact des zones calcaires gréseuses perméables avec des couch es 
marneuses imperméables. La disposition de ces couches, la nature 
du so l empêc hent toute contamination; et l'eau est d'une grande 
pureté , ainsi que le démontre l'analyse de la sou rce du Lison ali­
mentée par cette nappe aquifère. 

Dournon a été plusieurs ta is le théâtre de la guerre, notamment 
les 7 et 17 janvier 1493 où les troupes de Maximilien d'Autriche 
remportèrent un brillant succès contre les Français commandés 
par le sire de Baudricourt. Cette victoire fut considérée comme 
miraculeuse, et, pendant longtemps, la ville de Salins en a célébré 
l'anniversaire. Les belles tapisseries de Bruges, en partie détruites, 
qui ont lôngtemps décoré l'église Saint·Anatoi le , et dont deux seu­
lement ont été vues au musée de cette vi lle, ont consacré le sou ­
venir de ce combat de Dournon. 

On trouve quelques Palaffites et q uelques Tumulus sur le terri ­
toire de Dournon. 



- 932 

Sainte-Anne. - On entre sous bois et bientôt se montre Je 
village de Sainte-Anne, et, en face, le sommet dénudé de Mont­
mahoux (altitude 830 mètres). Ce sommet était jadis couronné par 
un château, qui tirait sa dénomination, suLvant les uns, de Mons 
major, à cause de son élévation supérieure à toutes les montagnes 
circonvoisines, et, selon les autres, de Mathilde ou Mahaut, l'une 
des femmes de Jean de Chalon, pour qui il aurait été bâti. On voit 
dans certaines relatio~s que Montmahoux est traduit par Mons 
Mathildis. 

Le Rauracien et le Séquarien se· voient à l'Ouest d~ Sainte-Anne; 
gisement glaciaire Wurmien, avec boues et cailloutis à galets striés 
sur Oxfordien. 

Le Pont du Diable. - On ne tarde pas à atteindre le ravin que 
termine le Pont du Diable, achevé en 1878 1 œuvre de M. Del mas, 
agent-voyer à Besançon. La tête du Diable est sculptée sur la clef 
.de votlte, du côté le moins élevé; il faut se pencher sur .la balus­
trade pour sonder la profondeur du gouffre. Le pont est à 23 mètres 
au-dessus de la cuvette, à 56 mètres au-dessus du gouffre et à. 
Î'J mètres au-dessus du niveau de l'eau, qui vient se précipiter en 
cascade; d'en bas, la hardiesse de cette arche, jetée en travers du 
précipice et entre deux roches escarpées, sur le bief de Laizi nes, 
paraît remarquable. C'est dans le Bathonien que s'ouvre ce pro­
fond ravin ( 1); tout près de là existe un p~tit affleurement du Cal­
lovien, et à l'est l'Oxfordien. 

Le Crouî_et. - On remonte au Crouzet, d'où la vue s'étend sur 
le rocher de Sainte-Anne, couronné des ruines d'une ancienne 
forteresse, démantelée au xvIIc siècle et qui fut le dernier rempare 
de l'indépendance comtoise. On est alors à 6 kilomètres de Salins. 

Au Crouzet, on trouve de beaux gisements oxfordiens, qui offrent 
les Marnes à Ammonites Rengeri, riches eo Ammonites pyriteuses 
et surmontées de couches à Pholadomya exaltata renfermant aussi 
des bancs marneux à Céphalopodes pyriteux (A. cordatus, etc.). 

On découvre à droite, en contre bas, les maisons de Migette, 
dans une charmante prairie inclinée vers le gouffre gigantesque du 
Puits Billard, dont la visite aura lieu au cours de l'excursion. Les 
ruines de l'antique abbaye de Migette ou mieux du béguinage des 
Dames nobles urbanistes (chanoinesses), fondée en 1321 et qui n'a 
disparu qu'à la Révolution, s'y remarquent encore. Cette abbaye 
était protégée par le fort de Sainte- Anne qui le domine. L'un et 
l'autre ont leur histoire romanesque. 

(1) Louis-Abel GrnARDOT. - 1891 , 
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On desce nd du Bathonien dnn s la sé rie des strates, jusqu'aux 
marnes irisées sur lesquelles se trouve Nans-sous-Sainte-Anne, 
après une descente rapide par de hardis lacets. Cet admirable 
bassin est un des paysages les plus beaux de la France, au dire de 
Joanne; les hauteurs de Sainte-Anne, de Montricharde, de Mont­
mahoux, dominent de droite et de gauche; on admire la niche 
immense de la Grotte Sarrazine, taillée comme pour recevoir la 
statue de Bartholdi , montée sur un pi édestal s'harmonisant avec Je 
tout! 

Par un raccourci à flanc de coteau on gagne, sous bois, le chemin 
conduisant de Nans au moulin de Font-Lison; prenant à gauche, 
on aperçoit bientôt, au fond, l'hémicycle où se trouvent réunies les 
curiosités principales, but de l'excursion . 

La Grotte Sarrazine. - On commence par la Grotte Sarrazine, 
abritée par le manteau dit de saint Christophe. EUe est ainsi 
nommée parce qu'elle aurait servi de refuge aux Sarrazïns, lorsque 
Charles Martel)es chassait des montagnes du Jura (Fig. 40 ). 

La partie supérieure de la niche, émergeant de la verdure, sert 
de guide; on quitte le chemin du moulin et on traverse le ruisseau 
du Lison sur un pont 
rustique; on s 'engage 
e à travers la ramure 
en s;.;ivant le lit tour­
menté d'un petit ruis­
seau qui est le plus 
souvent à sec. Le sol 
devenu plus friable 
et pouss1ereux ap­
prend que la pluie 
n'atteint jamais l'en­
droit oli on pose les 

Fig . 40 . - Nans-so us·.Sai nte-Ann e (La Groue Sarra zin e, 
Source d u Li so n, Puits Billard (L. C outil). 

pieds . Si on lève la tête, on voit des hirondelles décrivant à perte 
de vue leurs évolutions le long des parois circulaires où elles ont 
fixé leurs nids . La niche de cette grotte, vaste échancrure, qui sem­
ble taillée en écaille, est si grande et si élevée qu' ell e contiendrait 
la façade de Notre-Dame de Paris. · Cette colossale excavation a 
go mètres d'élévation; au pied bouillonne.le bief Sarrazin. Il faut 
encore effectuer sa traversée à l'aide des blocs entassés; une fente 
transversa le facilite le passage; on gravit la rive opposée sur la­
quelle un sentier en corniche permet d'accéder à la grotte propre­
ment dite. De prime abord, il semblerait imprudent d'y pén étrer 
plus avant; cependant, malgré le trompe J'œil, résultat des propo~­
tions g igantesques de la niche, on pe ut s'y tenir debout, et même 



l'excavation s'agrandit i1 mesure qu e l'on avance . En s'habituant 
à l'obscurité, on distingue une petite nappe d 'eau; les dimensions 
en hauteur augmentent encore; la profondeur de l'eau n'est pas 
grande; néanmoins son étendue empêche l'accès d'une autre ca­
verne qui n'a que 10 mètres de longueur et qui ne présente rien 
d'intéressant à explorer. Le lor.g de la paroi de gauche, en entrant 
dans la grotte Sarrazine, un grondement perpétuel et mystérieux 
révèle un canal souterrain d 'écoulement des eaux. Après la sai­
son pluvieuse, le Bief Sarrazin, si calme d'ordinaire, sort de cette 
grotte en torrent tumultueux. On redescend le même sentier 
pour rejoindre le chemin du moulin qui conduit directement aux 
sources du Lison. 

Grotte de Fond Lison. - L'immense cirque d'où sort le Lison a 
.son enceinte formée par la Mont richarde, le massif de Sainte-Anne, 
la montagne des Oursières et le pic de Motitmahoux. A quelques 
centaines de pas, le bruit d'une cascade se fait entendre; après 
avoir laissé à gauche une fontaine d 'eau glacée qui sort de la mon­
tagne, on découvre le moulin, transformé aujourd'hui en café- res­
taurant; la vue de la chute d'eau de 1 3 mètres, formée par le frop 
plein du canal d'amenée, doit vraiment être imposante par les 
grandes eaux; pour bien se rendre compte de sa masse, il faut 
aller se placer dans un pré voisin du chemin . 

On contourne à gauche l'ancien moulin et on gravit un sentier 
rocailleux qui amène dans la grotte du Fond Lison. Du bord de 
l'eau, l'ensemble de cette cavité régulière apparaît avec des pro­
portions harmonieuses. On peut, sans danger, continuer à monter 
et à s'insinuer dans un·couloir obscur et glissant qui conduit, en 
montant, de l'autre côté d'un énorme pilier naturel, qui soutient le 
plafond; on débouche sur une petite corniche, dite « la chaire à 
prêcher » ; de là, on domine de quelques mètres l'eau limpide que 
l'on voit s'échapper lentement de nombreu~es fissures; la plus 
grande porte le nom de Fons Lison. Elle donne passage à une 
nappe blanche et bruyante de 3o mètres de largeur. C'est une des 
plus belles sources du massif Jurassique. 

Le Puits Billard - On revient sur ses pas i::t, à la hauteur du toit du 
moulin, on reprend un sentier pierreux qui fuit bientôt sous bois 
et conduit, en quelques minutes, au bord de l'abime dénommé Creux 
ou Puits Billard. En face. de soi, on a une paroi verticale de 100 

mètres, oü parfois, après les pluies, se précipite en cascade la Migette, 
ruisseau qui, à 2 kilomètres en amont , a déjà bondi sous l'arche 
du Pont du Diable. Véritable abîme, abrité par des berceaux de 
yerqqre nature ls . PLJÏts co lossal, c 1 lind rique ; c'es t un phénom ène 
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géologique peut-ê tre unique . Le site est étrange, saisissant, même 
lugubre. En bas, oü il est asse;; facile de parvenir , en escaladant 
les blocs de rochers, s'étend une large flaque d'eau. Par une sorte 
de grand couloir, sur la droite, la flaque d' eau se déverse dan s une 
autre de moindre étendue, croupissante et que signale au téméraire 
une petite croix de bois, plantée sur le devant. C'est là qu'en 1889 
perdit la vie la fille d'un haut fon ctionnaire de l'Université; ce tte 
enfant, âgée de 15 ans, en se retournant du côté de l'ouverture 
éclairée, glissa et fut engloutie avant que sa sœur et une dame sui ­
vante eussent le temps de lui porter secours. Des recherches furent 
immédiatement entreprises; les sondages accusèrent 18 mètres de 
profondeur; des scaphandriers trouvèrent à 1 ~ mètres · un tronc 
d'arbre placé en travers de cette cuvette et une ouverture latérale 
avec aspérités, dans laquelle il s n 'osèrent s'introduire. 0 n avait 
remarqué que le niveau de l'eau de ce trou correspond au niveau 
de la source de Fons Lison et, par suite, on avait admis l'existence 
d'un siphon naturel. Trois mois après l'accident et à la suite de 
pluies torrentielles, on découvrit de l'autre côté de la chute infé­
rieure, retenu aux brar:ches d 'un arbre, le corps sans meurtri ssures 
de l'infortunée. L'hypothèse ci -dessus était confirmée. 

En face le sentier qui amène au Puits Billard, sur la paroi verti ­
cale et inaccessible san s échelle, s'ouvre une caverne qui fut fouillée 
par M. A. Viré et qui révèla l'existence d' une habitation de l'Age 
du bronze (1). 

Au-dessus de la gorge du Lison, « en Chataillon » , subsistent 
les restes d'un villagP, Gaulois (2), comprenant environ 3o cabanes, 
appelées Ca bordes par les gens du pays; elles étaient protégées 
par 4 enceintes. L'une de ces cabanes, passablement conservée, se 
composait à la fois d'un abri sous roche et d'une cabane de pierres 
sèches; au devant d'un rocher en surplomb, on avait construit un 
mur moins élevé que le rocher, si bien qu e le toit, reposant sur 
l'un et sur l'autre, pouvait avoir la pente nécessaire; le roc semble 
avoir été entaillé du côté Nord, pour donner à l'entrée une largeur 
suffisante; lés fouilles.entreprises par M. Piroutet (de Salins), n'ont 
mis à découvert que de rares débris de poterie. 

Il faut l'avouer, l'imagination des Comtois a joJé son rôle ici. 
Dans ce brouhaha incohérent de rocailles, de forêt~, de cascades 
l'esprit court la poste; il peuple volontiers d'un monde de druides 
les bois de chênes, les grottes étagées, les cirques de pi erres taillées 

(1) Lire l'article de notre co llègue A. Viré [Caveme à osse111e11ts p1·éiiistoi· i­
q11es dans le Doubs. Le Puits Bi//m·d . - La Nat1we, Paris, n• 121 5, 12 
sP.ptembre 1896, p. 235-238, 3 fi g.) . - On y trouvera les récit d'une descente 
des plu s .imotionnantes et des plus po! rill euses à l'échelle de cordes. 

(2) !;;mile MoNoT. - U11e excu rsion .à Alaise. - Mé111oii·es de la Société d'E-
11111/ation du Jura (8° série, 2° volume, 1908, page 269). 
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en abside de cathédrale. Ces inventions planent encore aujourd'hui 
sur ces lieux ; elles ne les ont point fait plus beaux; mais ell.es les 
poétisent. 

Quittant avec regret le paysage grandiose , on continue l'excur­
sion en reprenant le chemin du moulin qui longe les bords du 
Lison et qui, après un parcours d'environ vingt minutes à pied, 
conduit à Nans -sous-Sainte-Anne. 

Nans-sous-Sainte-Anne. - On ne tarde pas à passer près de 
l'ancienne demeure seigneuriale du marquis de Monnier, signalée 
par un tour d'angle ovale et massive; c'est là que vécut la marquise 
de Monnier, la belle Sophie, l'hé'roïne des Lettres d'amour de Mira­
beau. Le site, moins célèbre que la fontaine de Vaucluse, mais 
beaucoup plu s pittoresque, a reçu pour le moins autant de visiteurs 
illustres. Ce coin de terre a été chanté en vers, en prose; il est 
superflu de rappeler les noms de Max Buchon, de Marsoudet et de 
Charles Toubin; un air de musique en a porté au loin la renom­
mée; ces lieux ont enfin main tes fois été fixés par la peinture et la 
gravure; dans un ancien pastel figurent des personnages en costume 
Louis X.V. Courbet, Rapin, Français et bien d'autres se sont 
arrêtés là ! 

La source du Verneau. - La visite de cette source s'impose d'au ­
tant plus que vingt minutes suffisent. Un sentier ombreux y conduit, 
en passant derrière une fabrique de cailloutage ; le torrent s'est frayé 
sa voie à travers des amoncellements de roches; plus haut, il se 
se précipite en cascade; il sort enfin sans bruit d'une caverne exiguë. 
Le Bief du Verneau va grossir de ses eaux celles du Lison qui lui 
même va se jeter dans la Loue, au pied du roc de Chatallon, dans 
la fertile plaine appelée Val d'Amvur. 

A Nans-sous-Sainte-Anne, M. le Dr Marcel Baudouin,Secrétaire­
gén éral, fatigué, se repose dans le bourg, pendant que le Congrès 
visite la source du Lison! Son attention est attirée tout à coup sur 
les creux d'une pierre, qu 'il ne diagnostique qu'en s'asseyant dessus! 

· Intrigué, il se lève et considère son siège improvisé.C'est une splen­
dide Pierre à Cupules, qui a été placée par hasard, au seuil d'une 
porte, en face l'église et qui vient on ne sait d'où. Armé de sa boussole 
et de son mètre ( 1 ), on le voit mesurer des angles et les distances 
intercupu/aires. Au retour de l' excursion et avant la montée en 
voitures, il s'écrie: « Je viens de faire, en vous attendant, une belle 
trouvaille . Voyez la pierre sur laquelle je me suis assis ici, par ha-

\1 ) ln;truments qui ne k quittent jamai s en excursion. 



sard; constatez et mesurez . Il y a une Cupule cent1·ale (n° I) , une 
autre Cupule (N° JI), et une Cupulette {n° III). Des Rigoles unis­
sent les n°' II et I (R 1) et I et III (R~); une troisième R 3 va à un 
bord du bloc. 

«, Les distances sont : 0, 2 1 (0,07 X 3); o, 14 (0,07 X . 2); 0,07 ; 
o, 14 (0,0 7 X 2). La Commune mesure est donc ici de 0,07. Pas 
un seul centimètre d'erreur! Qui plus est, mesurez les angles; le 
plus grand est de 128°; il y en a un autre de 90°. Il est par suite 
facile de reconnaître dans les Rigoles : 1° la ligne mér idienne ( 1) ; 
2° la ligne équinoxiale (2); 3° une ligne solsticiale ( 3). 

Malheu reusement la pierre étant libre, il est impossible de savoir 
ici à quoi correspond la Cupulette n° III, qui peut être le Nord ou 
le Sud, ou même l'Est ou l'Ouest (Fig. 41 ). La Cupule n° I me­
sure 60 X 35mm; la n° II, 40 X 2omm (4) >>. 

t.·' 

p;t4 z. 
i l 

Fig . 4 1 . - Le Bloc libre à Cupules de Nans-sous-Sainte- Anne [Découvert en 191 3, par M. le 
D• M. Baudou in; pendant l'excursion du Congrès]. - E c/i elle : 1/10. - légende: 0, Cupule 
centrale; - eu, autre Cupul e ; - c1• 1

, Cupulette ; - Rl, RH, Rlll , Ri goles; - At, ang le d~ 
1 28°. _ - A", ang le de go• . 

Retour à Lons. - On remonte en voitures au sortir de Nan s 
(altitude de 370 mètres); la route est belle et monte en pente 
douce; 12 kilomètres séparent de la gare de Salins; en se retour- · 
nant de temps en temps, on voit, au plus profond de la vallée, le 
village de Nans qui s'enfouit dans son tabernacle d'arbres et de 
calcaires géants; au -dessus de lui, sur un promontoire de rochers, 
dont les versants sont boisés , surgissent les ruines de Sainte-A!nnè . . 

Chateau de Sainte-Anne. - Confondues avec leurs supports, 
perdues .de ronces et de houx, les ruines sont à peine dessinées sur 

( 1 ) Soit C1 - C111 (RI) ; soit Cl - C" ; soit C1 - Bord (R3); et plutôt Cl - C11 

(R2). 
( 2) Soit RI ou R 111 • - Plutôt R 111 • 

(3) R2 = soit Couchant Solstice Ecé ; soit plutôt Lever du Solstice d' Hi ver. 
(4) M. Marcel BAunoum a découvert un Rocher· FC XE, à Cupules, presque 

identique, à Saint-Laurent- sur-Sèvre (V.), en 19!3. - Dans ce cas, de petites 
C11p11/e/tes ind iquent ne ttem ent k N or.i; mai s li n'y a p~ s J e Ri go les. 
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le couronnement gris des tables jurassiques. Cette vieille forteresse, 
dite autrefois de Sainte-Agne ou Sainte- Agnès, fut démantelée 
par Louis XIV, après une vaillante résistance. Pour se rendre à 
ce rocher de Sainte-Anne, il aurait fallu quitter à Dournon la route 
suivie et prendre le chemin de Sainte-Anne. C'est un bel itinéraire 
pour le piéton seulement; on traverse prés et bois de ce magni fi ­
que belvédère de 7 00 mètres d'altitude et d'où la vue s'étend au 
loin . Par un sentier à travers les roches sur la face Est (à 600 mètres 
environ de l'extrémité du promontoire), on peut descendre au 
hameau de Migette. 

On prend à un angle avancé du Bois Bernard l'allée des Dames, 
chemin forestier sur lequel se greffe à droite, à 5o pas, le sentier 
d!'! !'Echelle qui dévale jusqu'au Puits Billard, en dix minutes. 

Pour donner une idée de Sainte-Anne, il suffira de rapporter le 
passage suivant tiré du «Voyage de Henri et de René de Nassau 
en Franche-Comté, en France et en Espagne du 8 août 1533 au 
9 janvier 1534 » (1). Après avoir parlé de l'entrée des princes de 
Nassau à Dôle le 27 aoat, à Nozeroy, le 2 septembre, et après avoir 
demeuré près d'elle (la princesse Philiberte de Luxembourg), 
quelques jours, ils allèrent visiter leur belle et plus singulière for­
teresse de Sainte-Anne (2) « place innacessible et chose spectable 
et incréable à ceux n'ont l'ayant veüc, et Dieu sçait s'ils ouïrent 
raisonner leur bonne et grosse artillerit; en telle véhémence et 
impétuositée qu 'il sembloit tous les foudres tomber des neufs ciels ». 

Le Rauracien et le Séquanien se voient à l'Ouest, près de Sainte­
Anne. La ." route s'enfonce sous un dôme de verdure et atteint au 
col des deux vallées le point culminant, presque en face du chalet 
de chasse, situé au milieu d'un e clairière de M. de Pourtalès. 

Massif d'A /aise. - Un chemin se détache à droite dans la 
direction d' Alaise, pays regardé par de nombreux historiens comme 
le témoin de la lutte suprême de Vercingétorix contre César . On 
se souvient de ce tournoi magnifique avec Alise-Sainte-Reine dans 
la, Çôte- d'Or; l'une et l'autre s'ingénièrent à passer pour « le der­
ni.t:r Rempart des Gaules>>! 

Tout fait plutôt présumer en faveur d'Alise-Sainte- Reine , parce 
que les armées de César et celles de Vercingétorix se fussent 
perdues dans les escarpements des roches, dans le fracas des tor-

(1 ) Ulysse RonERT. - Mémoires de la Société d'E111ulatio11 du Jurn , 1898 , 
VI• série, 3• volume, p. 228. 

(2) Une remarquable et curieuse description du site et du château Sain te­
Anne a été donnée par l'hi storien de la Guerre de Di x ans ( 1632- 16p), de la 
Franche-Comté de Bourgc ugne, Girardot de Nozeroy, l'un des auteurs de 
cette guerr". 
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rents du Doubs, et on ne voit pas tr~s. bien les cavaliers gaulois 
opérant savamment sur ces routes impossi bles et impraticables . 
Des trouvailles ont été faites à Alaise ( 1), des tumuli rencontrés, 
des armes exhumées; mais, tout auprès des engins de guerre, des 
souvenirs de la paix se montrent aussi : les tombes des jours tran· 
quilles, la sépulture des femmes. Alaise était .une grande ville 
gauloise; mais son entourage de montagnes, de vallées creuses et 
profondes , la prémunissait contre les coups de main_s,. .Dans les 
fouilles d'Alise-Sainte- Reine, les épées romaines sont égales en 
nombre aux armes gauloises; à Alaise, elles ne font pas le tiers . 

Néanmoins, si le temps ne fait pas d éfa ut, une visite à cette d er­
nière s'impose. Pour cela, 0n prend le chemin de Sarraz, qui con­
fine aux gigantesques éboulis des rochers d'En- Dieu : vue· des 
restes de maison s gauloises à Chaitaillon, vue de grandes tombelles 
11u Fouré, un chemin à ornières profondes dans le col de la Lan­
gouine: une an1igue retenue d'eau à Bellague; la cascade du Gour 
de Conche. Gagner de là, en descendant, le cours du Taudeur, la 
plaine de Myon (planities intermissa co/libus), qui borde sur son 
flanc occidental le massif d'Alaise. 

Au sortir de la forêt, on aperçoit les monts de Salins, qui devien­
nent plus distincts vis-à-vis du village de Saizenay, sur la droite 
et du Gour de Conches sur la gauche, à l'embranchement du 
chemin de Myon, également dans la direction d'Alaise; c'est 
quelque peu avant d'arriver à cet embranchement que, partant de 
Salir:is, on prend à travers champs pour se rendre à !'Alésia des 
Comtois (2). On a alors derrière soi la colline dite« Le Peu de 
Myon ,, , gui offre avec le mont Auxois une curieuse ressemblance. 
En face on a la pente de Charfoinge. Au delà est le plateau d'Alaise, 
de toutes parts des collines boisées s'étendent à perte de vue. On 
traverse le lit du Taudeur, qui serait, avec le Lison, une des deux 
rivières dont parle Césa r au VII• livre des Commentaires. 

Du haut du Charfoinge, on peut, avec M. Piroutet, remarquer 
le peu de largeur de la plaine, qui, sur un point, atteint seulement 
80 mètres, et qui n'est pas non plus intermissa co/libus, puisqu 'o n 
n'y rencontre qu'une seule colline digne de ce nom, qui est le Peu 
de Myon. 

Du reste des murées, des murgers, pour employer le terme local, 
subsistent; ces pse udo-remparts funéraires entouraient les tumulus 
qui apparaissent plus loin en g rand nombre ; ils renferment la 

(1) Emile MoNOT, professeur au Lycée de Lons-le-Saunier. - Une excursion 
à Alaise. - lrlé1noires de la Soc iéte d'Emulation du Jura, 8• série, 2• volume, 
1908, pages 263 à 272. 

(2 ) Henri BoucHET. - La Franche-Comté. E. Pion, 1890. 
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même proportion d'hommes, d'en fonts et de femmes et sont peut­
être aussi les sépultures régulières des population s sédentaires. 

Enfin, sur une ligne de défense très faible, où Vercingétorix 
aurait été obligé d'élever des ouvrages et de bouleverser le sol, les 
tumulus se pressent intacts. - Tels sont les arguments de mon 
ami, M. ·Piroutet, pour combattre la légende . 

Mont Poupet. - La montagne, donF la route de Salins contourne 
la base, est Poupet, à l'altitude de 853 mètres, le point le plus 
élevé que l'on rencontre depuis l'Atlantique en partant de la Bre­
tagne et de la Normandie et en se dirigeant vers l'Orient. De ce 
so'mmet la vue s'étend sur une partie de la Bourgogne et la Bresse, 
sur le mor.it Afrique et le mont Roland; d'autre part, sur tout le 
Jura et une partie des Alpes: Reculet, Dôle, groupe du Mont Blanc, 
Mont Tendre, Dent du Midi, Dent de Vaulion, Mont Dore, Dia­
bleretz, Suchet, Aiguille de Baulmes, Blumlisalp, Chasseron. 

Les quatre divisions · principales du Jurassique se distinguent 
parfaitement dans le Mont Pou pet ( 1): Lias, Oolithe inférieure (ou 
Dogger), Oxfordien et Oolithe supérieure (ou Malm); la première 
et la troisième principalement marneuses; la deuxième et la qua­
trième presque entièrement calcaires; le sommet du Pou pet est 
formé par les couches oxfordiennes, rauraciennes, séquaniennes, du 
Jurassique supérieur. Les gisements fossilifères sont très abon­
dants, surtout dans l'Oxfordien. 

Au-dessus d'un petit pré, sur le flanc du pic qui porte la Croix de 
Pou pet, se trouve une caverne creusée dans le Forest-Marble; pro­
fonde d'une quinzaine de mètres, elle est précédée d'un abri de 6 à 
7 mètres. Des fouilles entreprises par M. Piroutet ont fait décou­
vrir des foyers avec poteries vernissées vertes, des tessons d'aspect 
gallo- romains; les silex étaient rares; ce n'étaient guère que des 
morceaux de chailles du Jurassique supérieur. Une légende veut 
que cette grotte aille jusqu'à !'Abbaye du Chât{'.au, distante de 
5 à 6 kilomètres à vol d'oiseau, et que les portes d'or du château de 
Château y soient cachées. 

Sur cette même sommité du Poupet se trouvent quelques ruines 
d'un Castellum, qui occupait un palier naturel avec un chemin de 
ronde faisant le tour de ce petit pré, du côté abrupt faisant face à 
Salins. 

Un peu plus haut qu'Arelles, dans les vignes, sur les flancs de 
Poupet, et sur le bord du ruisseau qui coule de cette montagne, 
dans le passage dit du Bonhomme et de la Bonne Femme, en raison 
des rochers qui se trouvent de chaque côté, M. Piroutet a trouvé 

( 1 ) Abel G1nARDOT. - A ssoci.itio11 f1 ·a11çaise pour l'ava11ceme11t des Sciences, 
1893, Session de Besan çon , p . ·~21i. 
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des foyers et des silex taill és, blancs et un peu translucides : notam­
ment une jolie pointe de javelot, amygdaloïde de omo45, finement 
retouchée sur les bords, et des grattoirs discoïdes ou allongés, carac­
téristiques du Néolithique supérieur. 

Au premier grand contour, la route passe non loin de l'endroit 
précis où apparut la première tache phylloxérique; d'ici, le pano­
rama de la ville de Salins et de ses forts est magnifique. 

On atteint le monument du souvenir de 1871, sous un saule 
pleureur, et on rentre à Salins par la promenade Barbarine, située 
du côté diamétralement opposé à celui du départ de Salins, et à la 
même altitude que Nans-sous-Sainte Anne. 

Jetons un regard d'adieu à cette cité accueillante, dont la popula­
tion patoise, laboure, vendange, dédaigneuse des dolmens, ennuyée 
des tumulus, méprisant le gui, l'orgueil et la joie de leurs pères. 

Que d'étonnement n'avons-nous point soulevé sur notre passage l 
Combien ne s'émerveillent-ils pas des troupes voyageuses, qui s'en 
viennent chez eux aux beaux jours, et qui se montrent du doigt les 
endroits de la batai!le 1 Ils ne retiennent qu',une chose: c'est qu 'on 
trouve des tatots dans leur terroir et que ces tatots, ces vieux pots, 
ces bouts de ferraille, se venrient cher. Quant au pittoresque de 
leurs collines, ils le déplorent; mieux vaudrait la plaine unie où 
les charrues courent sans se briser jamais . Quant à nous, gardons 
le souvenir de ce beau pays où gazouillent les ruisseaux, où les 
routes s'enrubannent et paraissent flotter; la chambre que font les 
collines est tapissée de la couleur sombre des pins. avec comme 
plafond le ciel d'un bleu tendre. César eut-il passé par là pour 
gagner le plateau d'Alaise qu'il s'y fut arrêté pour longtemps et 
peut-être endormi dans les délices et les fraîcheurs (1). 

: c) Assistaient à /'Excursion: 

MM. 

Dr Champeil. - Kessler. - Marcel Baudouin. - Coutil. - Pr Bel· 
lucci. - Langlassé. - Langlassé fils. - Guignaber. - Mm• Guigna­
ber. - Boule. - Maudemain. - De Givenchy. - Pistat. - Valdemar 
Schmidt. - Matthis. - Welter. - Welte r fils. - Haake. - Ambayrac. 
- Hue . - Mm• Hue. - Desforges. - Vassy. - Gennevaux. - .De 
Molin. - Dr Carry. - Sartorius . - C. Muller. - Mlle de Pierredon. -
Bardié . -- Veber. - Feuvrier. - Michel. - Dervieu. - H. Martin. -
Viollier. -'- Baurain . - Berthier. - Mme Berthier. - Angerard . -
Florance . - Mm• Florance. - Gaurichon. - A. Viré . - H. Muller. -
De Villemereuil. - Mme Weisse . - D• Ballet. - Hourdequin . - Taté. 

(1) Rédaction de notre collègue Gau richon (du Ju l'll). 

1 
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- Mm• Taté. - Cl. Taté fi ls. - Mm• Deligny-Taté . - D• Boucheron. 
- De Loë. - Bellenot. - Mil• Riffa ud . - Mm e Hécart. - De Saint-
Périer . - Berthoud. - Maertens. - Pagès-Allary. - Géneau . - Dau­
phin. - De Saint-Venant. - Dr Bouillet. - D• Epery. - Piroutet. 

V. - ExcURSION PITTORESQUE DE SAINT- CLAUDE (JURA). 

Au déjeuner, à Saint-Claude, plusieurs toasts ont été portés 
par M. le Président et les Délégués étrangers. 

Assistaient à cette excursion : 
MM. 

Kessler. - M. Baudouin. - Coutil. - Langlassé. - Langlassé fi!s . 
- Guignaber. - Mm• Guigna ber. - Boule . - Maude main. - Henriot. 
- Valdemar Schmidt. - Matthis. - Welter. - We i ter fil s. - Haake. 
- Ambayrac. - Gennevaux. - Dr Carry. - C. Muller . - Mlle de 
Pierredon. - Bardié. -Veber. - H. Martin. - Baurain . - Berthier. 
- Mme Berthier. - Florance. - Mm• Florance. - Viré. - De Ville­
mereuil. - Mm• Weisse. - Dr Ballet. - Hourdequin. - Taté. -
Mm• Taté. - Cl. Ta té , - Deligny-Taté. - Dr Boucheron, - Bellenot. 
- de Saint-Périer. - Berthoud. - Pagès-Allary. - De Saint-Venant. 

* 

Les E xcursions du IX• Congrès préhi s torique de France, malg ré 
la longueur du trajet (plus de 420 kilomètres parcourus en auto ­
mobile), ont été réussies en tous points. Quelques averses so nt 
venues contrarier légèrement la seconde des excursions, sans 
influencer la bonne humeur des nombreu x excursionnistes. 

Comme les années précédentes, chaque voiture était conduite par 
un membre du bureau, muni des cartes nécessaires, pour rejoindre, 
en cas de panne, les autres voitures (1 ). Mais aucun incider1t ne s'est 
produit en cours de route durant ces quatre grandes journées, pen­
dant lesqui:lles les Congressistes ont pu admirer à loisir les mer­
veilleux sites du Jura. 

Le succès complet des exc ursions est dû à l'infatigable aaivité de 
M. le D• Marcel Baudouin, qui, privé, cette année-ci, du co ncours 
habituel de MM . Louis Giraux e.t Charles Schleicher (tous deux 
empêchés d' assister au Congrès), a eu à supporter tout le poids de 

(1 ) Les Guiies habitue ls des \'oi tures ont été MM . le Secrétail'e général 
(N• 1), et 11'1. le Trésorie1· (N• li ) ;· puis MM. H. Martin, E. Hue, Géneau, Gauri­
chon, Michel, Langlassé, Feuvri er, Pagès-Allary, de Sa int-Périer, Dauphin, 
Guignabt;r, P. de Givenchy, etc. 
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l'organisation complète. Il a fort heureusement été secondé, avec un 
très grand dévouement, par M. E. Taté, qui avait bien voulu assu­
mer la lourde tâche de la Trésorerie; par MM. Charles Géneau et 
de Saint-Périer, M. Ed. Hue, le D• Henri Martin, M. Paul de 
Givenchy, M. Claude Ta té fils, etc. 

Tous ont eu de la peine ; mais tous ont eu la satisfaction de voir 
le succès couronn'er leurs efforts. Tous ont été heureux d'aider le 
Dr Marcel Baudouin durant ces rudes journées, qui ont montré 
une fois de plus le courage, la ténacité, l'expérience du très dévoué 
Secrétaire-général fondateur des Congrès Préhistoriques de 
France. 

C. S . 

. . -
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